
M. Pinton 
se démet 
de ses fonctions 
à l'U.D.F. 
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C’est donc décidé, et 
M. Plen* Mauroy F* annoncé 
sùKdiüfm de sa visite-éclair 
à Alger. ï'M. OndH Bendjedid 
fera itae : visite officielle . en 
novembre. Dépais 
raccefaoBderAlgiriei Radé- 
peadftnce, 'ea 3962, 3 sera donc 
son premier chef <FÉt*t£ venir 
officieOewent à Paris.Uae 
escale de travail de quelques 
bettres,en décembre 1982*. avait 
përja&.èa quelque sorte, de 
ivcoimflftre le ttnâiaCcst dire 
H^nttuce’ .de Pévésement. 

Bomnefiène, sou prédécesseur, 
avait 1 éié également invité mais 
ne' s’étaft -finalement pas 
défdâqé^i?sdtt relations franco- 
.ak£ânm & laissaient encore à 
désÈt i^SSt; lès passions On les 
rénccéiÉr^ - eageiidirées - par la 
de» côtés de la 
Mëffifârraùée, a’ètaieat sans 
doaterfiao encore saffisamment 
apaisées. Pent-être, également, 
la votonté poBtiqœ riiaiteUe 
pas? aussi 'affirmée 
qs’aHjounThiii .dans les deux 
cap^dès. ■’ 

Cette double volonté exprimée 
avec force lorsque M. Mitter- 
rand s’était rendu à Alger fin 
novembre 1981 n'exclut cepen- 
daut mû les ombres, ih les firer- 
geaçes, itf tes problèmes, que 
rbxstflnre explique en grande 
partie. C’eut avec l'Algérie que 
les dossiers A -édifier sont les 
plus nombreux, dè nmmîgrat&oa 
an service mffitairê des jeunes 
ayant k dflaMc nâtionalfté, des 
transferts dé fonds des Français 
vivant, sûr l’autre rive de la.. 
Méditerranée 'X tontes, sottes de 
contentieux hérités du nassé ôa 
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L évolution de la bataille dans la montagne 
et les informations sur les massacres provoquent 
l'angoisse des chrétiens et une vague de départs 
Cependant, la médiation saoudienne se poursuit 


■WW 

français «tournera i. Algçr es 
octobre.' C ' • 

Samedi, !* mission de 
M. Mauroy consistait à fane 
part an président Cbadü des 
analyses- oe M. Mitterrand ur 
le Tchad, le Lflmn, le Sahara 
occidental et d’antres questions 
internationales, et à prendre 
connaissance des siennes. A 
Tfwae de sa visite, 3 stest féficité 
de la «concordance des vues 
entre Paris et Alger *. Les Algê- 
riens se sont montrés oins pru- 
dents et ont préféré mettre 
1* accent sur la nécessité de 
« donner un élan supplémentaire 
aux relations bilatérales», les- 
quelles sont dans Fcnsemfcle très 
Actives et bonnes dans le 
domaine de la coopération éco- 
nomique et te chnolo gique , à la 
satisfaction des deux parties. 

En revanche, Fharmooie est 
iota d’être parfaite en ce qui 
concerne certaines questions 
mternatïonales, A cet égard, il 
est des silences algériens qui 
sont . éloquents. Considérée 
comme an des chefs de filé 
ds tiers-monde, et dn non- 
afignement, l'Algérie a sa propre 

po&qoe africaine et arabe qui, 
souvent, ne coïncide pas avec 
ctfie dn gouvernement français. 
Ainsi tes Algériens ne cachent- 
ils pas e» privé qu’ils auraient 
souhaité voir Paris s’engager 
plus franchement en faveur des 
Patesdmcas et dû Front Polis*- 
tio. Regrettant que la poli tique 
ex té rieure de la France manque, 
pariées selon eux, de grand des- 
sein et de chuté, 3s s'hésitent 
pas i manifester quelque nostal- 
gie envers là diplomate do géné- 
ral deCa^e 

Pragmatique, r Algérie dn 
president ChadS s’accommode 
cependant des réalités. Le suc- 
cesseur de Bonmefiène a pris 
conspence que, pour assurer le 
teftfare de. sa population, 3 hn 
faut favoriser un climat 
d’entente et.de coopération tant 
an Maghreb qu’au sud du 


Sahara et en Méditerranée occt- 
deatate. JD sait aussi que te jeu 
régional et international est 
devenu jdas complexe, et qne te 
dialogue Nord-Sud, sûr lequel 
Alger avait fondé tant d’espoirs, 
bat de Faiïle. Dans an tel 
contexte, la France demeure en 
Europe 1e meüteur partenaire 
passade de P Algérie pour faire 
face anx ambitions de certains 
voisins et -ponr tenter d'instaurer 
un floavd ordre mte n a tion ai. 

(Lire nos isfortnarions page 3) 


• Tanfis que la guerre civile se 
poursuit au Liban, «.plan en 
trois pointa, dont Puftime ob- 
jectif est de réconcilier les par- 
ties ea conflit, a été élaboré par 
Je prince Sultan, P envoyé apé- 
dajda rmFahd. d'Arabie Saott- 
4MÎL.-.E* projet» q* aurait été 
approuvé par la Syrie et le 
porte-parole de fopposîtïon, 
M. JotuuUatt, est à Tfetnde à 
Beyrouth. 

i : Beyrouth. — _ Le ferry-boat chy- 
priot c : Sol Express a repris sa 
navette entre Lamaka et le port de 
Beyrouth. Q y i ui an environ, 3 
avait évacué du Liban les fédayin 
chassés -par ■ les Israéliens.. 
AojounThui, ce sont des libanais 
qui quittent leur pays une fois de 
■ plus déchiré- par use guerre civile 
impitoyable. Certains d’entre eux 
. sont catégoriques : D n’est plus ques- 
tion de revenir. Ds ont patienté pen- 
dant huit ans et n’en. peuvent plu. 
Leur déception est à k mesure des 
espoirs qu’avait engendrés. 3 y a un 
an, l’élection de M.. Amine Gemayel 

à la tête de l’État. 

. Le Grand Beyrouth pacifié et en 
partie, reconstruit n’est phis qu’un 
souvenir. Depuis l’entrée fracassante 
de Tanaéelégale à l'ouest, 3 y a près 
de deux semaines, la «ligne verte* 
est de nouveau visibl e eu pointillé 
entre les deux secteurs, crmsulntan et 
^3jrétuàC '& r !a capftàk,' tous les 
deux plongés dés te tombée de la 
. mût dans rûne obscurité quasi totale 
par suite des coupures de . courant 
provoquées par la rirpture de câbles 
électriques loi? des récents combats 
du Chcttif. A l'ouest, oh lesmiBciens 
chiites an visage^çaché par des mas- 
ques de carnaval font toujours la loi 
dais leur quartier, le couvre-feu est 
de rigueur tous les soirs à partir de 
20 heures. Les rues, cependant, se ' 


CHILI 

Alors que le pays 
s'enfonce 
dans la violence 

L£ GÉNÉRAL PMOCHET 
EST RÉSOLU 


De notre envoyé spécial 

vident comme par enchantement 
bien avant ce délai. Même situation 
à l’est, bien qu’aucun couvre-feu n’y 
soit officiellement imposé. Cepen- 
dant, les bombardements aveugles 
en provenance des montagnes tenues 
par les Syriens dissuadent les habi- 
tants de quitter leur domicile. 

Même en dehors des heures du 
couvre-feu, l’angoisse se Ut sur les 
visages. *Je liquide tout et je pars. 
Je ne veux pas que mes ettfams 
puissent un jour me reprocher de les 
avoir laissés dans ce pays d’où 
l’espoir semble définitivement 
banni, nous fit le propriétaire chré- 
tien d’un petit hôtel de Harara. 
Nous n’avons plus rien à faire ici » 
Il vient d’entendre à ta radio phalan- 
giste, dont ü a toujours été un fidèle 
auditeur, qu’une centaine de chré- 
. tiers ont été massacrés dans le vil- 
lage de Biré, dans le Chouf. 0 sait 
qne d’autres innocentes victimes — 
ch r étiennes et druzes -ont déjà péri 
et périront «fans te cycle infernal des 
massacres et contre-massacres de la 
guerre druzo-maronité. U ajoute à 
mi-voix : « Pour la première fois, 
j'ai peur de ce qui pourrait ' nous 
arriver ici. à Beyrouth-Ouest 
mime. » 

Un homme d’affaires chrétien, 
pins engagé politiquement — 3 pro- 


clame ouvertement sa sympathie 
pour les Forces libanaises crêtes par 
Je président assassiné Becbir 
Gemayel, - affirme qne, lui, restera 
sur place pour s’opposer aux musul- 
mans. - Tout nous sépare, fii-3. 
notre mode de vie, nos conceptions. 
Comment pourrions-nous nous 
. entendre sur l’avenir de ce pays si 
moi. J’estime, par exemple, que le 
commendanl Saad Hadaad est un 
héros national et que - eux » le 
considèrent comme un traître. U 
faut désormais séparer nos routes. 
La formule d’une confédération 
pourrait, à la rigueur, être mise en 
œuvre, mais une coexistence au sein 
d’un seul État est désormais impos- 
sible - • . 

Notre interlocuteur est persuadé 

? |ue le président Amine Gémayet 
ait faussé route et qu’il a commis 
une grave erreur en « mettant tous 
les œufs dans le panier américain 
U doute que Ton paisse compter sur 
l’armée libanaise qui « manque 
d’homogénéité * et regrette la - tra- 
hison des Israéliens ». tout en leur 
trouvant des circonstances atté- 
nuantes, « puisque nous avons 
refusé de ratifier un traité que. 
pourtant, nous avions élaboré 
ensemble ». 

JEAN GUEYRAS. 

(Lire la suite page 3. 1 


eiei 


L’électorat de l'opposition 
a ratifié l’alliance avec l'extrême droite 
au risque de créer un engrenage dangereux 


Le net succès de r opposition, 
alliée à l’extrême droite, à Dreux, 
« interpelle » - comme on dit 
aujourd’hui — autant la gauche 
défaite que la droite victorieuse. La 
gauche a été battue dans une ville 
symbole de ses conquêtes. L’électo- 
rat d’opposition a accepté une 
alliance scellée par le R-P.R- et 
FU J) .F-, bien qu’elle ait été récusée 
par certains de ses porte-parole. 

C’est à Dreux, oft M* Françoise 
Gaspard venait de battre un notable 
beauceron solidement installé, que 
M. Mitterrand avait réuni, en 1977, 
les jeunes maires socialistes fraîche- 
ment élus ; Dreux avait été le lieu de 
baptême de la génération des 
« subras » du nouveau P.S. La 
défaite du 1 1 septembre sera 
d’autant plus durement ressentie 
que la campa gDe pour le second tour 
s’est développée sur un terrain - les 
libertés, Fantifascisme - fondamen- 
tal pour la gauche et qui lui était 
jusqu’à présent favorable. A poste- 
riori. certains, y compris dans les 
rangs socialistes, se demandent si la 
gauche n’a pas trop fait monter les 
enchères, abusé des analogies histo- 
riques. • 

La majorité a perdu son double 
pari : mobiliser massivement en sa 


communistes à mi-parcours 


I. - «Faire la différence » avec le P.S. 






(LIRE PAGE 21 


• Alors. M. Marchais, j'espère 
que. cette année, vous ne passerez 
pas vos vacances ‘en Corse? ». 
demande M. François Mitterrand, le 
6 juillet dernier, an secrétaire géné- 
ral du P.C.F.. après l’avoir reçu à 
déjeuner, à l’uysce, en compagnie 
de M. Charles Fiterman. 

M. Marchais, surpris, se met en 
devoir d’expliquer au chef de État 
qne la situation en Corse n’est pas, 
pour tes touristes, si dangereuse 
qu’on le fit, lorsque M. Mitterrand 
l interrompt : • Non, non. M. Mar- 
chais, dit-il. Je pensais aux 
valises /» 

* J’ai dit à ma femme : François 
Mitterrand a décidé d’abandonner 
le programme commun de la gau- 
che; fais les valises, on rentre à 
Paris. » C’est ainsi que M. Marchais 
avait raconté, le 21 janvier 1980, sur 
Antenne 2, le début du processus 
qui, pendant L’été de 1977, avait 
conduit à la rupture de l’union de la 
gauche. En vacances en Corse, 
avait-il fit, il avait été alerté par une 
phrase de M. Mitterrand à la télévi- 
sion. Le président de la République 
abonne mémoire. 

M. Marchais, cette année, n’a pas 
passé ses vacances en Corse, mais en 


par PATRICK JARREAU 


socialisme, et les contraintes de 
('exercice du pouvoir par les soda- 
Bulgarie, et 3 n’a pas eu à en revenir listes les y aident Le débat interne 
précipitamment Rien Han* ce qu’a au P.S. est en effet détermine par 
pu faire ou dire M. Mitterrand n’a l'obligation, pour ce parti, de pren- 
fait craindre au secrétaire général <*« en charge la réalité de I action 
du P.C.F. un - abandon », cette fois, gouvernementale, telle que 1 ont 

de l’accord PJS.-P.C J. du 23 juin lcs du préside™ <?* ** 

j^gj République et dn premier ministre 

r_ on ^, rM . depuis deux ans et demi, et surtout 

depuis juta 1982 (premier - 

. ^ “ \ZZZL rigueur). La tentative entn 

cest pour longtemps!, a lancé îc 6 CE ^ ESi ^ ^ déma 

M. Ptfcrre Joqwa. dimanche 11 sep- pc Ut aboutir qu’à faire mie 
tembre, k la fête de / Humanité Tel gT ^ contenue, l’engagi 
est bien l’accent dominant, parmi les p.s/dans ce que M. Plein 
communistes, en cette rentrée. a appe lé (le Monde du 2 
Comme le PJS., comme l’opposition, bre) : . gérer une société e\ 
le P-C.F. s’habitue à la durée, nomie, dont [la gauche] co 
Samedi 10 septembre, sur TJ*. 1, structures et l’organisation 
M. Marchais s est placé, d'emblée, ^ p.S., au pouvoir, peul 
d*n* ta perspective des élections ficilemern apparaître cc 
législatives de 1986, pour prendre la parti de la conciliation ei 
mesure de ce qui a été fait — (e bilan quj veulent une autre sociéi 
est positif, a-t-il dit — et de ce qui q U j cherchent seulement à 
reste à faire : engager une véritable la société existante. Les 


Le nouveau livre de l’auteur de: 
PSYCHANALYSE DES CONTES DE FEES 


LA LECTURE 
ET CENFANT par 

Bruno Beftelheim 

et Karen Zelan 


Découvrir la magie de la lecture 
par un enseignement 
et des textes intelligents. 


Collection “ Réponses " 

ROBERT LAFFONT 


politique industrielle, afin de conte- 
nir le chômage et de financer les 
dépenses publiques sans accabler les 
Français d’impêts. 

Le temps où les communistes lais- 
saient planer, tous en s'en défen- 
dant, la . question de leur départ 
éventuel est révolu. Les épreuves ont 
été concluantes. Elles ont confirmé 
que les problèmes de politique étran- 
gère ne sauraient provoquer la rup- 
ture. Elles ont montré, en outre, que 
les communistes sont prêts, 
aujourd’hui, à aller loin dans la révi- 
sion pratique, sinon théorique, de 
certains de leurs dogmes en matière 
sociale et économique. 

L'argument-clé, qui justifie ce 
choix, on en trouve une expression 
dans le discours de M. Juquin, 
dimanche. - En France, 
aujourd’hui, a-t-il fit, le capital 
cherche à gérer la crise sans inter- 
médiaires. en mettant ses hommes 
aux commandes . Nous ne sommes 
plus à l’époque oè le P.S. était 
accusé de servir de • roue de 
secours» à la « bourgeoisie ». Si 
•Je capital » veut mettre ses 
hommes au pouvoir, c’est que ceux 
qui y sont gèrent peut-être la crise, 
mais d’une façon contraire à ses 
intérêts. 

Les communistes sont réalistes. H 
n’est pas question de ranimer les 
01 osions qu ils estiment avoir favori- 
sées. à propos du parti socialiste, 
dans leurs propres rangs, au cours 
des années antérieures à 1977.- Il 
s’agit même, pour eux, de bien mon- 
trer -que le PS. n’est pas le parti du 


depuis juin 1982 (premier plan de 
rigueur). La tentative entreprise par 
[e CERES. pour se démarquer, ne 
peut aboutir qu’à faire mieux ressor- 
tir, par contraste, l'engagement du 
P.S. dans ce que M. Pierre Mauroy 
a appelé {le Monde du 2 septem- 
bre) : « gérer une société et une éco- 
nomie. dont [la gauche] conteste les 
structures et l'organisation ». 

Le P.S., au pouvoir, peut plus dif- 
ficilement apparaître comme le 
parti de la conciliation entre ceux 
qui veulent une autre société et ceux 
qui cherchent seulement à amender 
la société existante. Les commu- 
nistes comptent sur cette loi de 
nécessité pour • faire la diffé- 
rence », à leur avantage, cette lois, 
et non plus, comme en 1981, à leur 
détriment. 

( Lire la suite page 8. ) 


faveur les abstentionnistes du pre- 
mier tour, profiter - 1’ - effet Vcil » 
aidant - de la division de la droite. 
Pari perdu d’avance, il est vrai : 
l’écart entre lu gauche et la droite, 
au soir du premier tour - vingt 
points - était trop important. Le 
double effet attendu - une meil- 
leure mobilisation & gauche et une 
déperdition à droite - s’est bien pro- 
duit Il a permis à la majorité de 
refaire ta moitié de son handicap. 
C’est loin d’étre négligeable, mais ce 
ne pouvait être suffisant 

La leçon doit être méditée par la 
majorité : l’électorat de l’opposition 
fait passer avant toute autre consi- 
dération le rejet de la gauche. Elle 
vaut pour l’avenir. Les responsables 
du pouvoir aiment & se rassurer en 
partant de ta division — réelle — de 
l'opposition entre MM. Barre, 
Chirac et Giscard d'Estaing. Certes, 
Tnaîq son électorat, lui, n’est que 
mar ginal ement divisé, il privilégie 
l’union plus qu’il ne tient compte des 
divisions. Qui plus est, au sein de 
l’opposition, la prime est attribuée à 
ceux qui acceptent de tout subor- 
donner à la bipolarité du jeu politi- 
que. Ladite prime va donc à 
M. Barre, pour qui • on ne doit pas 
chercher à séduire son adversaire *. 
plutôt qu’à Mme Veil ou à M. Stasi. 

Au demeurant, il n’y a rien là de 
très surprenant et la leçon s'est véri- 
fiée, M. Mitterrand le sait bien, tout 
au long de la V e République, dont 
fane des caractéristiques est. préci- 
sément, d’avoir étouffé la compo- 
sante centriste de l’cchiquier politi- 
que. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

( Lire la suite page 6. ) 


AU JOUR LE JOUR 

Alarmes 

Pour quelques jours, c’est 
la question à la mode : 
« Qu'auriez-vous fait à Dreux, 
et pour qui auriez-vous 
voté?» 

L’avenir dira si l’élection 
de quelques extrémistes de 
droite au conseil municipal de 
la sous-préfecture d'Eure- 
et-Loir, l'une des 36394 com- 
munes de France, justifiait 
tant d’alarmes pour la liberté. 

Lundi matin, la France 
paraissait calme. Personne ne 
semblait avoir pris le maquis 
ni fui à l’étranger . 

BRUNO FRAPPAT. 


TROIS FILMS FRANÇAIS PRIMES A VENISE 

Godard, le mythe couronné 


Un jury d'auteurs vient de distin- 
guer sans équivoque de vrais 
auteurs. En effet, à Venise, le jury de 
la quarantième Mostra a attribué, à 
l'unanimité, ses trois principales 
récompenses, le Lion d’or, le Grand 
Prix spécial du jury, et le Lion 
d’argent réservé à une première 
œuvre, respectivement à Prénom 
Carmen, de Jean-Luc Godard, à 
Biquefarra, de Georges Rouquier et à 
Rue Cases nègres, d’Euzhan Palcy. 
« Aggravant » leur cas, les jurés ont 
décerné deux autres prix, sur les six 
prévus par le règlement, à Rue Cases 
nègres pour l'interprétation de Dar- 
iing Légitimas dans le rôle de la 
grand-mère, et à Prénom Carmen 
pour la valeur technique de l'image et 
du son. dus à Raoul Coutard et Fran- 
çois Musy. Le sixième prix, celui de 
l'interprétation masculine, est revenu 
collectivement aux acteurs de Sirea- 
mers, de Robert Akman. 


Jean-Luc Godard, pour la première 
fois dans une carrière qui couvre déjà 
près d’un quart de siècle, reçoit donc 
les honneurs suprêmes d'un grand 
festival sans avoir dévié d'un iota 
d'une ligne pure et dure adoptée dès 
son premier long métrage en 1959. 
Retournant aux sources du mythe, 
fermant la boucle, il semble ne 
remettre ses pions à la case de 
départ que pour mieux témoigner de 
tout le chemin parcouru en ces vingt- 
quatre années. Oui, comme A bout 
de souffle était dédié à M onogram. 
l’insignifiante compagnie de I* Holly- 
wood de la belle époque, productrice 
de « quickies » comme on dit là-bas 
(films tournés à toute vitesse). Pré- 
nom Carmen renvoie expressément 
aux films B d’une industrie saisie par 
le gigantisme (ta Monde du 9 sep- 
tembre). 

LOUIS MARCOBELLES. 

( Lire le suite page 18. ! 
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AMÉRIQUES 

LE DIXIÉME ANNIVERSAIRE 

ALORS QUE LE PAYS S'ENFONCE DANS LA VIOLENCE 

Le général Pinochet est résolu 
à demeurer au pouvoir 


Santiago. - Le Chili s'enfonce 
Hans la violence : une dizaine de 


morts depuis le S septembre, environ 
cina uante depuis le 11 mai. Aux 


cinquante depuis le 11 mai. Aux 
cinq victimes de 1a cinquième jour- 
née de protestation se sont ajoutées 
deux personnes tuées vendredi au 
cours d'affrontements entre mani- 
festants et forces de l'ordre. Les 
scènes de violence se sont répétées, 
le samedi 10, à. l'occasion des obsè- 
ques de Miguel Angel Zavala, tué 
jeudi devant la porte de sa maison 
dans lé bidonville La Victoria. Une 
bataille rangée a opposé, durant 
deux heures, les quelque vingt mille 
personnes qui accompagnaient le 
corps de la victime et un bataillon de 
carabiniers. Le dimanche 11 sep- 
tembre, de violentes bagarres ont 
éclaté au moment où la police faisait 
monter de force dans des camions, 
afin qu'ils assistent au discours que 
devait prononcer le chef de l'Etat, 
environ cinq mille bénéficiaires du 


UNE JOURNALISTE 
FRANÇAISE 

BLESSÉEPARLAPOUCE 


Une journaliste française, en- 
voyée spéciale de Libération à San- 
tiago, a été blessée alors qu'elle 
« couvrait », le samedi 10 septem- 
bre, les obsèques d'on jeune 
conducteur d'autobus, Miguel An- 
gel Zavala, tué Pavant-veille par la 
police. Mme Marie-Christine 
Aymé-Raidberger souffre d'une 
fracture à la main, pour avoir «quia 
se protéger des coups de matraque 
que hd assénaient des policière, et 
on a dé loi Eure mie dizaine de 
points de suture au crâne. 

Plusieurs témoignages confir- 
ment que Marie-Christine Aymé a 
été frappée après avoir clairement 
exdpê de la qualité de journaliste 
française. 


(1) Les chômeurs bénéficiaires du 
PEM gagnent environ 250 F par mois. 


Accord de principe entre neuf gouvernements 
pour une solution négociée des conffits 
en Amérique centrale 


Panama, (Reuter). - Le Nicara- 
gua, le Honduras, le Salvador, le 
Ccsia-Rica et le Guatemala sont 
parvenus le samedi 10 septembre, 
malgré leurs divergences idéologi- 
ques, à s’entendre sur une déclara- 
tion d'intention en vue de restaurer 
là paix et la justice sociale en Amé- 
rique centrale, a indiqué M. Ortega, 
ministre des affaires étrangères du 
Panama. 

Le * pacte de Panama » a été ap- 
prouvé par les ministres des affaires 
étrangères à l’issue de quinze heures 
de pourparlers sous les auspices du 
groupe de Contadora, constitué par 
la Colombie, le Mexique, le Panama 
et le Venezuela. 

Sans révéler la teneur de l’accord, 
M. Ortega a énuméré ses principaux 
objectifs : désarmement immédiat et 
progressif après inventaire des po- 


Brésîl 


PILLAGES DE MAGASINS 
D'ALIMENTATION A RK) 


La multiplication, ces derniers 
jours, de pillages de magasins dans 
la banlieue populaire du nord de 
Rio-de- Janeiro inquiète les diri- 


geants de l'opposition, au pouvoir 
dans cette ville et dans la grande 


dans cette ville et dans la grande 
cité voisine de Sao-Paulo. 

Une quarantaine de boutiques et 
de supermarchés ont été dévalisés en 
□ne semaine. Les pillards, parmi les- 
quels figurant des chômeurs, des 
femmes et des enfants, s’intéressent 
surtout aux produits alimentaires et 
aux boissons alcoolisées. Près de 
cent personnes ont été arrêtées entre 
le 3 et le 10 septembre ; la plupart 
sont des délinquants connus. 

Selon M. Franco Mon tore, mem- 
bre du parti du mouvement démo- 
cratique brésilien et gouverneur de 
Sao-Paulo, fl s’agit là d'actions orga- 
nisées Par des groupes de droite. La 
police affirme que des individus par- 
courent les favetas (bidonvilles) du 
secteur deux heures avant chaque 


tentiels militaires, réduction du 
nombre des conseillers militaires 
étrangers, ■ dialogue permanent • 
entre gouvernement et opposants 
dans chaque pays afin de mettre au 
point « un processus électoral ». 

L'accord doit être soumis aux 
gouvernements. « Une fois ratifié, 
des mécanismes de contrôle seront 
mis sur pied », a déclaré M. Ortega. 

• C’est la première fois que cinq 
ministres d’Amérique centrale se 
mettent d'accord sur des mesures 
très concrètes bout parvenir... à une 
réduction de la tension, qui repré- 
sente une étape fondamentale vers 
l'instauration durable de la paix et 
de la justice sociale dans la ré- 
gion », a-t-il ajouté. 

Il a précisé que les ministres des 
affaires étrangères du Honduras et 
du Nicaragua — pays dont la fron- 
tière commune est en ce moment un 
des points chauds du globe - 
s'étaient engagés à coopérer. 

Cependant, les tensions demeu- 
rent vives dans la région centre- 
américaine. 

• Au Nicaragua, une nouvelle 
attaque aérienne, la troisième depuis 
le g septembre, a été pénétrée 
contre le territoire national. Un petit 
« Cessna * a été abattu près de la 
frontière du Costa-Rica par la dé- 
fense antiaérienne sandimstc. Selon 
le ministre de la défense de Mana- 
gua, l'appareil était mord de ro- 
quettes. les précédentes attaques 
avaient en lieu contre l'aéroport in- 
ternational de Managua et contre le 
port de Corïnto. 

• Au Salvador, la guérilla a or- 
ganisé de nouvelles attaques, le 9 se- 
tembre dans l'est du pays, lançant 
des raids contre quatre localités im- 
portantes des départements d’Usulu- 
lan et de San-MigueL 

• Au Guatemala, d'autre paît, 
des sources militaires ont indiqué 


que la sœur du nouveau chef de 
l'Etat, le général Oscar Mejia, a été 


enlevée le 10 septembre par un 
groupe d’inconnus. M M Ce leste 


pillage, indiquant quels magasins 
doivent être visés. Des - émeutes de 


la faim » avaient eu lieu il y a quel- 
ques mois à Sao-Paulo. - (A.F.P.) 


groupe d'inconnus. M“ Ce leste 
Aida Mejia travaillait depuis qua- 
torze ans comme aide-soignante 
dans un hôpital de la capitale. ~ 
(A.F.P.. Reuter) 


PU COUP D'ETAT AU CHILI 

Manifestations du souvenir en Europe 


AFRIQUE 

République Sud-Africaine 


De nouvelles violences policières ont répondu, les ÎO et 11 septem- 
bre à Santiago , aux manifestations d’bostiHté an régime dn général Pino- 
chet organisées par l'opposition à F occasion du dixième anniversaire de 
la chute de l'Unité populaire. Le chef de F Alliance démocratique, le 
démocrate-chrétien, M. Gabriel Valdes, a dédoré qu'un « climat de 
guerre cmle est en train de s'instaurer aa QdE ». 

Le général Pinochet, s’adressant le II septembre à la foule de ses 
partisans, a répété qu’il demeurerait au pouvoir jusqu’en 1989, quoi qu'il 
poisse en coûter. 

De notre envoyé spécial 


Des manifestations ont eu lieu 
dans plusieurs villes d'Europe occi- 
dentale pour le dixième anniversaire 
de la ebute de l'Unité populaire 
chilienne. La plus impartante a eu 
lieu à Madrid. 

A l'exeptian de l'Alliance popu- 
laire (droite conservatrice) de 
M. Fraga Iribaroe, toutes les forma- 
tions politiques et syndicales espa- 
gnoles ont participé â cette manifes- 
tation, qui a réuni ISO 000 & 
200 000 personnes, nous indique no- 
tre correspondant 


Plusieurs mütiera de personnes 
ont participé le II septembre à des 
cérémonies du souvenir, à Londres, 
Stockholm, Milan, Amsterdam et à 
Essen, dans la Ruhr. 

A Paris, plusieurs centaines de 
Chiliens se sont rendus dimanche en 
cortège de Beaubourg à l'ambassade 
de leur pays. D'autre part, les mem- 
bres du comité directeur du parti so- 
cialiste, réunis le 10 septembre à 
Paris, avaient interrompu leurs tra- 
vaux pour se rendre également de- 
vant l'ambassade chilienne, où une 
déclaration demandant le départ du 
général Pinochet a été remise. 


LA MORT DE JOHN VORSTER 

L'ordre blanc à tout prix 


John Vorster. premier minis- 
tre de i960 à 1978. est mort au 
Cap, à l'âge de soixante-sept 
ans, dans la nuit du samedi 10 
au dimanche 11 septembre, La 
dépouille mortelle de l'homme 
politique, qui fut président de la 
République pendant huit mois, 
sera inhumée mardi dans l’inti- 
mité. 


«plan d'emploi minimum» (1). 
Ces derniers se mirent à manifester 
aux cris de * Président Allende, pri- 
sent ! » et « Il va tomber, il va tom- 
ber!». provoquant la réaction im- 
médiate des forces de l'ordre. Bilan : 
on manifestant tué par balle. Enfin, 
on apprenait, dimanche en soirée, 
que des affrontements dans la péri- 
phérie de Santiago avaient fait une 
nouvelle victime. 

Cela n'a pas empêché le général 
Pinochet d’affirmer dans un dis- 
coure d’une heure et demie, pro- 
noncé à l’occasion du dixième anni- 
versaire de la « libération 
nationale ». que « notre peuple a re- 
trouvé son unité ». Sur un ton parti- 
culièrement dur, le général Pinochet 
s’eu est pris une nouvelle fois i la 
classe politique, à ceux qui sont « in- 
capables de dépasser leurs intérêts 
personnels et leurs ambitions parti- 
sanes ». Mais « ni les critiques mal 
intentionnées, ni les tentatives in- 
fructueuses pour nous diviser, ni tes 
pressions, ni la violence terroriste 
n’arrêteront l’évolution vers un dé- 
mocratie pleine ». En clair : la 
Constitution approuvée en 1980 ne 
sera pas modifiée, et le général Pino- 
chet restera au pouvoir jusqu’en 
1989. Le chef de l'Etat a rappelé 
que « l’activité politique reste inter- 
aite tant que n'aura pas été ap- 
prouvé le statut régissant les partis 
politiques, ce qui n’empêche pas 
qu’un débat puisse s'instaurer dans 
une étape préalable». Le général 
Pinochet a souligné, enfin, que « le 
gouvernement pourrait recourir, si 
les circonstances l’exigeaient, aux 
mesures d'exception prévues par la 
loi ». 

JACQUES DESPRÉS. 


Les artistes solidaires 


Plusieurs manifestations pla- 
cées sous le patronage du minis- 
tère de la culture sont organisées 
au Centre Georges-Pompidou sur 
le thème c Chili, lorsque l'espoir 
s'exprime ». Elias s'achèveront le 
18 septembre par un hommage à 
Salvador Allende (Revue pariée, 
18 h). D'autre part. l'Espace 
latino-américain propose 
jusqu'au 17 septembre une ex- 
position « Chili femmes » (1) et 
Bobino accueille du 12 au 
24 septembre le groupe Jsabel et 
Angel Pana pour un « hommage 
6 Violette Parra » et au folklore 
chffien. 

Ce sont une quarantaine 
d'œuvres appartenant au Musée 
international Salvador-Allenda 
qui sont exposées au Centre 
Georges-Pompidou. Initialement 
appelé t Musée de la solidarité », 
inauguré en mai 1871 i Santiago 
par Allende, puis démantelé par 
la junte le 1 1 novembre 1973, if 
s'est reconstitué, prenant le nom 
de r ancien présidant grâce au 


soutien d'artistes venus de tous 
les horizons géographiques et es- 
thétiques. Depuis dix ans, il 
voyage à travers l'Europe. 

Ce musée rassemble des col- 
lages surréalistes, des peintures 
abstraites géométriques ou figu- 
ratives (Cruz Diez, Vasarefy), des 
toiles qui expriment les thèmes 
du deuil et de la résistance (Zo- 
ran Music et B. Tssiftzfcy), de la 
torture et de la prison (Ad ami). 
Caricature, dérision (Lou Laurin), 
acidité (Gammara), ironie (Do- 
mlnguez), n'empêchent pas que 
l'impression dominante sont 
celle de l'espoir. C'est Alexandre 
Calder qui l’exprime le plus net- 
tement avec sa toile Au Musée 
de la solidarité (1973), où l'on 
voit un soleil flamboyant (le Chili) 
triompher, dans la galaxie de 
l'histoire, d'un croissant de lune 
grimaçant. 


Servir la cause afrikaner. Telle 
fut là principale et ardente ambition 
de Johannes Balthazar Vorster, fils 
de fermiers boers, devenu « pire de 
la nation » par la force de ses 
convictions et de son tempérament. 
Pour assouvir sa passion de rAfrika- 
nerdom, incarné par lui pendant 
près d’un quart de siècle, John Vors- 
ter ne recula jamais devant aucun 
expédient. 

C’est, dira-t-il, la haine de l’An- 
glais colonisateur, et l’opportunité 
e nt re v ue d'en débarrasser le sol sud- 
africain qui « seules ». Je portent dès 
1939 a proclamer des sympathies 
pro-nazies. Qu’importe si ces coupa- 
bles penchants lui valent, en septem- 
bre 1942, dix-sept mois d'interne- 
ment. 


• Je ne regrette rien », dira-t-il 
des années après. Cènes, son admi- 
ration pour le Führer lin fermera, 
pendant cinq ans, tout accès au 
jeune parti nationaliste; le seul d Im- 
portance, frappé de l'estampille afri- 
kaner. 


(1) 44, nie du Roi-de-Sicile. 
75004. 


• Le leader syndical M. Ro- 
dolfo Seguel a commencé, le ven- 
dredi 9 septembre, une grève de 
la faim pour protester contre son 
arrestation, survenue le même 


jour. Agé de vingt-neuf ans, 
M. Seguel était le leader des ou- 


M. Seguel était le leader des ou- 
vriers mineurs de cuivre, jusqu’à 
son licenciement en réponse à l'or- 
ganisation des premières journées 
de protestation & la fin du prin- 
temps. M. Seguel à été arrêté 
pour avoir déclaré à un magazine 
mexicain que le général Pinochet 
est • un dictateur absurde, ob- 
sédé et fanatique ». 


• ERRATUM. - Contraire- 
ment à ce que nous avons indique 
dans l’article sur les prisons amé- 
ricaines «Violences à Santa-Fé » 
(le Monde du 8 septembre), k 
Nouveau-Mexique n’est pas le 
troisième Etat des Etats-Unis par 
sa superficie, mais le cinquième 
après F Alaska (1,5 million de ki- 
lomètres carrés), le Texas 
(692 000 kilomètres carrât), la 
Californie (411000 kilomètres 
carrés) et le Montana 
(381 000 kilomètres carrés). I 


Mais le pardon viendra vite, et, 
dès 1953. John Vorster, dûment par- 
rainé par le parti, remportera son 
premier siège de député. Le servi- 
teur de la cause boer a alors trente- 
huit ans. A quarante-trois ans, l'ar- 
chitecte de l'apartheid, le 
Dr Hendrick Verwoerd, lui offre le 
secrétariat à l’éducation. En 1960, le 
r£ve de jeunesse, enfin, se réalise, la 
République Sud-Africaine est pro- 
clamée et quitte le Conunonwealh. 
L’impérialisme britannique est défi- 
nitivement bouté bots des frontières. 

En juillet 1961, Vorster est_ 
nommé & la jnstiçtet amorcera, à ce 
posté, sa véritable' ascension. 


Un esprit répressif 


Homme d'ordre, autoritaire et sam _ crise_«rt quyççtA v.ttqgftO; députés 
pitié, l'ancien hitlétien V'enibure de . j sont exdusdes-nujgs nationalistes et 
policiers et accroît substantielle- -créent un xxawean parti- d'extrême 


ment leurs effectifs et leurs' pou- 
voirs. Plus tard, 3 crée le premier 
service de sécurité intérieure 


droite, le H.N.P. 


lht:q: 


SUPERCAGNOTTE 

VENDANGES 


20000000 de francs 


14 SEPTEMB 



Le 20 septembre 1978, harcelé 
par l'opposition, la presse anglo- 
phone et bon nombre de ses amis 
politiques, U démissionne pour» rai- 
sons de santé » de son poste, et 
« accepte » la présidence, purement 
honorifique, de la République.; Huit 
mois plus tard, le 5 juin r979. sur la 
pression de son ancien ministre de la 
défense, M. Pieter Botha, devenu 
chef du gouvernement, John Vorster 
abandonne son dentier poste politi- 
que. . . - - . ... - 


PATRICE CLAUDE. 


(1) Le bcomssemcot s'apparente è 

une sévère assignation à résidence dou- 
blée (Tune interilictioa de pürak publi- 
que. - 

(2) Le complexe du làager provient 
directement de l'époque: 7où, peur 
repousser les attaques zoulou es, les 
immigrants boers formaient leu& cbfe 
oots en carde, en langer. 


(BOSS), puis la tristement célèbre 
Spécial brunch, sp éc i a l isée .dans la 
lutte contre la subversion et le com- 
munisme. Au Parlement blanc , où 
l'on craint Isa diabolique habileté 
oratoire, 3 fait voter les te x tes les 
plus répressifs, qui règlent au- 
jourd’hui encore la vie politique et 
sociale du pays. Les détentions sans 
procès, désormais permises par la 
loi, se multiplient, et les « accidents 
d'interrogatoires * aussi. Le ministre 
dé la justice enferme et «ban- 
nit» (1) le maximum d'opposants. 
H s'attaque aux universités et aux 
associations d’étudiants, ' • mds de 
communistes ». Il livre an nationa- 
lisme soir une lutte sans merci. 
rnaia. pour le tenant de ht supériorité 
blanche, « le vrai cancer de la so- 
ciété, ce sont les .Bla ncs qui pous- 
sent les Africains à se révolter». 11 
se souviendra {dus tard de ses cinq 
aimées passées & la justice comme 
« des plus heureuses » de sa vie. 

Quand le Dr Venroesd esL assas- 
siné par un dément, le 6 septembre 
1966, «Oom John» (onde John), 
comme KappeUem affectueusement 
la Af ricanera. est là, & quelques 
mètres du drame, il en sera « cho- 
qué * , mais, une heure pins tard, 
« cédant à la pression » de scs amis, 
il accepte d’être candidat à- la suc- 
cession. Il annonce alors qu'il 
conserve temporairement le porte- 
femlle de la police. - 


La sanglante . répression des 
émeutes de SbarpevîQe, en I960 
(76 morts), les emprisonnements 
par müliexs et les déportations mas- 
sives dans des bantoustans infestés 
de misère entachent sérieusement la 
réputation des Afrikaners ci mena- 
cent le pays d^soJeujeul internatio- 
nal Vorster déride 'd'agir. Pour le 
bien du régime, fl commence par 
libéraliser, en surface l'apartheid 
dans Jesport, mais n'ira pas beau- 
coup. phtt. loin: /Les ultra* du parti 
nationaliste serebeflêalEn .1969, la 


Dès lors, fe premier ministre met 
ses velléités réformistea en sourdine 
— « on m'a même accusé de libéra- 
lisme », se plaindra-t-il amèrement 
et. tente de sortir le pays dn «lan- 
ger» (2) par un autre moyen : 
l'ouverture sur r Afrique noire. II 
rencontre successivement les respon- 
sables du- Lesotho, dn Botswana et 
dn Malawi, avec lequel il établit les 
premières relations diplomatiques; 
il sç rend en Côto-d’f voire et négocie 
avec M. Kenneth Kaunda, te prési- 
dent zambien, les moyens de sortir 
de la crise rhodésienne. Ces contacts 
se solderont cependant par un échec. 
En juin 1976, éclatent les émeutes 
de. Soweta La police ouvré le feu 
sur les manifestants. H y aura offi- 
ciellement 575 morts (dont 
5. Blancs) . 

. John Vorster, au faîte de sa puis- 
sance après un succès écrasant aux 
élections générales de 1977, les plus 
écrasantes de ITustoîne moderne du 
nationalisme boer, accepte alors de 
couvrir une nouvelle machination 
pins efficace, plus clandestine. Des 
fonds publics sbnt secrètement 
confiés au département de L'infor- 
mation, à charge pour lia d'acheter 
discrètement des médias, des jour- 
nalistes et des hommes politiques 
sud-africains et étrangers favorables 
an régime. Un juge découvre le pot 
aux roses, ce qui conduira à l’arres- 
tation du secrétaire h J Informa lion, 
-M. Eschel Rhoodie. Son ministre, 
M. Connie Mulder, chef de la puis- 
sante faction nationaliste du Trans- 
vaal et dauphin désigné de. Vanter, 
est bientôt impliqué» Le premier 
ministre tente Ulégalembnt d'étouf- 
fer le scandale. 
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LÀ VISITE DU PREMIER MINISTRE EN ALGÉRIE 


M. Mauroy juge « positifs » 
ses entretiens sur le Tchad 

. Anurf de qaitter Alger, samedi après-midi 10 septembre. M. Pierre 
Mauroy a qoafifié de «pôsftils» les entretins 411*3 avait eus sur fe 
, Tchad *«c fe président CbadSL Poer sa part, M. Hetan a déclaré, le 
mène jopr à TF JUqne renvoi ffm centbgaitlniig&is avait servi la paix 
■daas ce pays et pends do donær « le parole aux diplomates ». 

À ce propos, une polémique s’est ouverte entre Addh-AMa et 
N*pjaneaa, mtUope ayant rejeté les accusations de gonvernement 
. tdaies qn M reprochait d’empêcher la réaréon da comité ad hoc de 
POreuasatkm de rnBé xfrfeaàe sur Je dfflhttd frosttfier tcbado- 
Monde du 9 sep tembre). 

. Ser le terrain, le général Poi, <pd commande l'opération Mastx, a 
déclaré dfnuncbet « Dissuader les forêts Bouvememeataks tchadBeoaes 
d’ottaeprcadre des op & itifl ns qtd pourraient entraîner eue riposte 
Sbjrnat oe fait pats partie de ma mkêsüoa aa Tchad, » L’officier a 
démenti J’nrtrotioa prêtée par la presse tcbadieaae aux troupes fran- 
çaiscs 'd’entraver faction des forces de M. HisaËne üafaré, au cas où 
cciBÜ-dlaBGecniëBtineolEensivedansie Nord. - (AJFJP^ AJP.) 

M. Chadli se rendra en visite officielie 
I l en France début novembre 

De notre correspondant 


'• •Alger. — « Donner tut iUm sup- 
' plimtnuûrt aux relations bilaté- 
rales ici était dimanche n sep- 
tembre le titre choisi par le 
■ quotidien £/ MoudjaJtid pour repro- 
dmre partxeQemeat les dédaratjoas 
deM. Mauroy au tenue de sa visite 
jour samedi à Alger, consacrée 
à des rencontres avec le président 
- Chabli Beodjedîd et- son homologue 
“ algérien, M. AhrtHgham. L’entre- 
tien avec le chef de l’Etat algérien a 
eu essentieHement pour objet les 
problèmes internationaux 
(le Monde daté 11-12 septembre), 
Tchad en p wwi fer lieu, www 
Liban, Sahara occidental, et guerre 
entre Plndc et riras, indique-t-on de 
source française. Le quotidien algé- 
rien s’est abstenu dimanche de fuie 
un commentaire de fond sur la poli- 
tique française en Afrique et au 
Proche-Orient, pour retenir surtout 
les éléments concrets relatifs au dia- 
logue entre les responsables des 
deux pays. ' 

L’incertitude quant à la date de la 
vofte offideUe cru président Chadli 
en France est levée r eBe mura lieu 
.-.dans 4a première quinzaine de 
; novembre, a dît M. Mtraroy. Four la 


_ ri a dénoncé 
les ingérences extérieures au 
Tchad ». jugo-t-eUe exactement la 
présence des troupes françaises 
ce pays ? M. Mauroy s’est borné & 
dire que ses iuteriocuteurs et iui- 
mème utilisaient « tes mimes mots 
à partir des mimes principes ». Sur 
Sa manière de' faire face aux ambi- 
tions libyennes, peut-être suffit-il de 
«comprendre à demi-mot. 

JEANDELAGUÉftMÈRE. 


région de Smara au Sahara octiden- 
— ^ . . . j- • . ■ . taL Un communiqué puhbé à Alger 

préparer, -te premier nmustre rran- v « nann> cW cniJh» 

mû «.«ntfin »n ivwanftrp S’ r V* ~ VT . V- _ ' . • « j _ 


çms se Vendra, en novembre à Alger; 
en visHe officielle cette fois, ks 9, 10 
et 11 octobre, le «voyage de tra- 
vail » de samedi s’étant destiné qu’à 
• recenser nos problèmes ». 

. . Plutôt que de donner des préci- 
sions Sur les divergences qui peuvent 
exister « ici ou là * au sujet de la 
guerre du Liban, M. Mauroy a souli- 
gné l’excellent cfimat dont témoigne 
le prochain voyage de M. Chadli à 
Paris. En ce qui ooocenK la question 
du Sahara occidental où s'affrontent 
de nouveau les troupes marocaines 
et celles du Front Potisario, que la 
France ne reconnaît pas officielle- 
ment, le premier ministre croit en 
des « progrès ». 

A propos du Tchad, et contraire- 
ment A certaines rameurs, la France 
ne demande pas 2 r Algérie de jouer 
un rôle de médiateur. Les deux pays 
pensent en effet que la négociation 
doit se nouer dans le cadre de 
rO.UA. et « c’est là qu’il y a une 
convergence importante ». estime 
M. . Mauroy. Fait à noter, les Algé- 
riens ont » beaucoup insisté sur la 
nécessité de considérer que les fron- 
tières sont des frontières d'Etat ». 
L’Algérie, qui, dans ses relations 
avec ses voisins, a toujours défendu 
ie principe de l'intangibilité des 
frontières nées de la colonisation, est 
conséquente avec elle-même en éten- 
dant oe principe à toute l’Afrique, 
comme le fait au demeurant 
rO-U-A. Cela exclut de la part 
d’Alger toute idée de partition. 
• Intégrité, souveraineté, unité ». tel 
est le vœu commun d’Alger et de 
Paris. 
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lé c onflit sah arien 

LEFRONTPOUSARK) LANCE 
UNE NOUVELLE ATTAQUE 
DANS LA RÉGION DE SMARA 

Le Front Polisario a annoncé, sa- 
medi soir 10 septembre, que scs 
forces avaient attaqué « avec 
succès », pour la troisième fois de- 
puis le début de ce mois, les posi- 
tions de l’armée marocaine la 


par la mise' hors dé combat de 
quatre-vingt-quinze militaires maro- 
cains, dont un officier, et la destruc- 
tion de quinze bfmdés. H asssure que 
les attaques des et 3 septembre 
pur fait plus de cinq morts 
chez les Marocains. 

Rabat, de son côté, confirme ces 
trois attaques mais affirme que le 
FAR (Forces armées royales) ont 
infligé de « lourdes pertes » aux as- 
saillants. «P/us de cent cinquante 
cadavres calcinés ont été dénombrés 
à l’Intérieur des véhicules détruits 
et un grand nombre ont été aban- 
donnés sur le terrain par les merce- 
naires. qui ont eu plus de trois cents 
blessés », indique le co mm u n i q ué 
officiel. 

Cette troisième attaque coïncide 
avec la visite qu’a entamée 
M. George Bosch au Maghreb : le 
vice-président des États-Unis, qui 
est arrivé dimanche soir à Rabat où 
il a été accueilli par le prince héri- 
tier Sidi Mohamed, doit ensuite se 
rendre & Alger et à Tunis, puis en 
Yougoslavie, eu Roumanie, en Hon- 
grie et eu Autriche. — (A.F.P.. 
AJ>.) 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


Reprise de la guerre 


(Suite de la première page. ) 

L'effondrement des Forces liba- 
naises dans la région d’Aley et du 
Chouf a renforcé l'amertume de cer- 
tains milieux chrétiens, qui estiment 
que le président Amine Gemayel se 
trompe lourdement en accordant sa 
préférence à Tannée légale plutôt 
qu’aux Forces libanaises. Ils ne com- 
prennent pas pourquoi les militaires 
réagissent avec lenteur et ne volent 
pas au secours des miliciens chré- 
tiens qui « combattent avec hé- 
roïsme • les * hordes syro- 
palestino-khomeinistes ». Des 
photographies du président Amine 
Gemayel avec, en légende, un sim- 
ple « Ponce Pilate ». récemment 
placardées «tara plusieurs localités 
du Kesrouan (ta montagne exclusi- 
vement maronite) en disent long sur 
le manque de confiance de ces mi- 
lieux chrétiens à l’égard du chef de 
l’Etat, accusé d’ « indifférence », 
voir de « complaisance ». à l'égard 
de ce qui, pour eux, est une conspi- 
ration menée par des « agents de 
l’étranger » pour déstabiliser le Li- 
ban. 

Au septième jour de la guerre de 
la montagne, la situation s'est encore 
aggravée pour les Forces libanaises, 
avec Toccupotion par les T " î| «^ c de 
M. Walid Joumblatt et leurs alliés 
de quatre localités stratégiques si- 
tuées dans rikUm-el-Kharroub, â 
l’extrémité sud du Chouf . Ces qua- 
tre localités, Dahr-el-Mgarra, Dib- 
biye, Bœjem et Ain-el-Hawr, situées 
en hauteur, peuvent ai effet mena- 
' cer toute une portion de la route du 
littoral entre Saadiyat et Jyeh, iso- 
lant ainsi le Liban-Sud du reste du 
pays. 

La censure des médias 

^us au nord, cependant. Tannée 
rient de renforcer ces positions en 
occupant les régions de Kfar-Matta, 
Kabr-Chmoun, Ain-Ksour et Da- 
mour, précédemment contrôlées par 
les Forces libanaises, en pleine dé- 
bandade. Une éventuelle jonction 
entre l'important point stratégique 
de KafnChmoun et Souq-el-Gharb, 
tenu encore par Tannée, séparerait 
sur le terrain les Yazbakis des Joum- 
blaîtis - les deux écoles rivales de la 
cn«nfniinfltrté druze - et ouvrirait la 
voie à une nouvelle bataille pour le 
contrôle d’Aley, déjà menacée par 
les troupes loyalistes se trouvant à 
proximité de la ville. Tout se passe 
comme si, de part et d’autre, les pro- 
tagonistes du nouveau . drame liba- 
nais essayaient de remporter sur le 
terrain ie plus d’avantages possible 
avant que les négociations indi- 
rectes, menées par intermédiaire 


de l’émissaire du roi Fahd d'Arabie 
Saoudite, le prince Ban dur Ben Sul- 
tan, qui semblent pour l'instant s’en- 
liser dans une navette entre Bey- 
routh, Damas et Larnaca, portent 
leurs fruits. 

Ou connaît peu de choses sur ce 
qui s'est réellement dit à Larnaca. 
Les journanux de Beyrouth, généra- 
lement bien informés, demeurent 
singulièrement avares d’informa- 
tions sur le sujet. Cela est peut-être 
dû à la censure préalable sur les mé- 
dias instituée au Liban en janvier 
1977 et récemment remise en vi- 
gueur à Beyrouth après une longue 
hibernation. Les dispositions de 
cette censure, qui pour l’instant sem- 
ble appliquée avec un certain libéra- 
lisme, prévoit que » routes 1 les ma- 
tières d’information publiées au 
Liban devront être soumises à l’au- 
torisation préalable du directeur gé- 
néral de la sûreté ». Les sujets pro- 
hibés concernent tout ce qui peut 
« diviser les Libanais », • susciter 
des conflits confessionnels », • por- 
ter atteinte à la sécurité des forces 
armées ». « nuire au chef de l’Etat - 
et • contredire dans son contenu et 
sa forme les communiqués publiés 
par les autorités officielles compé- 
tentes concernant un événement 
donné ». La sûreté générale a bien 
pris soin de demander instamment 
aux rédacteurs en chef des diffé- 
rents journaux d’éviter de laisser des 
blancs dans leurs adonnes pour ne 
pas trop démoraliser les lecteurs. 

JEAN GUEYRAS. 


Un projet de conciliation 
est en voie d'élaboration 


Un projet d’accord pour mettre 
on terme à la guerre civile au Liban 
était en voie d’élaboration ce week- 
end, sous fégi de du prince Bandar 
Ben Sultan, émissaire spécial du roi 
Fahd d’Arabie Saoudite. Le projet, 
qui aurait déjà reçu Tapprobation du 
porte-parole de l’opposition liba- 
naise, M. Walid Joumblatt, et du 
président syrien Hafez El-Assad, est 
à Téude à Beyrouth. 

Selon le quotideo Al-Chark Al- 
Awsat (proche de l'Arabie Saou- 
dite), la procédure de pacification 
comporterait crois points: cessez- 
le-feu immédiat, surveillance exer- 
cée par Ira forces multinationales 
auxquelles s’ajouteraient des obser- 
vateurs saoudiens et syriens, organi- 
sation d’une conférence de concilia- 
tion & laquelle participeraient le 
président Amine Gemayel, les chefs 
dn Front du salut national (dont 
M. Joumblat est le porte-parole) et 
les dirigeants des autres parties 
concerné e s. 


geaient pas d’accroître leurs effec- 
tifs au sein de cette force. 

M. Charles Hemu a, quant à lui, 
défini, dans une interview au Pro- 
grès de Lyon, la position de la 
France dans les termes suivants: 
« Nous n’appuyons aucune faction, 
aucun clan, aucun groupe militaire 
armé. Au Liban. Tannée française , 
comme le président Mitterrand l’a 
dit pour le Tchad, n’est Tannée 
supplétive d’aucune faction, (...) 
C'en un nouveau rôle que jouent 
nos forces militaires au Tchad et au 
Liban (... /. nos militaires sont dans 
ces deux pays pour permettre à la 
diplomatie de jouer son rôle afin de 
revenir â la paix, » 


M. Hemu : nous n'appuyons 
aucune faction 

Ou apprenait de même, dimanche 
Il septembre, de bonne source, I 
Washington, que les Etats-Unis, la 
France, i’ftalie et le Royaume-Uni 
ont rejeté une demande du président 
Gemayel concernant l’envoi dans le 
Chouf d’unités de la force multina- 
tionale. M. Shultz a déclaré, pour sa 
part, que les Etats-Unis n’envisa- 



M. JOSPIN A FAIT PART A 
M. JOUMBLATT DE SON 
« IRRITATION PROFONDE » 

M. Lionel Jospin a indiqué, di- 
manche 1 1 septembre, lors de 
l'émission le « Grand jury R.T.L. - 
le Monde », qu’il a eu plusieurs 
contacts téléphoniques avec M. Wa- 
lid Joumblau, chef des milices 
druzes du Liban. ■ Je lui ai fait pan 
de l’émotion, de l’inquiétude, voire 
de T irritation profonde qu'avaient 
suscité les tirs parfois présentés 
comme accidentels, qui ont mis en 
cause l’intégrité physique de mili- 
les ont 
que la 
force d'in- 
terposition. était venue à la de- 
mande de l’Etat légal du Liban avec 
Tapprobation de toutes les commu- 
nautés libanaises, y compris la com- 
munauté druze, pour s’interposer 
entre les forces qui combattaient, 
des forces souvent étrangères : sy- 
riennes, Israéliennes, palesti- 
niennes (... ) Je lui ai dit que la voie 
de la raison, c'était la voie de la ré- 
conciliation, la voie du dialogue, 
notamment avec le président légal. 
M. Amine Gemayel. Je me suis en- 
gagé. dans la mesure où Je le pou- 
vais. à faire en sorte que du côté des 
milices chrétiennes, particulière- 
ment les phalangistes, on fasse les 
efforts necessaires pour éviter un 
drame. 

• Le parti socialiste français a 
lancé, le dimanche 11 septembre, 
« un appel solennel aux forces en 
présence » au Liban « pour que les 
populations civiles soient épar- 
gnées * et a demandé « un cessez- 
le-feu immédiat ». Le comité direc- 
teur du P. S. condamne « les 
massacres qui se sont déjà pro- 
duits » et « met en garde solennelle- 
ment les responsables politiques qui 
laisseraient se perpétrer de nou- 
velles exactions ou de nouveaux 
massacres (...) ». 


ASIE 


Afghanistan 

Vo journaliste rapporte le massacre de civils 
par des soldats soviétiques 


Dans un témoignage adresré à la 
presse, un journaliste français, Pa- 
trice Franceschï, auteur d’un livre 
( Ils ma choisi la liberté. Fernand 
Nathan) sur la guerre d’Afghanis- 
tan, fait état du massacre de vingt- 
trois villageois afghans, le 30 juin 
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1983, à Raudza, dans la province de 
Ghazci, au sud-ouest de Kaboul. Se 
trouvant alors dans cette région pou- 
le compte de Tagenoe Sygma, il a 
constaté que des colonnes mobiles 
de Tannée soviétique y effectuaient 
des opérations de «nettoyage». 
« Des blindés, indique-t-il, encerclè- 
rent le village. Il n’y avait aucun 
élément de l’armée afghane parmi 
eux. A l’aube, les soldats soviéti- 
ques quittèrent leurs véhicules, pro- 
tégés par des hélicoptères, et entre- 
prirent de contrôler le village, rue 
par rue. Un jeune résistant de dix- 
huit ans, du nom de Ghuiam Haz- 
rat, se trouvait alors chez lui avec 
son arme, surpris par la prompti- 
tude de l’intervention ; pris de peur, 
il chercha refuge au fond du puits 
situé dans la cour de sa maison. 
Vers JO heures, une patrouille de 
six hommes, dont un officier, força 
la porte de la cour et se mit à fouil- 
ler les lieux. L’officier et l’un de ses 
soldats ne tardèrent pas à se pen- 
cher au-dessus du puits. Se voyant 
découvert, le Jeune résistant ouvrit 
le feu sur les deux hommes, tuant 
l’officier et blessant le soldai. U 
mourut aussitôt sous le tir des au- 
tres soldats. Ce fut alors le signal 
de représailles aveugles. Les quatre 
soldats encore présents mitraillè- 
rent à la Kalachnikov les hommes 
présents dans la maison, le père, un 
cousin, deux des oncles de Ghuiam 
Hazrat. Puis Ils sortiretü et rassem- 
blèrent tous les hommes qui purent 
leur tomber sous la main aux alen- 
tours de la maison, passants, bouti- 
quiers. Ils furent d'abord baitus et 
dépouillés des valeurs qu'ils por- 
taient sur eux (montres, argent...) 
avant d’itre exécu tés sommaire- 
ment dans les ruelles. • 

Le journaliste donne les noma des 
vingt-trois personnes ainsi tuées. 
Une vingt-quatrième, un nomade, 
fut tuée non loin du village. 


Pakistan 
Dans la province du Sind 

DES MANIFESTATIONS HOS- 
TILES ONT ACCUEILLI LE 
GÉNÉRAL ZIA 

Islamabad (A.F.P., Reuter). - 
En tournée dans la province du 
Sind, le général Zi a U1 Haqa été ac- 
cueilli par des manifestations hos- 
tiles et des mouvements de grève 
dans plusieurs villes. A Dadu, la po- 
lice a refusé d’intervenir et l’armée a 
dû rétablir l’ordre pour permettre au 
chef de l’Etat de gagner sans encom- 
bre sou hélicoptère (à la suite de cet 
acte d'indiscipline de leurs hommes, 
un inspecteur de police a succombé 
à une crise cardiaque et un commis- 
saire a dû être hospitalisé après un 
infarctus). Pendant que le général 
Zia prononçait un bref discours, de 
violents affrontements opposaient à 
travers la ville manifestants et forces 
de Tordre. 

A Badin, d’autres manifestants 
ont proféré des insultes à l'adresse 
du chef de l’Etat et lâché dans les 
rues de la ville une centaine d'ânes 
couverts d’inscriptions hostiles au 
régime militaire. A Thatta, le dra- 
peau du Parti populaire pakistanais 
flottait sur de très nombreux toits 
tandis qu'à Hyderabad, seconde 
vOle de fa province, la police a fait 
usage de gaz lacrymogènes et 
chargé à la matraque des étudiants. 

Le représentant de Dadu au 
Conseil islamique fédéral, nommé 
par le président, M. Liaquat Jatoi, a 
donné sa démission et indiqué qu’il 
rejoignait le Mouvement pour la res- 
tauration de la démocratie. A Isla- 
mabad, les milieux officiels ont dé- 
sormais la conviction que T agitation, 
un mois après le lancement de la 
campagne de désobéissance civile, 
pourrait gagner d'autres régions que 
le Sind. A Lahore, capitale du Pend- 
jab, deux personnalités politiques, 
dont un ancien ministre, sc sont fait 
volontairement arrêter en présence 
de plusieurs milliers de personnes. 


Philippines 


Le président philippin Marcos 
a fêté, dimanche 1 1 septembre, 
son soixante- sixième anniver- 
saire. « C'est te meilleur anniver- 
saire de ma vie. s'est-ii exclamé 
à cette occasion, ma/gré les évé- 
nements tragiques de ces der- 
nières semaines. (...) Au- 
jourd'hui, nous avons tous te 
cœur léger, nous nous sentons 
forts de nouveau, et nous 
sommes prêts à affronter l'ave- 
nir. » Las t événements tragi- 
ques » auxquels M. Marcos a fait 
allusion sont probablement la 
mort, dans des circonstances 
tragiques et encore non éluci- 
dées, de son principal rival politi- 
que, Benîgno Aquino, le mois 
dernier, à l’aéroport de Manille. 

Rien ne peut empêcher le chef 
de l'Etat philippin de se réjouir en 
une telle occasion. Mais cette 
déclaration semble malvenue 
dans le contexte actuel. Elle ne 
pourra que renforcer la convic- 
tion des opposants selon les- 
quels le président, ou certains de 
ses partisans, sont derrière cet 
assassinat Et ce à un moment 
où la commission d'enquête offi- 
cielle est contestée et où l'heb- 
domadaire américain Newsweek, 
après le Sunday Times, révèle 
que l'assassin présumé tf Aquino 
était en contact avec des person- 
nalités du régime et avait été ar- 
rêté puis relâché en 1981 sur un 
ordre signé personnellement par 
le président Marcos. Quand on 
est un homme politique, il y a 
des mots qu’il vaut mieux s'abs- 
tenir de prononcer si l'on ne veut 
pas encourager les spéculations. 

P. de B. 
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EUROPE 


Pologne 

Pour c parasitisme social a 


PLUS DE 23 000 PERSONNES 
ONT ÉTÉ CONDAMNÉES 
AU TRAVAIL OBLIGATOIRE 


Parlant les yeux baissés, M. Cie- 
cîura, qni est âgé de vingt-neuf ans, 
a reconnu avoir participé aux tra- 
vaux d'une imprimerie clandestine 
et a déclaré parlant sur un ton 
contraint: * Si je puis conseiller 
une chose à ceux qui ont agi et 
continuent d'agir dans la clandesti- 
nité. c’est de se demander si une 
telle activité donne des effets réels, 
compte tenu des menaces encourues 
et des efforts qu'il faut déployer... - 


« Je crois, a-t-il ajouté, que beau- 
coup de personnes sont assez mena- 
cées et ne connaissent pas l’effica- 
cité des organes du parquet. » Le 
présentateur a indiqué en commen- 
taire que * l'attitude adoptée pen- 
dant l’enquête > par le mathémati- 
cien « pourrait lui valoir des 
circonstances atténuantes ». 


Au cours du congrès international 
des mathématiciens qui s’est tenu en 
août à Varsovie, cent cinquante par- 
ticipants avaient adressé une péti- 
tion aux autorités polonaises, expli- 
quant que l'arrestation de 
M. Cieciura • jetait une ombre » 
sur leur réunion. 


• Un diplomate polonais de- 
mande asile à la R.F.A. — M. Wai- 
demar Rzedkowski, premier secré- 
taire à l'ambassade de Pologne en 
R.F.A.. a demandé l'asile politique 
aux autorités ouest-allemandes, a in- 
diqué dimanche 11 septembre un 
porte-parole du ministère des af- 
faires étrangères à 
Bonn. - (A. F. P.) 


Espagne 


FRANCO 

« DÉBOULONNÉ »: 
INCIDENTS A VALENCE 


Oe vifs incidents ont eu lieu le 
10 septembre à Valence lors du 
déboulonnage d’une statue 
équestre du générai Franco or- 
donné par la municipalité de gau- 
che de cette ville espagnole. Des 
manifestants d'extrême droite 
qui tentaient de s'y opposer se 
sont heurtés à des policiers. Il y a 
eu au moins deux blessés et six 
arrestations. Selon El Aicazar. 
quotidien d'extrême droite, un 
ancien de la division Azul. qui 
avait combattu l'Union soviéti- 
que aux côtés des troupes hitlé- 
riennes, est mort d'un infarctus, 
alors que la police chargeait les 
manifestants. 


Ce déboulonnage avait lieu en 
application d'un arrêté municipal 
du 22 avril 1 979 ordonnant e le 
retrait de la vie publique des 
symboles et images datant de 
l’étape non démocratique » de la 
vie publique espagnole. 

L'affaire a eu un grand reten- 
tissement dans le pays. La ques- 
tion des « Franco de bronza » 
pourrait se poser en beaucoup 
d'autres endroits en Espagne. - 
(AF.P.l 


Grande-Bretagne 

Le congrès du parti social-démocrate 
a rejeté toute idée de fusion avec les libéraux 

anchester. - La « troisième De notre envoyé spécial ndso* de ses J en ^?,’j^ s / 

. i ! * r r'ar/ii/of Hm* niftïfmil 


Varsovie (A.F.P.). - Les tribu- 
naux polonais ont condamné 
23 190 personnes au travail obliga- 
toire depuis l’entrée en vigueur de la. 
loi sur le « parasitisme social ». en 
janvier dernier, a indiqué un vice- 
ministre de l'intérieur, M. Jozef Mu- 
siol, cité samedi 10 septembre par le 
quotidien Kurier Polski. 


Cette loi, inspirée du modèle so- 
viétique, s’applique aux hommes de 
dix-huit à quarante-cinq ans qui ne 
peuvent justifier d'un emploi depuis 
trois mois consécutifs. Elle permet 
aux autorités de faire peser une me- 
nace supplémentaire sur les oppo- 
sants, en particulier les anciens in- 
ternés ou condamnés qui se heurtent 
souvent à porte close quand ils cher- 
chent on emploi correspondant à 
leurs compétences 

Le quotidien précise que les 
con damnat ions au travail obligatoire 
ont frappé en particulier des « pri- 
sonniers libérés sous condition -, 
iwafc «an< préciser leur nombre ni s'il 
s'agit de détenus politiques. 

D'autre part, la télévision polo- 
naise a présenté samedi 10 septem- 
bre une « interview » du mathémati- 
cien Grzegorz Cieciura, arrêté le 
1 1 août dernier à Varsovie: 


Manchester. - La « troisième 
I force * politique britannique repré- 
I sentée par P alliance des partis libé- 
ral et social-démocrate conservera sa 
1 structure actuelle pendant plusieurs 
années encore. Les délégués du 
j congrès social-démocrate de Man- 
chester ont repoussé. le dimanche 
11 septembre, l'idée d'une fusion 
des deux organisations, du moins 
avant les prochaines élections légis- 
latives. 

Cette décision a ravi leur leader, 
M. David Owen, qui avait fait 
connaître de façon très ferme son 
opposition à la thèse de la fusion 
avancée par plusieurs personnalités 
libérales et par certains militants de 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Egypte 


» ARRESTATION D’- EXTRÉ- 
MISTES PALESTINIENS ». - 
La police égyptienne a récem- 
ment arrêté un poupe d’« extré- 
mistes palestiniens, chargés 
d'exécuter un plan de sabotage et 
l'assassinat de personnalités à la 
tète d'intérêts égyptiens et étran- 
gers » en Égypte, a indiqué le di- 
manche 11 septembre le quoti- 
dien Al Ahram. Le journal 
affirme que d'importantes quan- 
tités d'armes, de munitions et 
d'explosifs ont été saisies » au 
moment où ce groupe s'apprêtait 
à les introduire clandestinement 
en Égypte ». Selon Al .Ahram, les 
inculpa ont fait des « aveux dé- 
taillés » devant le juge d'instruo- 
tioo. Le quotidien ne précise pas 
le nombre des personnes arrêtées 
ni la date de leur arrestation. En 
juin dernier, rappelle-t-on. une 
quarantaine de Palestiniens 
avaient été arrêtés dans les mi- 
lieux étudiants du Caire et 
d'Alexandrie, et aucune charge 
précise n'avait été formulée 
contre eux. - (A. F. P.) 


Lesotho 


• ATTAQUE DE L*- ARMÉE 
DE LIBÉRATION ». - Le Le- 
sotho a adressé, dimanche 1 1 sep- 
tembre, une note de protestation 
au gouvernement de Pretoria, à la 
suite d'une nouvelle attaque lan- 
cée depuis l'Afrique du Sud par 
des éléments de l’« Armée de li- 
bération du Lesotho » (LLA.- 
opposition année). Selon Radio- 
Maseru. les rebelles, utilisant six 
véhicules sud-africains, tentaient 
de franchir la frontière nord du 
Lesotho, dans la prorince de Le- 
ribe, quand la police et des forces 
paramilitaires locales les ont 
contraints à rebrousser chemin. 
Selon la police, qui n’a fait état 
d’aucune victime dn côté des 
forces de sécurité, des assaillants 
ont été blessés lors de l'accro- 
chage. - (A. F. P.) 


Népal 


LE NÉPAL ET LE VATICAN 
ont annoncé, vendredi 9 septem- 
bre, leur décision d'établir des re- 
lations diplomatiques. (A. P.. 
U.P.I. ) 


République 

Sud-Africaine 


ATTENTATS A JOHANNES- 
BURG. - Deux engins ont ex- 
plosé, samedi 10 septembre, en 
début de matinée, dans des cen- 
trales électriques de la banlieue 
de Johannesburg, privant de cou- 
rant plusieurs faubourgs. La po- 
lice a précisé que les explosions 
avaient été causées par des en- 
gins plaqués contre les parois, et 
que des slogans politiques en fa- 
veur de groupes nationalistes 
noirs interdits avaient été inscrits 
sur un mur. On ne signale aucune 
victime. - (Feuler.) 


Zimbabwe 


> LIBÉRATION D'OFFICIERS. 
— Deux des six officiers blancs 
de l’armée de ['air, détenus mal- 
gré leur acquittement la semaine 
dernière (le Monde du 2 septem- 
bre), les généraux Hugh Slatter 
et Phiüpp Pile, ont été libérés 
puis expulsés vers la Grande- 
Bretagne, vendredi 9 septembre. 
On ignore quel sort sera réservé 
aux quatre officiers demeurés en 
détention. - (A.F.P.. U.P.l.) 


Depuis 39 ans, le journal spédalbé 


"Les Annonces" est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 
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base sociaux-démocrates. Pour écar- 
ter tout risque, M. Owen a demandé 
avec succès le rejet du principe de 
sélection conjointe des candidats de 
l'Alliance aux élections européennes 
de 2984. Cette double victoire 
contribue à asseoir définitivement 
l'autorité du leader du parti social- 
démocrate (S.D.P.), élu à ce poste 
au lendemain des élections législa- 
tives de juin. 

M. Roy Jenltins, le prédécesseur 
de M. Owen, a adopté, lui, une posi- 
tion nettement plus • œcuménique » 
en déclarant que les membres du 
S.D.P. devaient être prêts à accepter 
une évolution * substantielle » des 
rapports entre leur organisation et te 
| parti libéral. 

MM. Jenltins et Owen ont tou-' 
j jours eu une conception différente 
I du parti qu’ils ont créé en 1981 en 
compagnie de deux autres trans- 
fuges travaillistes. M. Owen est 
beaucoup plus attaché que son aidé 
& l'identité propre du parti social- 
démocrate. Ainsi aurait-il préféré 
que les partenaires de l'Alliance fas- 
sent campagne de façon beaucoup 
plus indépendante avant les élec- 
j tions législatives fie juin (le S.D.P. 
n'a obtenu que 6 sièges contre 17 
aux libéraux). 

Cette différence de perc e ption se 
retrouve parmi les militants sociaux- 
démocrates qui en sont toujours à se 
demander s’ils appartiennent à un 
parti centriste obsédé par la recher- 
che du juste milieu ou & une forma- 
| tioo résolument progressiste. 

L'hostilité de M. Owen à une fn- 
! sion avec le parti libéral s’explique 
i aussi par des considérations tacti- 
ques. Le leader du S.PJ). estime 
qu'une coalition entre deux partis re- 
lativement proches peut * ratisser 
plus large ». D'autre part, il craint 
de nouer des rapports trop étroits 
avec un parti libérai, qui, selon lui. 


DIPLOMATIE 


L'AFFAIRE DU BOEING SUD-CORÉEN 

Le pilote du chasseur soviétique raconte 
comment il a abattu l'appareil 

dans une interview télévisée à Moscou 


Trois des pilotes qui ont participé 
à l’interception du Boeing des Ko- 
rcan Airlines au-dessus de 171c Sak~ 
ha line ont été présentés samedi soir, 

10 septembre, par la télévision sovié- 
tique, notamment celui du Sukhoi 
SU-IS qui a abattu l’avion sud- 
coréen. La cinquantaine grison- 
nante, vêtu de jeans et d’un blouson 
d’aviateur marron, celui-ci a notam- 
ment déclaré : » C'est assez difficile 
de parler des émotions que j'ai 
éprouvées. J'ai eu des lâhes bien dé- 
terminées. J'ai cherché à les accom- 
plir le mieux possible. La tâche de 
combattre représente tout le sera de 
ma vie. » 

A la question de savoir s'il se sa- 
vait en présence d’un avion ennemi, 
le pilote a répondu : « Oui. j’ai pensé 
à cela, et quand il a pénétré dans 
notre espace aérien, j’en étais encore 
plus sur. Plus sur que c'est un avion 
ennemi qui a violé notre territoire, 
qui a pour ainsi dire survole ma 
maison, qui est presque passé au- 
dessus de notre base. Les gens dor- 
maient tranquillement, et lui. il 
poursuit son vol avec pour mission 
l'espionnage. Tout ce que j'ai fait 
dans un premier temps, c'est de 
m'approcher de l’avion et donner 
des signaux lumineux de bord. J'oi 
vu qu'il y avait un équipage impor- 
tant qui devait apercevoir nos si- 
gnaux lumineux. » 

• Nous avons tiré, a poursuivi le 
pilote quatre charges de balles tra- 
çantes Juste devant leur nez, ils ont 
du le voir, j'en suis sur. Quatre 
charges de balles traçantes juste de- 
vant votre nez. cela se voit dans la 
nuit, même à plusieurs kilomètres, 
alors que nous étions tout près de 
lui. J’ai fait des battements avec les 
ailes de mon avion. Dans les règle- 
ments internationaux, cela veut dire 
qu’il se trouvait en infraction. Cela 
a également du se voir. Il aurait dû 
me répondre qu’il était effective- 
ment en infraction et j'aurais pu 
l'aider s'il avait eu des problèmes. 

11 aurait pu atterrir sur un aéro- 
drome, nous allions nous débrouil- 
ler. Mais il a poursuivi son vol sans 
modification du trajet ni de l’alti- 
tude 

» J'ai reçu Tordre clair et déter- 
miné. » 

Dans la version qu’elle a ensuite 
diffusé de l’interview, l’agence Tass 
a supprimé cette dernière phrase 
pour la transcrire en style indirect 
sans guillemets en ces termes: 

« Ayant reçu Tordre d’arrêter le vol. 
je Toi exécuté, a déclaré le pilote 
soviétique. » 


Au Japon, les recherches ont 
permis de retrouver des fragments 
de métal et d'autres débris prove- 
nant de l’avion de la KAL. Deux 
corps ont également été retrouvés, 
ainsi que la carte d’identité d’une 
des passagères, de nationalité cana- 
dienne. 


Plusieurs pays europ éens devaient 
appliquait a partir de ce lundi 
12 septembre une mesure de boycot- 
tage des vols de l’Aeroflot pour une 
période de quinze jours, conformé- 
ment à une recommandation formu- 
lée à Bruxelles dans le cadre de 
TOT AN. La France, indique-t-on de 
source autorisée i Paris, a estimé 
qu’elle n’avait pas à s’associer à 
cette mesure au moment où elle s’ef- 
force de faire compléter le droit in-, 
ternational en matière de sécurité de 
la navigation aérienne civile. On fait 
en outre remarquer de même source 
qne la France et rU.R_S.S. sont liés 
par un accord bilatéral sur le trafic 
aérien et qu’un boycottage aurait été 
en contradiction légale avec cet ac- 
cord. La Grèce, l’Espagne et la Tur- 
quie ont également refusé de boycot- 
ter leurs liaisons aériennes avec 
rUJl&S. Cette question devait ter 
examinée lundi à Athènes lois de la 
réunion des ministres des affaires 
étrangères de la CÜE. 

A Helsinki, le syndicat des pilotes 
de ligne finlandais a décidé de boy- 


cotter pendant deux mois la liaison 
Helsinki-Moscou de la compagnie 
Finnair. Cette attitude, observe no- 
tre correspondant, témoigne d’une 
remarquable indépendance des pi- 
lotes à l'égard du pouvoir qui, au 
nom de la neutralité finlandaise et 
dans l’intérêt des relations fïno- 
soviétiques, aurait peut-être sou- 
haité que leur syndicat s'abstienne 
de ce genre de mesure. . 


R.F.A. 

LORS DE LEUR CONGRÈS RÉGIONAL 


v en raison de ses tendances anar- 
chiques. éprouve des difficultés à 
maintenir une position ferme sur les 
questions importantes » (comme la 
politique de défense) . 

De leur côté, les libéraux repro- 
chent au S.P.D. d'être insuffisam- 
ment démocratique et trop centra- 
lisé. H est vrai que les militants 
sociaux-démocrates sont plus portés 
sur les débats académiques que sur 
ce qu'ils appellent dédaigneusement 


De notre correspondant 


Bozm. — Le 
retire dn parti ! 
Bade-Wurtemb 


près extraordj- 
-démocrate du 
réuni samedi 


Bade-Wurtemberg, réuni samedi 
10 septembre à Onenburg, a adopté 


ce qu üs appellent dédaigneusement 
la « guérilla politique ». & savoir les 


réunions de quartier et autres acti- 
vités locales dans lesqueDes les libé- 
raux excellent. Pour la plupart ca- 
dres, enseignants ou membres de 
professions libérales, les sociaux- 
démocrates s'expriment à la tribune 
avec beaucoup d’aisance et un ao- 
cent uniform ém ent «oxbridgien », 
acquis aux universités d'Oxford et 
de Cambridge; leurs interventions 
sont savamment pesées mais souvent 
parfaitement ennuyeuses ; leurs 
congrès sont plus raffinés, mieux or- 
donnés, moins démagogiques que 
ceux du Labour ou des syndicats, 
irai* ils n’en ont ni le pittoresque ni 
ranimation : on est entre gens bien 
élevés. 

Les militants dn SJP.D. appar- 
tiennent à un groupe très homogène, 
fréquemment caricatué comme un 
club d'intellectuels éclairés, interna- 
tionalistes, friands de voile, de mai- 
sons de campagne, de cuisine conti- 
nentale et de vin de Bardeaux ; un 
partisan du S.P.D a dit un jour que 
la nourriture était F« opium» des 
classes moyennes. Ce nouveau sytie 
de militan tisme politique ne va pas 
«ns un narcissisme collectif particu- 
lièrement perceptible dans les 
congrès, où dirigeants et délégués 
prennent grand plaisir à se congratu- 
ler mutuellement Quan ou s’aime à 
ce point il doit être bien difficile 
d’envisager une fusion avec un autre 
parti. 

(Intérim.) 


à l'unanimité une motion de .s on co- 
mité directeur rejetant l’implanta- 
tion de Pershmg-2 et de missiles de 
croisière sur le territoire fédéral. Le 
président du S.P.D. do Bade- 
Wurtemberg, M. Ulrich Lang, a dé- 
claré qu’il ne pouvait admettre que 
des localités de son Land servent 
« de rampes de lancement, de cible 
et d’aimant fatal pour la plus terri- 
ble des armes d'anéantissement ». 
Avec la majorité du peuple alle- 
mand, a-t-il ajouté, le SJUX du 
Bade-Wurtemberg est convaincu 
que la sécurité delà République fé- 
dérale ne serait pas renforcée mais 
diminuée par le stationnement de 
nouvelles armes nucléaires. 


M. Lang a dit ensuite que le am- 
ple refus de ces armes ne suffisait 
pas et qu'il fallait que la sociai- 
démocratie combatte ponr la pour- 
suite des négociations visant au dé- 
sarmement et Â la détente, H a lancé 
un appel aux Soviétiques pour qu’ils 
arrêtent laprodtiction et le déploie- 
ment des SS-20 et pour qu’ils rédui- 
sent considérablement le nombre de 
ceux déjà braqués sur l'Europe. 
Pour réaliser ces objectifs, U est né- 
cessaire que la RJF A. se tienne aux 
côtés des Etats-Unis et qu'elle ne re- 
mette pas en cause son apparte- 
nance à l’OTAN. M. Lang a rendu 
hommage à la conduite non-violente 
des manifestants qui ont fait le siège 
de la base militaire- américaine de 
Mutiangen, du 1 er au 3 septembre, 
et ü a mis en garde les pacifistes 
contre toute tentative de surenchère 
dans les manifestations contre les 
missiles. « Force doit rester à la 
loi», a-t-il précisé. Le congrès du 
S.P.D. a invité les membres de ce 
parti à participer aux manifestations 
pacifistes, notamment à la « chaîne 
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Les experts dé V OTAN examment 
les nouvelles propositions de M. Àndropov 


A Washington, le département 
d'Etat a légèrement modifié la ver- 
sion des communications radio entre 
les chasseurs soviétiques et leurs 
bases qui avait été présentée la se- 
maine dernière à FONU (le Monde 
du 8 septembre). Se fondant sur des 
passages initialement • inintelligi- 
bles » qui ont été ultérieurement dé- 
chiffrés, les spécialistes américains 
révèlent que le pilote du Sukhoi a 
bien annoncé qu'il « tirait des ra- 
fales de canons ». Rien n’indique 
toutefois, notent-ils, qu'il s’agissait 
de charges traçantes. Le départe- 
ment d'Etat maintient que le Boeing 
sud-coréen n’était pas conscient de 
la présence des chasseurs soviéti- 
ques. 

Deux corps retrouvés 


Le groupe consultatif spécial de 
l'OTAN pour les négociations de 
Genève sur les euromissiles, qui re- 
groupe des experts des pays mem- 
bres de l’alliance atlantique sous la 
présidence de M. Richard Burt, se- 
crétaire d’Etat adjoint' américain 
pour les affaires européennes, se 
réunit ce lundi 12 septembre à Lon- 
dres. Ce groupe doit notamment 
examiner les dernières analyses so- 
vi étiques concernant -les forces nu- 
cléaires française et britannique, 
dont M. Gromyko aurait indiqué ré- 
cemment au ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères, 
M. Gaucher, qu'il était prêt à les 
considérer comme appartenant à 
• une catégorie â part ». Cette infor- 
mation n’a cependant pas été confir- 
mée du côte français, après les 
conversations de M. Gromyko. 

A Genève, des séances de travail 
supplémentaires ont été organisées 
vendredi et samedi. Il s’agissait no- 
tamment de faire le point sur les 
propositions formulées fin août par 
M. Andropov (le Monde daté 28- 
29 août), et ea particulier la limita- 
tion du dispositif soviétique à cent 
soixante-deux missiles de portée m- 


Enseignement des Langues 

Anglais - Allemand - Espagnol 


Nos méthodes 
ont fait leurs preuves 


Cours collectifs 

• Préparation aux examens des 
chambres de commerce 
Américain* - Britannique 
Allemande - Espagnol* 

• Langue des Affaires 

• Comptabilité anglo-saxonne 

• Entraînement à i» conversation 

• Langue courante. 


Cours individuels 
e Stages indfvfdueis intsnsiCs- 

• Conversation téléphonique 

• Cours particulier* 


Formations en entreprises 
a Nombreuses référenças. . . 
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I Adresse ; ; 
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% Souhaite recevoir une documentation sur les cours de langues 




humaine », qui, le 22 octobre, doit 
relier Stuttgart à Ubn. 

Ces agendas à la décision de s'op- 
poser à l'installation dea fusées amé- 
ricaines ont para timorés à nom bre 
de congressistes qui, . autour de 
M. Erhard Eppier. militant pacifiste 
de longue date, auraient préféré an 
engagement encore plus catégorique 
de leur comté di re cteur. 

Le vote d’Ofienburg, intervenant 
avant la conclusion des négociations 
-de Genève, a été très mal accueilli 
par les milieux gouvernementaux de 
Bonn, qui y voient une atteinte à la 
position morale des Etats-Unis. D ne 
manquera pas non plus d’influencer 
le congrès qne doit tenir l’ensemble 
du SJ JJ. sur les euromissiles vers la 
fin novembre. A Offfenbnrg, 
M. Conradi, député au Bundestag, a 
reproché à l'ancien ~ chancelier 
Schmidt d'avoir été.Tartisan de la 
double résolution de l’OTAN qui 1 
prévoit le déploiement d’une nou- 
velle panoplie d'annes nucléaires 
américaines en. Europe en cas. 
d'échec à G e nè ve. L'ensemble dn 
SJ>J). désavouera-t-il son ancien 
chef de file? Celui-ci cberchera-t-il 
le soutien des sociaux-démocrates 
modérés ? 

Le chef du groupe par le m en taire 
au Bundestag et candidat malheu- 
reux à la chancellerie, M. Hans Jo- 
chen, s’est exprimé avec prudence 
sur les pacifistes. B a déclaré, dans 
une interview,, que rejoindre les 
rangs de ce mouvement était une 
« affaire individuelle ». Autrement 
dit, le S.PJX décline son patronage. 
M. Vogel a également met en garde 
les m ™ ! » » * Hr. son parti .co nt re la 
participation à des activités qui 
pourraient d égé né re r en conflit avec 
lés forces de l’ordre, . Ce n’est pas 
précisément un encouragement à 
prendre part aux divoMrmamf «sta- 
tions de ces prochaines semaines. 

ALAM CLÉMENT. 


termédlaire (dont un certain nom- 
bre de SS-20) , chiffre qni équivaut 
À la somme des missiles français et 
britauniques. Selon le New-York 
Times, qui cite « des sources gou- 
vernementales » sans autre préci- 
sion, le président Reagan aurait ré- 
cemment autorisé le chef de la 
dâégation américaine à. Genève, 
M. Paul Nîtze, à faire quelques 
concessions à son interlocuteur, so- 
viétique,- M. Youli Kvhànsky. Ces 
concessions pourraient aller jusqu’à 
l'abandon de l’exigence d'une éga- 
lité globale dans le nombre des mis- 
âtes déployés de part etd’autre. . 

On estime par ailleurs à Bonn, 
dans les mifiëax diplomatiques, que 
te gouvernement ouest-allemand en- 
visage ' de proposer l'organisation 
d’une conférence réunissant tes cinq 
«grands» nucléaires (Etats-Unis, 
Union soviétique. France, Grande- 
Bretagne et Chine). Cette confé- 
rence aurait notamment pour objec- ■ 
tif de résoudre la question des 
• forces tierces», française et. bri- 
tannique, placée* sous commande- 
ment exclusivement ’natib- 
DaL-(A.FJ\iA.P.) . 
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L'assainissement des finances publiques 
divise la démocratie chrétienne 


Tribune internationale 

TROIS ANS DE RÉGIME MILITAIRE EN TURQUIE 

Se sauver des « sauveurs » 


Bonn. — Présentant le projet de 
budget pour 19&4, lors de tfoover- 
tttrc de là session parte 


image: pour iss4, tors de l’oavcr- 
tare de là session naxtanteflaire, te 
chancelier Kohl et le ministre des fi- 
nances, M. Stdteoberg. se sont ef- 
forcés (te ramener te calme dane les 
rangs (Tune majorité quelque peu 
agitée. Les controverses, tes alterca- 
tions mfime, avaient opposé pet été 
certains; * ténors ». dès partis 
chrétien-social et chrétien- 
démocrate, tandis que la chancelle- 
rie gardait un silence interprété -par 
une partie de la presse ouë&t- 
allemasde comme im signe d'indéci- 
sion. : . 

Arec rété en effet était venue 
rbenre dn premier bilan économi- 
que. Qu’en était-il de la « reprise » 
annoncée lors des élections, du 
6 mars* de- la capacité du chancelier 
Kohl A restaurer la confiance et te 
dynamisme dans les milieux indus- 
triels? Six mois après la confirma- 
tion" de l’équipe chrétienne- 
démocrate et libérale au pouvoir, 
Peffet psychologique du - change- 
ment dans le domaine économique. 
« révélait qoashnentmiL 

Si Ton s’en tient aux chiffres, le 
bflan dp. premier semestre de 1983 
n’est pas mauvais : le pire semble 

défaut (Tune vérirabte '^reprise'», 
an renver se ment de tendance par 
rapport 4 1 982. On compte sur un 
taux de croissance rimé entre 0,5 % 
et 1 % cette année. La montée du 
chômage s’est ralentie depuis plu- 
sfeurs mois. Oii a recensé en août 
2 196 000 demandeurs d’emploi, 
soit, pour la première fois depins 
Aux ans, une diminutianpar rap- 
port au.mots précédent. 

Ces incfices positifs ne garantis- 
sent cependant pas une reprise dura- 
ble. Le volume des commandes de 
rindustrie a baissé en juillet. Etant 
données la stagnation (tes salaires et 
les ponctions opérées sur tes revenus 
sociaux, an ne peut miser sur une 
hausse coutume de la demande inté- 
rieure qui s’est manifestée dans les 
set premiers mois de 1983 aux dé- 
pens -de Fépargne des ménages. Au- 
cun signe vraiment encourageant 
n’ett jusqu’à présem perceptible, ni 
dans le domaine des investissements 
ni dans celui des exportations. En 
toute hypothèse, seul un taux de - 
croissance très élevé pourrait per- 
mettre à l’économie ouest-allemande 
de retever les défis auxquels cite est. . 
confronté^ & commencer par I*ani- 
v6e chaque aimée et pour quatre ou. 
cinq ans encore de 200 000 jeunes 
sur le marché du travail. 

Les doc «thèses il 
deli Albrecht 

Le pqn«ft, étant fait qu’aucun 
« miracle» ne s’était produit après 
tes élections de mais, ou commen- 
çait donc à s’interroger sur TefScar 
cité de la politique ec on omique dû 
gouvernement. Le budget que . 
ML Stoltenberg a. défendu la se- 
maine d enn è re devant le Bundestag 
présente un déficit réduit (37 mil- 
liards de marks (1) contre plus de 
40 milliards en 1983), grâce à nue 
réduction de 6,5 milliards de marks 
environ des dépenses sociales. C’est 
un pas vers l’assainissement des fi- 
nances publiques considéré comme 
une priorité par te gouvernement. 
Cette politique est cependant 
contestée à la fois par ceux qui trou- 
vent que c'est aller trop ion dans la 
rigueur et par ceux qui ne voient là 
que des « aembmesvres ». 

Parmi les premiers, M. Franz Jo- 
seph Strauss, qui eu d’autres temps 
hurlait avec tes loups co n tre Tendet- 
tement de FEt&t, pris (Ton accès de 
populisme, s’est attaqué au projet de 
réduction de FaHocatïon de mater- 
nité et a alim enté la controverse sur 
ce thème pendant une bonne partie 
de l’été. D'autres critiques sont ve- 
nues du très sérieux Institut de re- 
cherche économique de Munich 
(CFO), qui mettait eu garde contre 


. De notre envoyée spéciale 

la récession pouvant résulter l’aimée 
prochaine d'une pahtïmie axée en 
priorité sur la réduction des dé- 
penses publiques: . 

Mais c’est - M. Ernst Albrecht, 
chef "du gouvernement du Land de 
Basse-Saxe et l'one des plus fortes 
personnalités dé la C JmJ., qui a 
provoqué la plus 'rive émot io n en 
présentant au mois d’août ses dix 
« thèses » sur la situation écon om e- 

S e et la politique qu'elle appelle. 

gouvernement, dit eu substance 
ML Albrecht, ne peut espérer ni re- 
lancer l’activité., économique dura- 
blement ni lutter efficacement 
contre le chômage par le type de me- 


coût trop élevé de la main-d'œuvre, 
résultant des charges sociales trop 
lourdes qui pèsent sur les entre- 
prises. Le remède réside dans la di- 
nrixration des prestations sociales et 
la remise en cause de leur mode de 
financement. M. Albrecht propose 
un allégement de 20 % de la charge 
fiscale des entreprises pour donner 
aux investissements l’Impulsion dé- 
cisive qui fait actuellement défaut. 
Le manque à gagner qui résulterait 
pour l’Etat de cette baisse de l'impôt 
sur les sociétés pourrait, toujours se- 
lon. M. Albrecht, être compensé par 
une augmentation importante (de 
6 points environ) du taux de la 
T.V_A- et par une réduction plus im- 
portante des dépenses sociales. 

Bien qu’elles aient été présentées 
comme de simples thèmes de ré- 
flexion et non comme des « proposi- 
tions politiques », les thèses de 
M. Albrecht ont fait l’effet d’une 
bombe. Elles ont immédiatement 
déclenché les foudres des syndicats, 
de l’opposition social-démocrate, et 
aussi d’une partie de la CD. U. re- 
présentée au gouvernement par 
. ML Norbert' BlOm, le ministre du 
travail. Elles ont aussi délié les lan- 
gues dans les rangs du parti 
chrétien-démocrate et dans les mi- 
lieux économiques. M. Lothar Spfit, 
chef du gouvernement du Bade- 
Wurtemberg, autre « baron » de la 
CD. U., y allait lui aussi de son cou- 
plet critique contre te gouverne- 
ment. De bonnes âmes rappelaient 
au ministre de l’économie, 
M. LàmbsdorfF (libéral), que les 
«thèses» qu'il avait hii-méme pu- 
bliées en son temps avaient été à 
l'origine de la chute du gouverne- 
ment SchmidL Ici et là on faisait re- 
marquer que, malgré son désir d’as- 
sainir les finances a publiques, le 
gouvernement n’avait pas terai ses 
promesses sur la réduction des sub- 
ventions aux secteurs déficitaires de 
l’industrie (acier, charbon, chantiers 
navals), en hausse dans le prochain 
budget, m celles sur l'encourage- 
ment de l'investissement 

Rigueur ou relance ? 

En fàivM. 1 Albrecht a réveillé le 
débat qui depuis plusieurs années 
agite la classe politique ouest- 
allemande et sur lequel s'est défaite 
h. précédente coalition. Il oppose les 
partisans (Tune révision profonde du 
système de protection sociale et de 
son financement à ceux qui. par 
conviction on par prudence - parce 
qu’ils pensent qu’il y va de la paix 
sociale en République fédérale, - 
estiment qu’on ne peut procéder 
dan» ce domaine qu’à des ajuste- 
ments modérés. Les syndicats, qui 
font preuve d’une grande modéra- 
tion sur le plan des salaires (Os ont 
accepté an printemps dernier une 
augmentation de 3 %, c’est-à-dire, à 
une époque où le taux de l'inflation 
était de 4 %, une diminution du pou- 
voir d’achat) et qui se battent ac- 
tuellement pour la semaine de 
35 heures présentée comme un 
moyen de lutter contre le chômage, 
ne sont effectivement pas disposés à 
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accepter 1e démantèlement des pres- 
tations sociales. 

Au ministère des finances, on s’ef- 
force de minimise r te portée critique 
des thèses de ML Albrecht . Elles 
vont dans le même sens que la poli- 
tique du gouvernement, mais se si- 
tuent dans la perspective de la fin 
des armées 80. ce qui est une problé- 
matique tout à fait différente », af- 
firme M. Ludewîg, un fonctio nnair e 
du ministère. * Il n’y a pas de 
contradiction entre une politique de 
consolidation du budget et une poli- 
tique de relance, ajoute-t-il, car une 
situation dans laquelle l'Etat ab- 
sorbe une trop grande part des cré- 
dits disponibles pour financer son 
déficit est le plus grand obstacle à 
la reprise. » Il fait remarquer e nfin 
que certaines mesures allait d»n« le 
sens des thèses de M. Albrecht doi- 
vent être examinées dans ks pro- 
chains mois par te gouvernement : 
en ce qui concerne la diminution du 
temps de travail, 1e ministère du tra- 
vail prépare une loi-cadre sur 
rabaissement de l'&ge de la retraite ; 
quant à l’allégement de la fiscalité, 
une décision doit être prise dans ce 
sens au début de l’année prochaine. 
Elle concernera vraisemblablement 
l'impôt sur le revenu et oon l'impôt 
sur les sociétés comme 1e préconise 
M. Albrecht, 

M. Kohl a confirmé quant à lui 
qu'il ne tenait pas les thèses du pre- 
mier ministre de Basse-Saxe pour 
one attaque contre son gouverne- 
ment mais pour des analyses propres 
à susciter une réflexion au sein de la 
C.D.U. Le présidium du parti en 
discutera en octobre. Il n’en reste 
pas moins que les prises de position 
de M. Albrecht ont fait l'effet d'un 
pavé dans la maie et que le malaise 
n'est pas dissipé. 

CLAIRE TREAN. 

(1) Un mark vant environ 3 F. 


A U cours des mots années 
de pouvoir mHrtaire que 
t 1 les peuples de Turquie 
ont dû subir, lé régime actuel, 
passent outre eux récriminations 
de larges secteurs de r opinion pu- 
blique, a posé les fondements de 
Tonte poétique futur. La presse 
internationale s'est largement 
faite l'écho du processus de « re- 
tour à la démocratie s, entamé en 
avril dernier, dont le point culmi- 
nant devrait être tes élections du 
6 novembre. 

Or on constate que le senti- 
ment quasi général dans le pays 
est actuellement empreint de mé- 
fiance et d’amertume. Le rétablis- 
sement des institutions démocra- 
tiques, annoncé par les généraux 
et leurs alliés étrangers, sembla 
plus improbable encore qu’au len- 
demain du coup d'Etat du 12 sep- 
tembre 1980. A peu près cha- 
cune des masures décrétées 
depuis cette dbtB a eu pour effet 
de creuser le fossé entre les pro- 
clamations de foi * démocrati- 
ques » et la réalité. 

La nouvelle Constitution, c ap- 
prouvée par le peuple turc » en 
novembre 1982, aura pour effet 
tfaboBr r ensemble des principes 
et des institutions qui, de l'avis de 
la plupart des gouvernements 
ouest-européens, relèvent de l'es- 
sence même de la démocratie. Ci- 
tons. à titre d'exemple, h sup- 
pression totale de l'indépendance 
du pouvoir judiciaire, Taboétion de 
fait du droit de grève, des 
conventions coUectives. du droit 
d'association et toutes tes garan- 
ties pour te liberté d'expression, 
la mise au pas totale de rensei- 
gnement supérieur, où des 
postes-dés sont confiés i des re- 


- par YUCEL TOPO 

présentants notoires de l’idéolo- 
gie fasciste . 

Q UOI d'étonnant, dès lors, 
que les dirigeants et les 
cadres des deux partis 
qui ont dominé la scène poétique 
au cours des années 70 — le Parti 
de la justice et le Parti républicain 
du peuple — se fassent iss porte- 
parole du sentiment général en re- 
prenant des arguments et des 
idées que les forces de gauche, en 
butte i une sanglante répression, 
étaient les seules à défendre. 

Ces courants d'opposition ten- 
tent de se mettre d'accord sur les 
principales questions politiques, 
estimant que, après trois années 
de pouvoir absolu, l'armée ne 
saurait se prévaloir ni de sa 
e gloire militaire a passée ni de 
son aura de < sauveur de la na- 
tion ». A leurs yeux. Tannée tur- 
que. en tant qu'étément dominant 
d'un État centraliste et bureaucra- 
tique. constitue désormais le prin- 
cipal obstacle au retour à la dé- 
mocratie. 

E tes élections du 6 novem- 
bre prochain ? Elles mar- 
queront le triomphe - 
éphémère sans doute — d’un ré- 
gime militaire qui, sûr de lui. 
compta déjà sur la c mise sur or- 
bite» des trois partis officielle- 
ment autorisés, pour normaliser 
complètement ses relations avec 
l'Europe des Dix et répandre en 
Turquie même l'illusion de la ras- 

(*) Représentant à l'étranger de 
la Confédération des syndicats pro- 
gressistes de Turquie (DISK). 


tauratkm du pouvoir cnnl et du ré- 
gime parlementaire. 

Or. non contents d'avoir rayé 
des listes des fondateurs des nou- 
veaux partis plus de quatre cents 
noms, les généraux se réservent 
le droit d'exclure tes candidats 
aux élections qui ne seraient pas à 
leur goût Dans ces conditions, on 
peur s'attendre en 1984 i un re- 
gain d'activité de l'opposition non 
pas contre une « démocratie mus- 
clée ». oui n'awstera pas, mas 
contre un État autocratique et pa- 
trie mal. 

Le régime ayant pris le risque 
de s'isoler de plus en plus des 
principales forces du pays, on ne 
voit pas comment i! pourrait 
maintenir son pouvoir absolu sans 
recourir à de nouvelles mesures 
de répression tout azimuts. 

Malgré ces sombres perspec- 
tives. 3 n'est pourtant pas impos- 
sible que, à plus long terme, fa 
conscience démocratique finisse 
par Temponer sur la conception 
autocratique, qui autorise les 
« sauveurs de ta nation » à main- 
tenir indéfiniment la société sous 
tutelle. 
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LA VICTOIRE DE L'OPPOSITION A L'ÉLECTION MUNICIPALE DE DREUX 


Nuit houleuse à la salle des fêtes 

De notre envoyé spécial 


Dreux. - Dimanche soir dans la 
salle des fêtes : l'opposition* - ses 
représentants et ses partisans - se 
sent chez elle. De l'autre côté, c'est 
une sale défaite, avec toute l’amer- 
tu me de ces circonstances-là. Très 
vite, la gauche a su qu'elle avait 
perdu; même si un temps, les uns et 
les autres ont pu se laisser distraire 
par les petites péripéties, les signes 
minuscules et impossibles & interpré- 
ter. * Tiens, sur ce premier cent de 
bulletins. Piquet fait quarante-six 
et H ieaux cinquante. » 

Au téléphone, à la table de cen- 
tralisation des résultats, policiers, 
informateurs officieux et officiels se 
succèdent. 11 y a ici autant de photo- 
graphes et de journalistes que de 
Drouais. Paris appelle pour avoir des 
renseignements : * C'est en cours de 
dépouillement. • Genève appelle 
pour savoir de quoi il retourne : 
« Trop tôt. rappelez dans une 
heure. * 

Attention aux éléments de conten- 
tieux possible ! * On sort déjà du 
tribunal pour cette élection. * * La 
petite marque rose au dos de ce bul- 
letin. c'est bon ? - Oui. oui. c'est un 
fragment d'enveloppe qui s'est 
collé. » « Méfiez-vous des profes- 
sions de foi du premier tour . ce 
serait nul. • 

Dix-neuf heures et quelques 
min utes: les résultats des bureaux 
commencent à arriver. Très vite on 
sait ; « Piquet ne remontera pas. » 
Les hommes du jour viendront-ils ? 
« Hieaux est prévenu. Piquet sera là 
quoi qu’il arrive. • Avant lui. c'est 
- Françoise » (Gaspard) plus accla- 
mée que huée qui arrive. Grave et 
bien entourée, elle reste sous les 
feux de la télévision et les objectifs 
des photographes. Bousculades à 
l'intérieur. Cris à l'extérieur où sont 
massées mille à mille cinq cents per- 
sonnes, contenues par des C.RJS, 

Des poches sortent des textes 
ronéotypés du Chant des partisans : 


-And. entends-tu le vol noir des 
corbeaux sur nos plaines ? ». Une 
cont m-Afarseil taise s'esquisse, des 
pieds frappent le sol en cadence. 

Arrivent le vainqueur et le vaincu. 
Vacarme et chants noient la déclara- 
tion de M. Hieaux. Apaisant pour 
les Drouais, sévère pour le gouverne- 
ment : « Par une odieuse campagne 
de désinformation et d’intoxication, 
vous avez voulu éloigner des urnes 
ceux qui désapprouvent votre politi- 
que. Là encore vous avez connu 
l’échec : le taux de participation 
très élevé en témoigne. Eh bien, la 
leçon du test est claire : avec moins 
de 45 %, la majorité n’est plus 
majoritaire. » 

Généralisation excessive ? Dehors 
la foule houleuse ne se contente pas 
de réclamer » les fascistes hors de 
Dreux !». On parle beaucoup du 
Chili. La tension monte après vingt 
heures. Un jet de grenades lacrymo- 
gènes repousse la foule. Des pierres 
et des bouteilles volent, des vitres de 
la salle des fêtes sont brisées. Les 
invectives succèdent aux appels au 
calme, qui sera finalement rétabli 
vers 22 h 30 après les supplications 
lancées par M. Piquet rappelé sur 
les lieux. Quelques blessés légers 
(dont quatre C.R_S.), des vitrines 
brisées. Dreux - rancœurs, tristesse 
et joies confondues - s’endort sur la 
promesse du chef de füe vaincu de 
la gauche : ■ A lime battu, même 
dans l'opposition, je resterai avec 
vous. » 

M. S tri bois, dont un certain nom- 
bre de partisans étaient présents au 
fond de la salle des fêtes, ne s'est pas 
montré de la coïtée. Il n’avait pas 
confiance, comme le proclamait un 
tract abandonné par ses amis, 
* dans l’autorité préfectorale qui 
dépend du régime socialo- 
commumste de guerre civile ». 

MICHEL KAJMAN. 


La défaite de la gauche 

(Suite de la première page.) 


A ce stade, deux questions peu- 
vent être posées : le respect de la 
logique électorale vaut-il que l’on 
s’allie avec le diable ? Les résultats 
de Dreux sont-ils annonciateurs 
d’autres victoires de l'opposition ? 

Une chose est d'accepter les voix 
de l’extrême droite : M. Mitterrand 
avait loi-même donné l'exemple en 
acceptant celles de M. Tixier- 
Vïgnancour lors de la campagne 
présidentielle de 1965; une autre 
chose est de conclure une alliance 
politique, donc de gestion, avec 
elle. 

Cette sorte d’alliance est-elle réser- 
vée â quelques « circonstances 
locales » ? L'opposition est-elle 
prête à gouverner le pays avec 
l'extrême droite ? Bref, a-t-elle mis 
à Dreux, le doigt dans l'engre- 
nage? 

Compte tenu du comportement 
de MM. Pons, Lecanuet et Barre, 
par exemple, il semble que la 
réponse à cette question dépende 
de celle que l’on donne â une autre 
interrogation ; l’extrême droite 
peut-elle obtenir de bons résultats 
ailleurs qu’à Dreux ? 

On sait les conditions qui mit 
fait l’élection de la sous-préfecture 
d’Eure-et-Loir: un grave problème 
d'immigration, la présence de lon- 
gue date, sur le terrain, d’une forte 
personnalité (M. S tir bois) et sur- 
tout un espace politique. Cet 
espace existe chaque fois (à 
Dreux, comme dans le vingtième 
arrondissement de Paris) que le 
ÏLPJL est en retrait. En d'autres 
termes, une forte présence du 
R.P.R. est de nature à contenir 
l'extrême droite. C’est peut-être là 
la chance de l’opposition, dans la 
mesure où cela peut lui éviter des 
situations analogues. 

A moins que ce ne soit le signe 
d'une dérive : le R.P.R. est, comme 
d’autres, accessible â la pénétration 
d'idées que ne renierait pas 
l’extrême droite. On touche là 


l’une des conséquences paradoxales 
du 10 mai 1981 : la réhabilitation 
de valeurs dites de droite. - 

D’autres scrutins vont avoir lieu 
tout au long de l'automne, qui per- 
mettront de mieux mesurer révolu- 
tion de l'opinion et celle de l'oppo- 
sition. Les résultats de Dreux 
augmentent l'importance de 
l'enjeu. Déjà, à Aulnay-sous-bms, 
ville dont le maire est communiste 
- le Conseil d’Etat se prononce 
cette semaine - et qui compte une 
forte population immigrée, le P.C. 
s'inquiète et s’efforce de calmer le 
jeu à l’usine Citroen. Pourtant, à 
Trappes, au début de l’été (30 % 
de ia population de certains quar- 
tiers de cette ville est immigrée), 
la gauche invalidée avait été recon- 
duite. Certains y verront la preuve 
que le P.C. tient mieux ses. mairies 
que le P.S. D'autres y verront le 
signe que rien n'est perdu. Ou, 
comme le dit M. Toubon (RJPJL), 
que rien n'est encore gagné. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


M. Jean Hieaux 

M. Jean Hieaux. cinquante- 
neuf ans, qui devrait être élu 
maire de Dreux dans les pro- 
chains jours, dirige à Dreux une 
banque familiale qui porte son 
nom. GauDïste, mais n'ayant ja- 
mais appartenu à un parti, 3 
s'engage dans la politique, à 
r échelon local, en devenant en 
1947, l'un des plus jeunes 
conseillers municipaux de France. 
U le demeure jusqu'en 1959. 

De 1965 à la victoire de 
M fc Gaspard en 1977, il siège à 
nouveau au conseil municipal, 
comme premier adjoint chargé 
des problèmes financiers. La mu- 
nid pâli té était alors conduite par 
M. Jean Csuchon, aujourd’hui 
sénateur (C.D.S.) d'Eure-et-Loir. 


LES RÉSULTATS DU SECOND TOUR 


Inscrits 

Abstentions 

Ssfljrsgm «p risés 


% 


Un. g. , 


FJN. 

Mai 

V.T. (LO+L.CJL) , 
P.CJL 


U SEPTEMBRE 1983 

4 SEPTEMBRE 1983 

6 MARS 1983 

15827 


15827 


16 090 


24» % 


32SÜ % 


3040 % 


11575 


10469 


10909 


(M.HŒAUX) 6464 

55J3 

(M. HIEAUX) 4467 

4USI 

(ILFORTANLU) 3356 

38,76 

(Urt ILF JL, IL&T, FJi) 




ILPJL 






(M. AUBERT) 2855 

1M3 





UJXF. 


(M. PIQUET) 5171 

44*7 

(M- PIQUET) 4252 

«fil 

(M- GASPARD) 4 383 

48J7 

PS. 


PS. 


h 




(M. STIRBOIS) 1750 

16,72 







(M.B8ESS0N) 580 

541 





(M-MAS) 279 

245 





(M. SANCHEZ) 256 

244 


13 MARS 1983 


15891 

23M % , 
11 816 


(M-F0NUNII1E) 


5984 


{M“ GASPARD) 5912 


4956 


9M0 


L'opposition, associée sa Front national, obtient trente et m> étns. EBe rem- 
porte aisément malgré «ae perte de pha de quatre points de pourcentage par rap- 
port sa premier tonr de scrutin et enregi s tre en gain de ptü de cinq points par 
rapport an second tonr de mars dernier . 

ML LIONEL JOSPIN (P.S.) : la droite française 
est malade 

de l'extrême droite fascisante 


La majorité sers représentée an nouveau conseil municipal de Dreux par tant 

Rnt- 

Si «Oc perd pins de cinq points par rapport an second tonr de mars, elle amé- 
liore son score de pins de quatre points par rapport* ses réadmis da 4 sep tem br e . 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P.S., qui était, dimanche 
soir 1 1 septembre, t’invité du Grand 
Jury R.T.L-Le Monde, a notam- 
ment déclaré : « Ce n’est pas telle- 
ment le vote des gens qui est en 
cause dans cette alliance que nous 
avons dénoncée entre la droite clas- 
sique et l'extrême droite fascisante. 
Les gens vivent dans les conditions 
qui sont les leurs, au contact des 
difficultés d’existence, avec très 
souvent la peur du voisin, de 
l’autre, de l’étranger ; c es conditions 
sont rudes. Donc, à mon avis, il ne 
faut pas culpabiliser ceux qui 
votent. Ce qu'il faut, c'est interroger 
les responsables, les responsables 
politiques, ceux qui prétendent par- 
ier au nom des autres. « Ce que 
» vous avez fait à Dreux, ce n’est 
» pas un acte salutaire pour ia 
» démocratie en France ». voilà ce 
qu’il faut dire à la droite. (...) 

» U est clair que, actuellement, 
la droite française est un peu 
malade de l’extrême droite, qu’elle 
souffre de cet abcès local, qu’elle se 
gratte, qu'elle se débat un peu. Il 
suffît de voir les discussions en son 
sein qui. à certains égards, sont 
salutaires, en tout cas éclairantes. 

» Je me félicite d’entendre 
Af" Veil dire qu’elle ne ferait pas ce 
choix: Je me félicite d’entendre 
M. Stasi dire la même chose. Jé 
m'étonne d’entendre M. Lecanuet, 
qui se réfère toujours aux valeurs 
chrétiennes et aux valeurs de 

m RECTIFICATIF. - Dans le 
compte-rendu du « Rassemblement 
pour la démocratie » réuni à Dreux 
avant le second tour des élections 
municipales partielles (le Monde 
daté 11-12 septembre), il fallait 
lire : * Pour quelques POSSIBLES 
adjoints et conseillers municipaux 
def ou. proches de l’extrême-droite » 
et non « paisibles adjoints • comme 
une erreur de transmission nous l'a 
fan imprimer. 


liberté, dire qu’il l'aurait fait. Je 
suis xiupé/bir quand j'entends 
M. Fourcade dire que, s'il est 
ennuyé que le Front national 
obtienne un tel succès en utilisant 
des sentiments primaires, il estime 
qu’on ne peut plus parler d'extrême 
droite quand il ne s’agit plus que de 
quelques voix. Cela signifie que 
lorsqu'un parti d’extrême droite a 
peu de résultat, il est un parti 
d’extrême droite, et que, lorsqu’il 
commence à obtenir des résultats, il 
devient un parti qu’il faut accepter. 
En effet. M. Fourcade ajoute: « Il 
» faut tenir compte de ce qui 
» s'exprime dans les suffrages. » Il 
reprend ainsi les arguments que 
tenaient certains conservateurs alle- 
mands dans tes années 30. Après 
tout. Hitler était légitimé par le suf- 
frage universel en J 932. (...) 

» Quand j'entends certains 
hommes de droite ou certains com- 
mentateurs dire ; » M. Le Pen n’est 
» pas très recommandable, mais U 
» pose un vrai problème, celui des 
» immigrés », je pense que l'on 
pourrait faire l'analogie avec la 
période des années 30. Hitler n'était 
pas très recommandable, mais il 
posait un vrai problème, celui des 
juifs. C'est ainsi que raisonnaient 
les hommes de droite, proches de 
l’extrême droite, dans les 
années 30. (...) 

» Tout démocrate, tout esprit 
raisonnable ou rationaliste doit 
considérer, que quand des phéno- 
mènes dangereux existent, la solu- 
tion n’est pas de les nier en interdi- 
sant. par exemple, à ceux qui les 
représentent de pouvoir se présenter 
et se compter. Le problème est de 
les combattre par la fermeté, par 
l'application des lois de la Républi- 
que, quand c'est nécessaire - car 
ces mouvements ont souvent des ten- 
dances extra-légales. — par le tra- 
vail de la conviction et de l'explica- 
tion. » 


• M. RENÉ MONORY, séna- 
teur, membre du collège exécutif du 
C.D.S., ancien ministre, a expliqué 
dimanche soir 11 septembre, au 
Club de la presse d’Europe l, que 
s'il avait été électeur à Dreux fl 
aurait « choisi l'inconvénient mini- 
mum ». IJ a précisé, à propos de 
l'alliance de l'opposition avec le 
Front national : » Je ne peux pas 
dire que je l'approuve, parce que les 
extrêmes, je ne les aime pas. Mais 
entre deux ou trois personnes de 
Dreux qui ne changeront pas la pen- 
dule de la France et tous les minis- 
tres communistes, et le noyautage 
actuel voulu par le gouvernement, 
voulu par le parti socialiste, du 
parti communiste, je pense qu’entre 
les deux inconvénients on peut choi- 
sir. - 

• M. CLAUDE LABBÉ, prési- 
dent du groupe R.P.R. de l'Assem- 
blée nationale : • La bataille de 
Dreux a été trois fois perdue par la 
gauche. D’abord, sur les résultats 
d'ensemble dont elle a voulu faire 
un test national Elle a ainsi choisi 
l’ampleur de sa défaite. Ensuite, 
sur les abstentions tant convoitées, 
les habitants de Dreux ayant 
répondu, quel que soit leur choix, 
par un réflexe de civisme. Mauvaise 
perdante devant la sanction du suf- 
frage universel, elle est d'autant 
plus perdante devant l’opinion 
publique. » 

• LE BUREAU EXÉCUTIF 
DU MOUVEMENT DES DÉMO- 
CRATES : « Après toutes les gesti- 
culations où l'opposition s’est enga- 
gée dans la logique du bouc- 
émissaire. le résultat de Dreux, 
sans surprise, doit amener enfin le 
gouvernement à prendre des 
mesures courageuses en faveur des 
immigrés pour qu’ils ne soient pas 
exclus de la communauté locale. » 

• M. DIDIER BARIAN1, prési- 
dent du parti radical : » L’opposi- 
tion n'avait pas besoin de cette 
union contre nature pour gagna-. 
C'est une associai ion navrante qu’il 
n’est pas souhaitable de renouveler. 
Néanmoins, les manifestations 
d’intolérance organisées à l'occa- 
sion des résultats peuvent rendre 
soucieux quant à la capacité des 


partis de l'union de la gauche 
d'accepter dans l'avenir les sanc- 
tions du suffrage universel » 

• M. PIERRE BAUBY, secré- 
taire du parti communiste marxûte- 
léniniste (P.C.M.L- maoïste) : -il 
faut tirer toutes les leçons. de l’échec 
de la gauche. D'une part, l’annonce 
pour 1984 de nouvelles réductions 
de pouvoir d’achat pour les travail- 
leurs, assorties d’allégements sup- 
plémentaires de charges pour le 
patronat, renforçant la politique 
d’austérité, conduit à un méconten- 
tement et à une démobilisation 
croissante des travailleurs; d’autre 
part, alors que seule une politique 
réalisant l'égalité des droits entre 
Français et immigrés permettrait de 
riposter aux campagnes de manœu- 
vres de la droite et de l'extrême 
droite : la . politique gouvernemen- 
tale est faite d’atermoiements. 


Dreux. — Les adjoints au 
maire : ce sont d'ordinaire des 
rôle» secondaires’ obtenus au 
terme de petits spectacles élec- 
toraux sans grand relief ; des ac- 
teur* effacés pour divertisae- 
ments poEtiques et gestionnaires 
locaux. A Dreux, on ne joue pas 
cette pièce-là. Un maire, discrè- 
tement éclairé, et pleins feux sur 
Je s adjoints. Sur trots d'entre eux 
en lout cas, membres ou sympa- 
thisants d'une formation d'ex- 
trême droite, le Firent nationeL Si 
le rideau du show national re- 
tombe, vous n'entendrez plus ja- 
mais parler d'eux ; unique repré- 
sentation. Sinon.— 

M®* Mkéïfle Brion, 42 ans, 
collaboratrice d'un' cabinet 
d'avocats parisiens, adhérante 
au Front national dépura la prin- 
temps 1982, aura justement à 
s'occuper de projecteurs et de 
spectacles. A elle le. posta d'ad- 
joint chargé de la culture. Où, 
«Ue est passée du R.PJL au 
Front national. Le parti.de 
M. Chirac s'est montré trop mou 
après l'arrivée des c socrâlo- 
communrstes » au pouvoir. € En 
période de crise. M faut être éner- 
gique.» 

Gênée par les vSaâws accusa- 
tions que l'on porta contre le 
Front national 7 Ble n'a .jamais 
eu connaissance de faits qui véri- 
fieraient ces on-tSt. Rien n'est 
venu transgresser sa loi morale : 
« Respect de la tibe té et de l 'indi- 
vidu». 

La culture à Dreux 7 Trop da 
choses s ésotériques » jusqu'à 
prisant, des e gesticulations » . 
insanes. Et pourquoi né trouvait- 
on à ia bibliothèque, D y a quel- 
ques armée*, en matière cf éco- 
nomie que des traités mandates 
. et pas Piano Loti (eje trouva que 
cela peut se B*»K U faudra es- 
sayer de tenir compte à r avenir 
de cette évidence : culture égale 
croissance, c'est I* étymologie qui 
l’enseigne, il faudra que cela 
e sorte de nos racines », soit 


animé, par V* esprit français» et 
« fasse plaisir». Oui i Carlos a* à 
De Funès. infime si M" Brion 
préÂre Gorrieifle, Racine et Mo- 
lière. 

Et les immigrés 7 e Je trouve ' 
logique qu'on leur dorme les 
moyens de rester dans leur 
culture. Mob, à Dreux, ma im- 
posé la culture de cas pàythU 
aux Français. Là. je m suis pas 
d'accord. * - . 

Ce quelle pourra faire ? Ble 
verra.- Une bibtiûrthèque moder- 
nisée peut-être - et moins orien- 
tée - incluse dans un centré 
d'arâmations variées. De quVBÿ 
en ait pour tour hs goûts », 
s Les choses engagée* ». en tout 
cas, etie n'y croit pas. Cultive de 
droite, culture dé gaûçheT-Que 
Von ne' vienne pas hé 'parier de 
cela, à elle qui iTajoma» raté un 
spectacle dé Georges Brassens 
et a toujours soutenu le cause de 
ce maiheureuxBabbytapoiote. 

M“* Paulette. ■ Vabaîs. 
soixante-trois ans; pharmacienne 7 
et biologiste, épouse d’un gyné- 
cologue connu, à Dreux, non- 
inscrite, proche du Front natio- 
nal, désignée pour occuper le 
poste d'adjoint à l'action sociale, 
n'a, en fait, qu'un parti : celui de 
r élégance, de * réfractivité ar de 
fa mesura*. Elle a trouvé ta cam- 
pagne, celle des adversaires, 
é hideuse». EBe an a été révol- 
tée. Bien sûr qu'à y a un pro- 
blème avec les immigrés, a c'est . 
M.Stirbois qui a eu le courage de 
le poser à Dreux». R était donc 
normal , que M. Vabais et elle - 
des notules, mais «copies avec 
les gens simples — 1er apportant 
leur soutien. . - 

Mets attention, pas tramai- 
game. Distinguons bien “deux 
choses : efunefité, « fas harifis à 
part entière et. las treyaSeurs irn- 
riigfés'de longue date», et, de. 
r auti% « tes itmérantat tes chô- 
meurs, les gens sa situatipnirré- 
guüàta a. - 


Un cinquième larron 


' D'affieurs, M"» Vabots-a expli- 
qué tout- cela aux intéressés 
quand elle les a re n cont r é s , ttfrte 
comprennent fort bien. La ra- 
cisme T « C'est la politique da is 
gauche et' sa mobSJaation fu- 
rieuse » qui sont an train de le 
développer. Quant à raction-so- 
dale, c'est très simple : * Une af- 
faire de cœur; d'affectivité .. 
d’écoute sans parti fais des tins 
et des autres. »' 

L’homme politique que ces 
deux clames admirent, M. Jean- 
Pierre Stirbois, en un imprimeur 
de trente-huit ans, efficace et te- 
rnes. Numéro deux du Front na- 
tional . R était le numéro quatre 
sur la liste d'opposition du 
1 1 septembre. Le seul des trais 
qui songe à des scènes plus 
' vastes et mieux éclairées. 

Pour l'instant, lé protection ci- 
vile lui suffira, en tant qu'adjoint 
au maire, de Dreux, il s'intéres- 
sera aux abris anti-atomiques et 
i bien d'autres choses dans tes 
commissions dont il sera mem- 
bre... Des idées sur la sécurité. 
per exemple, 8 en a. 1 f faudra 
crier e un bureau d'aide aux per- 
sonnes victimes d'agressions», 
apporter *un soutien matériel i 
le police nationale, labre aider les 
pohders dans des tâches admi- 
nistratives et (TaccueR par des 
employés municipaux pour qu'il y 
ali plus dé poUdèrs dans ta rué». 
Mais pas question de miBce. La 
racisme, les risques de violence 


- contre dès étranger s ? -a le -m- 
page de la géuàttjiL est gotaa- 
■yfaef beaucoup dérgSns.M sou- 
riant.» ■ 

. Comment devient-on la - bras 
droit de M. Jean-Maris Le Pen au 
Front national («par apport i 
mes idées, # n'y avait rien d'au- 
tre») ? L'Algérie franç ais e; la 
«tr a h i son*- Après, «M chemlne- 
mént est naturel » .comité Tbdar- 5 
Vignaricour, groupe Jeune Révo- 
lution. du capitaine Sergent, 
Mouvement .soBdariàte fiançais. 
Un con damna tion avec surste en 
1970 pour détention d'armes? ' 
«C'est vrai. Allez voir chez las 
trustants communistes s'il n’y a' 
pas d" armes... » s Dé. 1974 à 
1977. fai levé te pied : ces pe - 
tites formations manqua faut 
d’ af ti cèrit é. » -j 

•’ Puis ce fut te Front national,' 
Dreux, la tempête de septembre. - 
D'autres rôles, an préfreration ? 
fil y aura bientôt les^étactions 
européennes; je serai sur la Bst» ; 
du Front national» 1 . 

La spectacle a déjà fait grand 
brist; y a-t-3 une leçon è an ti- ; 
rer? . « Là bande .des düatré . 
grands partis avait l'habftude da 
sa partager le gSteeu électoral. A , 
Dreux, émerge un. ctnquümeiar- 
ron.- A. droite comme, à gauche; 
c’est la gins. La vraie question 
est : émergence locale ou conta- 
mination ? Moi je -cSs ce- n'est 
pas purement local.» 

- MF.1C-' ' ■ 


ÊAE 


Université Paris 1 - Panthéon Sôrbonné ">'■ ^ 

INSTITUT D* ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES ' . 

162, rue Saint-Chartes 75740 PARIS Cedex 15 . \-g£. 


Le Département Formation Continue offre là possibilité d’un perféctidh- 
nement en Gestion sur le temps de travail et sans interruption dé la vie 
professionnelle, avec ("obtention de : ' r : 


DIPLOMES NATIONAUX 
DE TROISIEME CYCLE (DESS) 


CAA.E (DESS de généraliste à la gestion) .--.J-; 

1 journée par semaine pendant 18 mois. r : 

DESS "Finance" 3 jours par mois pendant 2 années civiles. 

DESS “Développement de la Fonction Personnel" 

3 jours i \mois pendant 2 années civiies. - " ~ 

DESS “Contrôle de Gestion et Audit” à temps plein pendant 9 mois. 
DESS “Systèmes d’information" “ ' 

Renseignements : Service Formation Permanente de l’IAE ./ 

(D 558.02.28 - (1) 557.28.41 * (1) 558.00.21 
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LES TRAVAUX DU COMITÉ DIRECTEUR DU P.S. 


M. Jospin paraît assuré 
d'une forte majorité au congrès 


Le premier secrétaire: il n'y aura pas de dérive 


Au terme dn comité directeur du 
nard «wîaihtffty réuni samedi 10 et 
dimanche 11 "septembre' à' Paris, 
trois courants feront campagne, à 
l'intérieur. du parti, sur trois • 


eo-Bresse 2 la fin du mots d'octobre. 
Lesandens courants A'(njïtternrà- 

- dîstes), B (M. Pierre Mauroy) et 
C (M. Michel Rocard) n’en font 
plus qu’un. Le courant E (le 
CERES de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment) présente ; son propre texte 
ainsi que des diss i dents dn cou-'" 
rant C réunis. autour de M“. Marie-' 
Noëlle Llenemann, membre du 
bureau exécutif, et de M. Alain 

. Richard, dépoté du Val-d'Oise. 

L'alliance entre les amis de. 

- M- et ceux de M. Mauroy' 

avait été scellée avant la réunion du 
comité directeur. Les principaux 
dirigeants .rocardiens (MM. Michel 

- de là Fournière, membre du secréta- 
riat national, et Jean-Pierre Cot, 
ancien ministre) s'y sont intégrés 
dhnanche marin, au terme des tra- 
«îaïadeUcomnBss^dtatésoln- 

• tiras chargée d’examiner les couver- ; 
gences et tes divergences entre ks 
dns et les autres. 

- Les rocardiens n'ont présenté que 
! des amendements de pure forme au 
texte élaboré par M. Jospm. Us ont 
accepté que leàir représentation dans 
les instances nationales du parti se 

- fasse.sur la base des équilibres du 
congrès unanime de valence, eu 
1981.- Leur représentation, lors de ce 

■ congrès; avait été amoindrie (15 % 
au ben de 21 %) par rapport an pré- . 
cèdent, oefai dé Metz, en 1979, où 
ils s'étaient placés dans la minorité 
avec M. Pierre Mauroy. Si les 
auteurs de fat motion rocardicane 

dissidente, baptisée C r obtiennent 
5% des suffrages —.seuil nécessaire 
pour être r e présent é dans les in»-. 

.. tances natiranleset. fédérales, — le 
poids des orthodoxes dan» l'appareil, 
du parti — calculé i la proportion- 
nelle des courants - sera diminué 
d'autant .... 

: Les représentants dn CERES ont 

- décidé de se compter sur leur texte 
(le Monde des 1 1 et 12 septembre) 


tarantes votes dans les sections et les 
fédérations qui amont lieu à partir 
du début du mois d’octobre. M. Jos- ■ 
pin a - estimé qu’il existait « beau- 
coup de points d'accord possibles • 
avec eux, mais a regretté qu'ils aient 
recoure.* la «pensée magique » . en 
matière économique, en proposant 
notamment la « dévaluation sau- 
vage» comme . • l’alpha et l’oméga 
de notre politique ». Partisans d'une 
« autre, politique * économique radi- 
calement differente de celle du gou- 
vernement, les animateurs du 
CERES ont suggéré que les travaux 
de la- commission des résolutions 
s'ouvrent sur la base de leur texte et 
xion pas de celui de M. Jospin, initia- 
tive paradoxale qui a été accueillie 
par un éclat de rire général 

Les rocardiens dissidents ont 
soumis à la commission des résolu- 
tions huit amendements au texte de 
M. Jospin, notamment sur l'analyse 
de la criée, le • bon usage de la 
rigueur*, le protectionnisme, le par- 
tage du travail et la protection 
sociale. Tous ont été repoussés, y 
compris par leurs anciens amis 
.rocardiens dits «orthodoxe»», qui 
considèrent, commeM. Jospin, que 
M°* Lienemann et M. Richard 
reprennent les thèses traditionnelles 
du courant amogestionnaire en les 
Facficalisant. 


Critique et soutien 


La campagne interne au parti 
socialiste s'organise donc autour de 
trois textes dont Fan, celui du 
CERES, s’il ne critique plus vigou- 
reusement - contrairement i ce qui 
était fait dans le passé - la politique 
de rigueur du gouvernement, consi- 
dère que son application et sa pro- 
longation sont néfastes pour fai gau- 
che dans la perspective des élections 
législatives de 1986, car elles ne 
créent pas les conditions d’un redres- 
sement économique du pays. En 
revanche, la motion des dissidents 
rocardiens se présente, selon 
rexpresüon ntilwfe par M. Jospin, 
comme. un .texte de * super-soutien 
à l'action gouvernementale ». 



nwrt-Jcnn Rémy» 


e dernier été est à la fois 


de la guerre et de toutes 
olescences. CTest aussi le 


? de la plus belle histoire 


kit dont on puisse rêver 


îze ans, et de la plus tra- 
qu’on puisse vivre. Un 


roman, poétique et 




256 pages - 65 F. 


le dernier 
été 



Cette situation présente, pour le 
premier secrétaire du parti socia- 
liste, quelques avantages. H est 
assuré, dès à présent, d’une fraie 
majorité au congrès de Bourg- 
en-Bresse. 11 dispose d’une minorité 
— celle des rocardiens dissidents — 
dont les thèses sont favorables à 
Faction gouvernementale et peut 
continuer, avec le CERES, un débal 
qui, débarrassé pour l'instant de ses 
aspérités polémiques, se situe dans 
la tradition de son parti sans que le 
gouvernement de la gauche ait trop 
a en souffrir. 

H peut en outre compter sur les 
rocardiens orthodoxes pour mener, & 
la base, le combat contre les rocar- 
diens dissidents, puisque les pre- 
miers, selon l'accord conclu, pâti- 
raient — _ en termes de 
représentativité dans l'appareil du 
parti - «Tune percée des seconds. 

D reste que l’homogénéité de 
TalHance massive entre les amis de 
MM. Jospin et Joxe, ceux de 
M- Mauroy et les rocardiens devra 
faire ses preuves. L'intégration des 
rocardiens ressemble à une reddition 
sans condition de ces derniers. 
L’absence de véritable débat prépa- 
ratoire a empêché de lever toutes les 
ambiguités. 

La cohabitation entre les «raïs de 
M. Joxe et ceux de M. Mauroy 
demande aussi & être vérifiée. Les 
premiers ont accueilli les seconds 
parce que la présence du premier 
ministre dans la majorité du parti 
est obligatoire. Les amis de M. Joxe 
ont épousé la dot plutôt que 
M. Mauroy lui-même, et l'on peut se 
demander ce que vaudra ce 
« mariage de raison » lorsque 
M. Mauroy ne sera plus chef du 
gouvernement. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


M. Lionel Jospin explique, en 

ouvrant les travaux du comité direc- 
teur, samedi 10 septembre, les 
conditions dans lesquelles s’est réa- 
lisé Taccord entre son courant et 
celui de M. Pierre Mauroy. 

U fait allusion à l’appréciation 
émise par le premier ministre, le 
3 septembre à Lille, selon laquelle le 
congrès (te Metz, en 1979, n’a été 
qu'une - péripétie* (M. Mauroy, 
qui avait fait alliance avec 
M. Rocard, s’était placé dans la 
minorité du P.S.). « Le congrès de 
Metz, dit-il, n’est pas une péripétie. 
Ce n'est pas une péripétie que 
d'avoir fiât un congrès dans lequel 
on trouve les racines du maintien de 
notre orientation politique depuis 
six ans, de la victoire à l’élection 
présidentielle, de la victoire d’une 
majorité de gauche, de la nomina- 
tion d’un premier ministre socia- 
liste. Le vécu de chacun est une 
chose, mais la réédité politique est 
claire. On peut dépasser Metz, il 
n'est pas utile de l'effacer. » 

Le premier secrétaire du P.S. 
estime que la motion présentée par 
M. Alain Richard, dissident du cou- 
rant C (roeardien), se caractérise 
par » un super soutien à l’action 
gouvernementale ». mais qu'elle est 
• un peu marginale, presque carica- 
turale ». et en tout cas « un peu 
étrangère sur plusieurs points à la 
tradition • dans laquelle ü se recon- 
naît Ces points de divergence sont 
notamment la « théorie de la crise et 
de son bon usage délectable ». une 
vision « un peu étrange, voire criti- 
que » du parti socialiste. 

Au CERES, Q reproche « un cer- 
tain nombre d’illusions, un certain 
recours à la pensée magique ». • La 
dévaluation sauvage, comme 
l’alpha et l’oméga de notre politi- 
que économique, je trouiv. dit-il, 
que c’est un peu court et un peu 
commode ». 


M. Jospin répond aussi â 
M. André Lalgnel, député de 
l’Indre, membre du secrétariat 
national, proche de M. Pierre Joxe, 
qui considère que l'entrée des rocar- 
diens dans la majorité du parti 
« pourrait constituer une dérive - : 
« Je pense profondément qu 'aussi 
importante que soit la position des 

uns et des autres, il n'y aura pas de 
dérive si le courant A pardon, le 
courant l (A+B) — ne dérive pas. 
Je m'ancre en lui et non pas chez les 
autres. Je cherche ma vérité chez 
moi et non pas chez les autres. » 

M. Richard : 
huit divergences 

M. Alain Richard, député du Val- 
d'Oise. l’un des rédacteurs de la 
motion dissidente du courant C 
(roeardien), analyse huit points de 
divergence entre le texte présenté 
par M. Jospin et le sien. D insiste 
notamment sur : 

- L’analyse de la crise : le texte 
du premier secrétaire lui paraîL 
'ramener l’analyse de la crise essen- 
tiellement à « un dérèglement du 
fonctionnement des forces produc- 
tives - alors qu’il s'agit à son avis 
d’une «mutation de société beau- 
coup plus durable ». 

— La « parenthèse » de la 
rigueur : 0 y a, dans la motion du 
premier secrétaire, selon lui, » con- 
tradiction entre politique de rigueur 
et progrès social ». « Nous pensons. 
dit M. Richard, qu’on ne doit pas 

automatiquement identifier progrès 
social et augmentation du pouvoir 
d’achat, progrès social et augmen- 
tation des dépenses publiques. » 

— Protectionnisme : M. Jospin, 
remarque M. Richard, exprime un 
« refus de principe » du protection- 


nisme, mais D se situe « dans un 
souci de Juste milieu, de dosage ». 

- Croissance du chômage : 
M. Richard estime qu’en période de 
faible croissance, on peut faire recu- 
ler le chômage par le partage du tra- 
vail. 

- La solidarité sociale .-.la ques- 
tion, selon M. Richard, n'est pas de 
chercher les financements du sur- 
coût annuel du système de protec- 
tion sociale, piaii? de fournir * les 
mêmes types de solidarité » dans 
des conditions moins coûteuses. 

M. Didier Motchane, membre du 
secrétariat national, qui est l’un des 
principaux anima teurs du CERES 
de M. Jean-Pierre Chevènement, 
déclare : - Le coeur de la discussion 
n'est pas de savoir si le plan Delors 
va ou ne va pas réussir, peut ou ne 
peut pas réussir. Il peut réussir et, à 
partir du moment où il a été décidé, 
qui pourrait souhaiter qu’il ne réus- 
sisse pas ? » La véritable discussion, 
selon lui, devrait porter sur la défla- 
tion, qui fait • courir un péri l grave 
à la gauche. La réussite du plan 
Delors — l’échec serait encore 
pire. — la prolongation de la défla- 
tion, risque de rendre impossibles le 
redressement de l'emploi, le redres- 
sement de la production, sur les- 
quels nous serons jugés en J9S6 », 
date des élections législatives. 
M. Motchane suggère alors que le 
courant qu'il représente devienne te 
- courant 86 ». 

(Publicité) - 

UN DEPOT VENTÉ 
DIFFERENT 

Sa taiHe. réqurvatent de 80 stands aux 
Puce» la qualité et la quantité des meubles 
et objets exposes (ont du DEPOT VENTE 
DE PARIS, 81. rue de Lagny <20 a )iêl. 
372.13.9L l'endroit rêvé de la capitale 
aussi bien pour acheter que pour vendre ses 
meubles et objets anciens ou d'occasion. 


- 35 années d’expérience et de références • 


Vous avez des droits ! 

Déœuvrez dans “Le Particulier” comment les faire respecter. 

(Pour 76 F seulement par an) 


Four défendre V 06 intérêts et ceux de votre famille, pour profiter an 
maximum de tous vos droits Eue & votre employeur, à votre proprié- 
taire, à votre assureur, à la Bourse, au Fisc, à l'Administration, aux 
banques, aux vendeurs— il vous faudrait tout connaître! Ceux « qui 
savent toujours tout », les vainqueurs, sont abonnés au Rutienlier. 


Sa clarté proverbiale le rend accessible à tous. Même à ceux qui pré- 
tendent « qu’ils n’y connaissent rien ». Dans la vie il y aura toujours 
des vainqueurs et des vaincus : en vousabonnantau Particulier, vous 
serez sûr de passer dans le camp des vainqueurs. 

Renvoyez aujourd’hui même votre Titre d’Abonnement 


Déclaration des revenus. Com- 
ment remplir votre feuille d’im- 
pôts? A quels abattements avez- 
vous droit ? Comment vous 
défendre efficacement face au 
fisc ? Comment obtenir des 
délais de paiement? Les impôts 
sur les plus-values- Vos problè- 
mes de famille. Comment limiter 
les droits de succession? Com- 
ment faire une donation entre 
vifs? Peut-on changer de contrat 

un 'acteffflôdèle de contrat de 
travail- On vous attaque en jus- 
tice. A qui vous adresser quand 
vous recevrez du “papier timbré'? 
A combien peut s'élever le coût 
d’un procès? Où trouver un avo- 
cat?- Les droits du locataire et du 
propriétaire. Les loyers libres et 
les ïoyere réglementés. Le droit 
de propriété et ses limites. L'ac- 
quisition d'une maison indivi- 
duelle- Vos placements petits et 
grands. Les emprunts d’Etat 
Les caisses cTEpargne. Les pla- 
cements boursiers. Les obliga- 
tions. Les valeurs mobilières. 
Les SICAV et les SICOML Le 
plan d 1 épargne-logement Les 
placements “dïamanf.Le place- 


ment en objets de valeur est-il ren- 
table? Les prêts hypothécaires 
notariaux- La copropriété. Com- 
ment se prennent les dédisions 
dans une assemblée générale de 
copropriété? Comment sont cal- 
culées les charges attribuées à 
chaque copropriétaire?- Votre 
retraite. A quel âge avez-vous le 
droit de prendre votre retraite ou 
votre pré-retraite? Reconstitution 
de carrière. Combien toucherez- 



1500 pagrs par an 


Flammarion. 


Choisissez la formule d’abonnement 
qui convient le mieux à vos besoins. 

Afin de permettre à chacun de nos lecteurs de choisir 
la formule d’abonnement qui correspond le mieux à 
leurs besoins, nous avons mis au point deux formules : 
l’abonnement complet qui vous permet de recevoir 
l'intégralité de nos publications et l'abonnement 
simple où ne figurent pas les numéros hors-série. 
Abonnement simple : Pour 76 F (au lieu de 121 F) vous 
recevrez 22 numéros dont 11 Mensuels, 10 Spéciaux 
et 1 Table Analytique 

Abonnement complet : Pour 108 F (au lieu de 156 F) 
vous recevrez 27 numéros dont U Mensuels, 10 Spé- 
ciaux, 1 Table + 5 numéros Hors-Série 

particulier 

21. BD MONTMARTRE 
75082 PARIS CEDEX 02 


Compris dans voire 
abonnement : 
le remarquable Guide 
Fiscal du Particulier 
en 2 numéros. 

Chaque année au mois de 
février, vous recevrez les deux 
volumes du Guide Fiscal du Par- 
ticulier. Soit plus de 320 pages 
d’informations précieuses pour 
mieux calculer vos impôts : les 
abattements possibles, les 
déductions légales, les traite- 
ments, salaires, pensions, rentes 
viagères, les déductions des 
dépenses d’économie d'énergie, 
comment rédiger votre déclara- 
tion, le tableau du montant de 
votre impôt, etc. 

Qui s'abonne au Particulier? 
Salarié, indépendant, commer- 
çant, artisan, agriculteur, chef 
d’entreprise, dirigeant, cadre, 
fonctionnaire, retraité ou sur le 
point de l'être?. De toute façon 
pour passer dans le camp des 
vainqueurs, abonnez-vous au 
Particulier pour 1 an à Fessai 


Titre d’abonnement à renvoyer à 
LE PARTICULIER 

21 boulevard Montmartre 75082 Paris Cedex 02. CCP. 688 410 C Paris 

□ OUI, je désire nvevoir I.e Parti eulicr pendant 1 an pour 108 F seulement au 
Beu de 156 F (frix total au numéro), soit 27 numéros dont 11 Mensuels. 10 Spé- 
ciaux, 1 Table + 5 numéros Hors-série. 

□ Je préfère l'abonnement simple : 22 numéros dont 11 Mensuels, 10 Spéciaux, 
et 1 Table analytique de tous les sujets déjà traités pour 76 F seul em en tau lieu de 
121 F (prix total au numéro). 

Je joins mon réglement par: tC.uhrs laimr ciivhir) 

□ mandat-lettre, □ chèque ban caire. □ CCP. (avec les 3 volets). 
tVUS «KUUHINM I M M II'IT \1 J S II'IMCKIMI KII S V'P, 


Adresse N“ 


j » A nuuh rciiiurm-r j nwtn adresse ri-dessus dans iim- enveloppe a/t'ranchie. Merci . 

!L-_ ______ ^ 


vous par rapport à votre dernier 
salaire? Comment obtenir une 
retraite complémentaire? Com- 
ment préparer les loisirs de 
votre retraite- Vos assurances : 
coût et garantie. Une assurance 
vie peut-elle être considérée 
comme un placement? Com- 
ment assurer correctement et 
au moindre prix votre voiture? 
Comment résilier un contrat 
d’assurance?- La défense des 
consommateurs. Comment véri- 
fier les factures EJDJvGDF. 
Les colorants interdits. Quels 
sont les organismes prêteurs?- 
Cotisations et prestations socia- 
les. La Sécurité Sociale des sa- 
lariés. La Sécurité Sociale des 
non-salariés. Les rachats de 
cotisation. Les cotisations 
ASSEDIC. Les protections so- 
ciales les plus avantagea s es_ 
Licendement et chômage. Les 
actions à entreprendre si vous 
êtes licencié. Les indemnités de 
licenciement. Les mesures d’aide 
pour les cadres en chômage- Etc 

Oui, Le Particulier est une véri- 
table encyclopédie permanente 
d'informations pratiques. 
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POLITIQUE 


LA FÊTE DE «L'HUMANITE» 


« Nous faisons et ferons tout pour que la gauche réussisse » 

déclare M. Juquin 


M. Pierre Joqum, membre du bureau politique du 
P.CT-, a réaffirmé, dimanche 11 septembre, au cours 
du traditionnel rassemblement politique de la Fête de 
FHi n n a n i té, le caractère durable de rengagement des 
rn mm mifo frii au gouvernement. Comme l'avait fait 
M. Georges Marchais samedi, dans une interview sur 
TF 1, M. Jnqnra a insisté sur la nécessité de la crois- 
sance économique et de (a justice sociale. Le secrétaire 
général du P.CJF. avait approuvé les arbitrages rendus 
par l’Élysée. en matière fiscale, au détriment des pro- 
positions de M. Jacques Delors, mais □ avait demandé 
que le barème d'application de la surtaxe sur les 
revenus soit révisé. 


Les trois responsables du P.C.F. qui ont pris la 
parole ce w e e k -e nd — M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique, directeur de rHumanité, inaugurant 
samedi matin la « cité internationale* de la fête — ont 
exprimé leur «profonde émotion » au sujet de la des- 
truction cfun avion civil sud-coréen par l'aviation sovié- 
tique. «Les deux cent soixante-neuf malheureux dfs- 
parvs da Boeing sod-coréen sont morts, victimes de Ja 
conrse anx armements et de la tension intern a ti o nale », 


« Si certains d'entre vous redou- 
tent que nous envisagions de négo- 
cier te virage de sortie, a déclaré 
M. Pierre Juquin, qu'lis se rassu- 
rent ! Nous faisons et ferons tout 
notre possible pour que la gauche 
réussisse malgré les obstacles. Si 
d’autres craignent que la participa- 
tion gouvernementale nous fasse 
perdre notre âme, qu'ils se rassu- 
rent également. Personne ne nous a 
passé des écharpes de ministres 
comme des cordes au cou. • 


devant les blocages du capita- 
lisme. » M. Juquin a souligné que 
» la majorité ne saurait « laisser 
filer * le chômage » et que le P.C.F. 
soutient les salariés qui défendent, 
leur emploi. H faut développer 
l'industrie, a-t-il dit, et « canaliser 
les ressources disponibles (.„) vers 
l'adaptation réelle de notre écono- 
mie aux immenses changements de 
la fin du vingtième siècle ». 


Soulignant que la participation 
des communistes au gouvernement 
• répond à l'intérêt de la nation et 
des travailleurs pour le présent et 
pour l’avenir », M. Juquin a 
déclaré : * Pour ce qui dépend de 
nous, les communistes au gouverne- 
ment. c’est pour longtemps. » 


M. Juquin a déclaré que, si les 
négociations soviéto-américaines de 
Genève n'aboutissent pas avant la 
lin de l'année, il faudra « surseoir à 
l’installation de nouvellles armes 
nucléaires en Europe et poursuivre 
les discussions (...) jusqu’au bout, 
avec détermination ». 


H est « exact », a dit M. Juquin. 
qu'« il reste beaucoup à faire » et 
que « la gauche pourrait faire 
mieux». • Tour le souhaitable, a- 
t-il ajouté, n’est pas tout de suite 
possible (...), mais il faut que la 
croissance et la justice sociale 
soient les locomotives du train 
France Mettre la croissance 
au rencart. ce serait capituler 


listes, il a déclaré : • Apprenons à 
juger le socialisme à l'échelle du 


juger le socialisme à l'échelle du 
temps : tel qu'il se cherche et se 
construit, dans ses succès et ses 
erreurs, dans sa diversité croissante. 
Il libère déjà des possibilités mises 
sous les verrous par la société 
d'exploitation et de profit. (... ) Ne 
cédez pas à ceux qui haïssent toute 
révolution, de la Révolution fran- 
çaise de 1789 aux révolutions qui 


LES GRANDES FORTUNES EN FRANCE 


700 ou 1 500 milliards de francs ? 


MM. Juquin et Marchais ont 
critiqué, dimanche 11 septem- 
bre. les projets fiscaux du gou- 
vernement. demandant que les 
seuls à partir desquels les contri- 
buables devront payer la surtaxe 
progressive (de 5 et 8 %. peut- 
être même 10 %) soient relevés. 
En échange, les responsables du 
parti communiste demandent 
que soient davantage taxées les 
grandes fortunes. 

Selon MM. Juquin et Mar- 
chais, il existe 110 000 foyers 
qui ont déclaré une fortune totale 
de 1 500 milliards de francs. 
Une taxe de 0,5 % rapporterait 

7.5 milliards de francs. 

tas statistiques officielles pu- 
bliées par le ministère de l'éco- 
nomie et des finances ne corres- 
pondent pas aux chiffres avancés 
par MM. Juquin et Marchais. Le 
patrimoine déclaré fin 1982 re- 
présentait très précisément 

701.5 mi [fia rds de francs, soit 
moins de ta moitié du chiffre 
avancé par les responsables 
communistes. Dans ce chiffre, 
les biens professionnels - qui 
actuellement ne sont pas impo- 
sables - entrent pour 118 mil- 
liards de francs. Parmi les biens 
non professionnels, tes Mens im- 


meubles (résidences principales, 
résidences secondaires, bois et 
forêts...) représentent 367. S mil- 
liards et les biens meubles (va- 
leurs mobilières, liquidités) 
260.9 milliards de francs (1 ). 


Les différences statistiques 
sont moindres pour ce qui est du 
nombre des grandes fortunes : 
110 000 foyers selon le P.C., 
101 050 selon le ministère de 
l'économie et des finances. On 
notera que, selon les statistiques 
officielles. 141 contribuables ont 
déclaré en 1982 une fortune su- 
périeure à 100 millions de francs. 
L'ennui est que 37 % en 
moyenne de ces patrimoines co- 
quets sont composés de biens 
professionnels, ces biens que le 
gouvernement s'apprête à exo- 
nérer définitivement de l'impôt 
sur les grandes fortunes parce 
qu'ils représentent un outil de 
travail... 


(1) De ce total (736.5 tmllards 
de francs), les statistiques offi- 
cielles déduisent un passif mobilier 
pour arriver à on total de 701,5 mil- 
liards de francs. 


AÜ «GRAND JURY R.T.L .-LE MONDE » 


M. Jospin souhaite que le P.C. 
soutienne plus fermement 
la politique économique du gouvernement 


Invité de rémission le « Grand 
Jury R_T.L.-fe Monde », M. Lionel 
Jospin a remarqué, dimanche 
11 septembre, que, en matière de 
politique extérieure, les divergences 
d'analyse entre le P.C.F. et le PS. 
• portent davantage sur la politi- 
que des autres que sur notre pro- 
pre politique ». « Les problèmes de 
politique extérieure, a-t-il ajouté, 
nous en faisons notre affaire (_). 
Je préférerais évidemment, que sur 
les questions internationales 
l'accord avec les communistes soit 
complet et que r écart soit moins 
grand. Mais du moment que la 
politique de mon gouvernement est 
claire je ne m'inquiète pas à 
l’excès de cet écart (...). 

* A mon sens, le problème est 
plus aigu pour ce qui concerne la 
politique intérieure, et notamment 
la politique économique et 
sociale (._). Nous avons une poli- 
tique douce par rapport à la crise, 
contrairement à ce que la droite 
fait dans les autres pays. Je pense 


que cela exige des efforts si l’on 
veut réussir. De ce point de vue. il 
est souhaitable que le parti com- 
muniste et les organisations avec 
lesquelles il peut avoir des amitiés 
ou des liens s'engagent fermement 
dans cette direction. Ils ne peuvent 
pas simplement s’attribuer les 
roses et nous laisser les épines. » 
Comme on l’invitait à comparer 
l'alliance conclue entra la droite et 
l 'extrême droite et celle qui unit 
les socialistes aux communistes, le 
premier secrétaire a déclaré : « On 
ne peut faire aucune analogie, 
aucune identification entre 
l'extrême droite fascinante et le 


parti communiste qui est un grand 
courant nolitlQue historique depuis 


courant politique historique depuis 
vingt ans en France. Il a reçu la 
confiance d’une large - moins 
large maintenant quantitativement 
— fraction de la classe ouvrière 
française ; il a de nombreux 
députés et. lui. se bat pour la 
démocratie en France, pour le plu- 
ralisme et pour les libertés. » 


affirmé : » Une fois pour toutes, 
nous avons choisi la liberté », 


Parlant, ensuite, des pays socia- 


nous avons choisi la liberté », 
M. Juquin a évoqué les combats 
menés dan* des pays sous influence 
occidentale, puis il a déclaré : 
« Farce que le socialisme a la libé- 
ration humaine pour but fondamen- 
tal. nous ne voulons plus, plus 
jamais, que des blessures à la 
liberté le pervertissent. Tout être 
humain, même notre adversaire, est, 
pour nous, sacré. » 


M. Marchais: «Le bilan, 
à mi-parcours, est positif t 


l'inflation réduite. Il a ajouté: toute- : 
fois, qu'on ne doit pas dire : « Cela \ 
va bien ». mais : « Il faut aller de 
l'avant. • Jugeant le niveau de crois- 
sance « très insuffisant », le secré- 
taire général du P.C.F. a déclaré 
que la majorité n’a • pas suffisam- 
ment progressé » dans la mise en 
œuvre d'une •grande politique 
industrielle ». comme elle en avait 
« pris l'engagement ». 

Faute de croissance, a dit 
M. Marchais, « on va demander aux 
Françaises et aux Français de payer 
toujours plus ». Le secrétaire géné- 
ral, tout en se félicitant de ce que . 
- le gouvernement n’ait pas retenu 
l'ensemble des propositions qui 
étaient celles de M. Delors» et en 
précisant qu'il soutient « le premier 
ministre dans son budget ». a criti- 
qué les projets fiscaux du gouverne- 
ment. Selon M. Marchais, un céliba- 
taire qui gagne 9 000 francs par 
mois, un couple sans enfant qui 
gagne 12 000 francs ou un couple 
avec deux enfants qui gagne 
16 000 francs, ne sont pas des 
« riches ». • Il faut relever le plan- 
cher». a-t-il dit, pour l'application 
de la surtaxe exceptionnelle, et taxer 
davantage, en revanche, les « cent 
dix mille familles qui possèdent 
1 500 milliards de francs» au total, 
en relevant d'un demi-point le taux 
de l'impôt sur les grandes fortunes. 


ce qui rapporterait environ 7 mil- 
liards de francs à l'Etat. • Il est 
exclu, a dit M. Marchais, de réduire 
les dépenses publiques. » 

Interrogé sur l’affaire du Boeing 
sud-coréen abattu par l'aviation 
soviétique. M. Marchais a déclaré : 
« A l’étape actuelle, ce qui a été dit 
de part et d'autre ne me satisfait 
pas. Il faut aller plus loin. » Le 
secrétaire général du P.C.F. s'est 
prononcé pour « une enquête 
sérieuse, internationale ». Il a 
ajouté : « Une question peut se 
poser : cette affaire du Boeing n’o- 
t-elle pas été organisée pour accroî- 
tre la tension Internationale ? » 


m M. René Monory, sénateur 
centriste de la Vienne qui était 
dimanche 1 1 septembre l'invité • du 
Qub de la presse d'Europe 1 » a 
annoncé la création d’un club politi- 
que, le « club des démocrates », qui 
« réfléchira à la société de demain » 
et « essaiera d’éclairer les Français 
sur leur devenir ». Il a indiqué qu'il 
souhaitait « faire cohabiter dans ce 
club des managers, des hauts fonc- 
tionnaires. des intellectuels et des 
hommes politiques ». Il a précisé 
que Fassociation Défense-épargne 
qu'il a créée après mai 1981, et qui 
compte aujourd'hui vingt mille 
adhérents, « continuera d'exister. » 
Les deux clubs, selon lui. seront 
complémentaires. • 


Conforter les 


vacillantes 


a déclaré M. Leroy. M. Marchais s’est demandé si 
cette affaire n’avait pas été « organisée ». 

Le secrétaire général do P.C. F. estime que 
• rONU doit assumer ses responsabilités » an Liban 
par renvoi d'une force internationale, à la place des 
forces française, américaine, britanniqoe et italienne 
An sujet da Tchad, M. Marchais a déclaré que la 
France doit appliquer raccord conclu en 1976 avec ce 
pays et rechercher les conditions d'un accord interna- 
tional. «Nous ne sommes pas partisans d’une parti- 
tion » do Tchad, a indiqué M. Marchais. 

Plusieurs centaines de nûUters de personnes se sont 
rendues, samedi et dimanche, au parc paysager de La 
Courneuve, où étal t organisée, comme chaque année, la 
fête du quotidien du P.C.F. M. Leroy a iatfiqcté que, 
dimanche à midi, 624213 vignettes donnant droit à 
rentrée, au prix de 20 F, avaient été vendues, chiffre 
supérieur à celui de 1982. La fête a reçu la visite de 
hmt membres du gouvernement : les quatre ministres 
commnmstes, ainsi que M” 0 Edith Cresson et Edwige 
A vice et MM. Georges Filliond et Louis Mexandeau. 

P. J. 


Et si cette immense fêta baro- 
que et éclatée, las pieds dans la 
boue, la têts dans las nuages, 
émit une grand-messe ? Du ras- 
semblement annuel de La Cour» 
neuve, on a déjà tout tfit : la gi- 
gantesque kermesse 

com mer da to-politique, le côté bai 
popu ou Foire du Trône, barbe à 
papa et barbe à Marx, le dévoue- 
ment énorme des militants, à la 
mesura de ta foule rassemblée, 
cet art inégalable d'associer la re- 
cherche de r autofinancement et 
le plaisir d'être ensemble, par 
centaines da milliers. 


poussent le vingtième siècle devant 
IuL Ne laissez pas var certitudes. 


lui Ne laissez pas vos certitudes, 
vos espérances, se dissoudre dans ce 
scepticisme qui ne sert qu’à conser- 
ver plus longtemps un monde encore 
moyenâgeux, en retard d’une civili- 
sation. » 


« Le parti communiste français 
n’est pas l'unique creuset des 
valeurs et des vertus, a déclaré 
M. Juquin. Il a commis des erreurs, 
qu’il s’attache aujourd’hui à corri- 
ger. Mais il a déjà beaucoup donné 
à la France, et il lui est indispensa- 
ble pour progresser. » Après avoir 


Au cours du journal de la mi- 
journée, sur. TF 1. samedi, 
M. Georges Marchais avait déclaré, 
en se référant à la durée de la légis- 
lature, que, pour la gauche, »le 
bilan, à mi-parcours, est positif ». le 
chômage ayant été maîtrisé et 


Ce dimanche 11 septembre, 
sur le podium de drap bleu secoué 
par le vent. P ierre Juquin parie. 
Les membres du comité central 
sont rangés derrière lui, silencieux 
et cérémonieux, comme cardinaux 
du Sacré Collège. Pierre Juquin 
parle, tribun malgré lui, plutôt 
prélat en chaire. A un moment, 
dans son diaooura. 2e porte-parole 
du parti communiste va accom- 
moder le mot paix dans toutes les 
langues, ou presque ((Sx). Et cela 
fait irrésistiblement penser à une 
autre grand-messe, sous la pluie 
et le vent, h un autre discours, 
pas si lointain, d'un pape polonais 
au Bourget. 

La référance choquera, fl en est 
de pires. Une grand-messe, en ef- 
fet et plutôt intégriste, dans la 
défense des dogmes et l'illustra- 
tion d’un socialisme somma toute 
ratfieux. dans un soigneux balan- 
cement entre les quelques erreurs 
commises — mais erreur oubliée 
est », vite pardon née — et le 
fond, intangible. 

Les aspects de la mi&tance 
changent les dogmes restant. Au 
hasard d'une errance dans cette 
foule souvent jeune, entre ces 
centaines de stands de sections, 
de restau-fêtas autant qu'étapes 
de retrouvailles, la fête avait ses 
points forts. La célébration du 
centenaire de la mort de Marx, un 
Marx « postérisé s par les J.C. — 
e Le marxisme est mort ? mon 
osé a, — un Marx fête à la cité du 
livre, un Marx célébré par les phi- 


tatéëates, un Marx omniprésent 
ce qui est bien le moins ici. 

Autre souci majeur: la paix, 
cette paix curieusement symboli- 
sée par une frisée immense, d'où 
les militants pouvaient envoyer 
pour 5 F la carte postàle- 
suppfiqûe aux négociateurs de 
■ Genève. Là paix partout, sur les 
poitrines et les banderoles, sur’ 
ces bandeaux serre-chevaux des 
jeunes ffiles .au « look » commu- 
niste, sur ces bobs rouges, fau- 
cille et marteau remplaçant au- 
jourd'hui les bonnets phrygiens : 
la paix omniprésente sur les pavil- 
lons de (a cité internationale. La 
paix eu progr am me, vaste pro- 
gramme. sauf à admettre, et on 
l'admet à La Courneuve, que, 
comme le disait cette affiche slo- 
gan placardée sur le pavillon da 
l'Allemagne de fEst, t te soda- 
lisme, c’est la paix ». 

Proposition qui. évidemment, 
ne manquera pas d'être inversée 
par les adversaires de cane paix- 
là. 


Une fête sans concessions 


Enfin, damier point fort, au- 
delà des démonstrations plus 
spécifiquement nationales sis la 
nécessité de «produire français a. 
du r plein - emploi », de la « dé- 
fense de Vouât de travaux et des 
progrès de la robotique et da l'in- 
formatique, le « combat pour les 
droits de Thomme ». 

Ce combat, comme la paix, 
procède du so cia B am e, avec ms 
choix-non co n t e s ta bles et ses ou-, 
bits fâcheux, faisant de ('exposi- 
tion, très belle, présentée' è La 
Courneuve, un modèle d'efficacité 
et de propagande. De ces photos 
très fortes, par juxtaposition, les 
enfances heureuses de Cuba et 
les enfan ce s exploitées de Colom- 
bie, Lincoln cpntre Reagan, une 
ent r epri s e bulgare face à Une pri- 
son turque, la prostitution des en-‘ 
fants è Bangkok confrontée à un 
marché fleuri au Cambodge, la 
démon stra tion a liât de soi. Au 
risque de quelques esquives. Stè- 


le Pologne, une affaire limitée à 
une photo de l'état de siège et 
une autre.de la levée de l'état de 
siège, avec cette citation de 
Mgr Glemp : «fi ne faut pas écou- 
ter les bons apôtres qui nous ap- 
pellent à un combat quLna pour- 
rait qu'entraîner Ut perte de la 
nation.» Ou, surJ'Afghanistan, la 
photo d'un instituteur. en 1980, 
enseignant la liberté au peuple, ét 
cette autre photo d'un militant . 
communiste abattu par lès 
econtra-révoluxionnafres », avec, 
ce seul rappel de la résolu-' 
tion 387 du Conseê de sécurité de 
t'ONU du 31 mars 1976 '; 
€ L'ONU reconnaît le droit naturel 
et légitime de chaque Etat dans 
l’exercice de sa souveraineté de 
demander Vasststance de tout au- 
tre Etat ou groupe d’Etats.» 

Bref, une fffte' sans conces- 
sions, sur -l'essentiel. ' Au 
contraire, un discoure plutôt dur. 
sous-tendant ta démonstration. 
Comme te Je temps était venu 
d’un raâdtssemerii, de nature è 
conforter les fols un peu vail- 
lantes, dans la sauvegarde, de 
l'essentiel, • - 

En ce sens, 9 faudra retenir 
pour secondaire le seul «couac» 
de cette fête. On le doit au chan- 
teur canadien Robert Cbariebois. - 
venu, avec Julien Clerc, offrir à 
des milliers de personnes un 
somptueux dlw. Après r affaire du 
Boeing sud-coréen, l'un et l'autre 
chanteurs avaient laissé entendre 
qu’ils feraient quelque chose, 
faute de pouvoir se dédire! H pa- 
raît qu'on négocia, et que Roland 
Leroy s'efforça ri» convaincre les 
deux chanteurs de ne rien faire. 

Jufien Clerc ne fit rien, d'abord. 
Robert Charlebois, te. J! cha ntai - 
Je veux de V amour quand 9 s'in- 
terrompit : tJl me resta une Mk > 
mne à chanter. Cemnénuta. je 
ne la chanterai para. Je la dédia 
aux deux cèot sorxanta-nèuf ab- 
sents de.ee dimanche. » Julien 
Clerc vint le r ejoi ndre . Une minute 
de sSenceL Puis Robert. Charte- 
bois, beaucoup apptauefi, un peu 
sifflé, enchétna : Je t'mme comme 
un fou.~ - ■ .*.• •• 


PratRE GEORGES. 


Les communistes à mi-parcours 


•i ■& "JET" 


( Suite de la première page. ) 


Ils entendent, pour cela, tirer tout 
le profil possible de leur participa' 
tion an gouvernement, ce qui sup- 
pose qu’elle soit au-dessus de tout 
soupçon de précarité ou de double 
jeu. De ce point de vue, évidem- 
ment, plus te patronat et l’opposition 
protestent contre la politique de la 
gauche, plus le P.C J 7 , est à l’aise. 


leur emploi, dénoncer le retard de la ; 
gauche en matière de politique in- 
dustrielle. 


L'écart est c admissible t 


Le cadre défini par les élections 
de 1982 est boa : les communistes ne 
cessent de le répéter. Cest, d’abord, 
un rappel à l’intention des socia- 
listes; c’est, ensuite, & l’égard des 
électeurs, une démonstration de fi- 
délité, au moment où M. Lionel Jos- 
pin parle des « erreurs » commises 
par la gauche dans sa première an- 
née d'exercice du pouvoir. Le P.C F. 
veut être, lui, le parti des choix faits 
en 1981. Il ne craint pas le para- 
doxe : sa loyauté au gouvernement 
doit prouver qu’au l'avait calomnié 
lorsqu'on le disait soucieux, avant 
tout, de casser le P.S., au prix du 
maintien de la droite au pouvoir. D 
peut donc, tout en réaffirmant son 
soutien, demander au premier minis- 
tre davantage de justice sociale, ap- 
puyer les salariés qui luttent pour 


Cette orientation préoccupe, ma- 
nifestement, tes socialistes. M. Lio- 
nel Jospin l’a montré, dimanche, an 
conrs du «Grand Juiy R.TJL-/# 
Monde ». L'* écart » entre les deux 
partis, sur les questions internatio- 
nales, est •admissible », a (Et te 
premier secrétaire du P5. Le moins 
qu’on paisse dire, en effet, est que 
cet écart n'a rien de dangereux pour 
tes socialistes, qu'il avantage dans. le 
mesure même où le -P.C.F. est em- 
barrassé de son prosoviétisme. Quoi 
de plus commode qu'un P.CLF . au- 
quel on peut reprocher de ne pas 
condamner la destruction (Ton avion 
de transport Æml et la mort de donc 
cest soixante-neuf passagers, an zno- , 
ment où le président de la Républi- 
que discute — • froidement • il est 
vrai - avec le ministre des affaires 
étrangères du pays qui a commis cet 
acte? 


congrès socialiste met en .garde le 
RCF. contre « la tendance à tenir 
des langages différents selon qu'il 
s'agit des fruits delà politique gou- 
vernementale ‘ou de . ses 
contraintes». Au-delà de Taïga* 
ment pteénûque, qui n’est pas sais 
Justification, c’est bien la tentative ' 
du P.CF. pour occuper le terrain 


que les sodaEstes pourraient laisser 
découvert qui est visée. 


découvert qui est visée. 

Lre communises am beau jeu dé 
répliquer que, par leur participation 
au gouvernement, par jeux accepta- 
tion des arbitrages budgétaires — 
âprement disputés, - par leur modé- 
ration face aux choix fiscaux de 
l'Elysée et de l’Hôtel Matignon, ils . 
ont déjà-tranché, eux,. un débar que 
les so ci a l i s tes vont étirer jusqu’à la 
fin du mon d’octobre. SU y a du 


;* clapotis», comme disait naguère 
M. Jean Poperen, membre du secré- 


M. Jean Poperen, membre du secré- 
tariat national du PÜ-, les socialistes 
devront s’en prendre, d’abord, à eux-" 
mêmes. 


En revanche, a dit M. Jospin, • le 
problème est plus aigu pour ce qui 
concerne la politique intérieure, et 
notamment la politique économique 
et. social ». La motion commune des 
courants Jospin-Mauroy-Rocard au 


PATRICK JARREAU. 


Prochain article : 


LAISSER PASSER 
UNE GÉNÉRATION 


I Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
fitSTTTUT lyADMNISTRATION DES ENTREPRISES 
47, rue des Bergers 75740 PARIS Cedex 15 


Les tonvents maçonniques 




- le Certificat d 1 Aptitude a L’Administration des 
Entreprises (dess) 

- UNE FORMATION A LA GESTION 

• 3 FORMULES D’ENSEIGNEMENT ADAPTEES A VOS BESOINS 


M. HENRI T0RT-N0UGUE& 
EST ÉUI GRAND MAITRE DÉ 
LA GRANDE 10GE DE 
FRANGÉ 


9 mois (fetudes a plein temps 
ou 

ifi mots CMuctes a temps parte! 
en soirée 

RENSEIGNEMENTS: f 

M. C. SGAGUA 554A0.1Û 

N. BL0MXN SS7.62.52 


FORMATION PERMANENTE 
tourné* Moquée» . 

18 mois cretudn une journée -par se- 
rt»» bans Je caoreûe i a fomsaon 
continue sans interruption œ la vas pro- 
fessionnelle. 

RENSEIGNEMENTS: 

M.C SCAGUA 554,40.10 

P. BORGES 557JM1 

& FLOCH 557.28.41 


Inscriptions : jusqu’au 27 septembre 83 -Teste (f entrée : 8 octobre 83 
Début des cours : fin octobre 83 


I Entreprise 
Adresse - 


Fonction 


I Adresse 

y Souhaite recevoir une documentation sans engagement de sa («art. 


_ Lés deux plus importantes' obé- 
‘ diences maçonniques françaises,. te. 
Grand-Orient de-- . France 
(G-O-DJF.) : et la Grande .Logé de 
France. (CcLD-F.), ont tenodttJTau' ■ 
11 sept e mb re iettr couvent annuel. À;. 1 
. la tétede la Grande Loge de France,' 
M. Tort-Fîottgucs a été Qu grawf - 
maître en remplacement : de 7 
M. Georges Marcou. qu> avait” 
décidé de se retirer après avbir ' 
exercé cette chargé en 1977-1978 et 
après avoir été élu & -nouveau -eu 
. 1981 et réélu es 1982. . . 

Né en 1921 à Couteau (Aude), 

issu d’une Camille d’enseignants, ' ■" 
M. Tort-Nougues est : professeur -. 
honoraire de philosophie. Initié en. ■ 
1949, H avait notammen t assumé, .' 
jusqu’à présent, les fonctions de 
grand secrétaire adjoint et grand ; 
maître adjoint. - - 
An Grand-Orient de France,. 

M Paul Gourdot a été réélu- grand : 

. maître. C’est son troisième mandat. . 
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COMBIEN D'ÉTRANGERS EN FRANCE ? 

Vérité des chiffres... 


Combien y *-t-3 d’étrangers en France 7 
4 $00 000 comme le dit te ministère de nntêriear ? 
6mffîoes comme FafBnne l'hebdomadaire Miaate 
i ta « BBC V de son numéro do 9 septembre? 
3 660000 comme le sovtiest ta qnotiÆen Libén- 
ikm ? Devant de teb écarts com m e n t s*y retroover ? 


lia vérité, s’il y en a une, c’est qu’il n’y a pas dans 
ce domaine de certitude statistique. Chacun, dès 
lors, peut Se risquer à avancer son propre chiffre. 

Avec les réserves d’usage, cehn qa*on peut estimer 
le plus juste (on le moins inexact) tourne autour de 
4 unifions. 


EN VISITE OFFICIELLE EN AUTRICHE 

Jean-Paul H lance un « appel 
aux consciences » des Européens 


• 4, J i » 


Si les chiffres varient tant, c’est 
que lés. sources ne sont pas les 
mêm es- Le minis t ère de l'intérieur 
comptabilise les titrés de séjour en 
cours de validité. Sur cette base, il 

évalue te nombre d’étrangers vivant 
en France à 4 459 068 (an 
31 décembre 1982). Lé quotidien 
libération du9 septembre se réfère, 
lui, aux roccp s c ro cgts qui ont tiett 
périodiquement et aux travaux de 
l’Institut national d’études démogra- 
phiques (INED).- Quant 2 Minute, 
il crte nu certain rapport Beroos, 
dont Valeurs actuelles a déjà parlé 
dan» son numéro du 25 juillet. Rap- 
port réalisé, affirme Minute. « par 
un groupe de hauts fonction- 
naires [~w) à la demande de Màti- 
gnon ». - f 

, S M, Mauroy n’a jamais com- 
mandé un tel rapport, ce' document 
existe. M? Georgma Dufoix, secré- 
taire tfÊUit chargé des immigrés, en 
areçu un exemplaire il y a plusieurs 
ywMHwee, signé effectivement Roger 
Bernas, pseudonyme d'un groupe 
d'experts ternis, affirmaient-ils, & 
l'obligation de réserve. D ne s’agit 
donc pas d’un r app or t commandé, 
mais spontané, au » racisme mar- 
qué», déclare un collaborateur de 
M» Dufoix qm en conteste aussi le 
mode de raîsonnemept. Pour expli- 
quer néanmoins l’écart de„. 2,4 mil- 
lions d’étrangère existant entre , le 
chiffre avancé par Minute et celui 
de libération, on peut notamment 
faire remarquer que le rapport 
Bernas est là seule des études citées 
& p re ndre eu compte Tés clandestins, 
que ce rapport évalue entre 300 000 
et 400000 personnes. De pins, il 
comptabilise avec les immigrés les 
Français origi nai res des DOM-TOM 


qui rivent en métropole... On com- 
prend dis lois pourquoi ce rapport 
arrive au chiffre de 6 millions 
dVînynïgrés ». 

Plus sérieuses sont les divergences 
entre te ministère de l’intérieur et 
nNED. Celles-ci ne datent pas 
d'aujourd'hui. Dés 1979, en effet, un 
rapport de MM. Jacques - Mayer, 
inspecteur général de P Institut 
national de la statistique et des 
études économiques (INSEE) , et 
André Lebon, chargé de mission à la 

direction de . la population et des 
migrations, avait déjà souligné 
l’écart existant — supérieur à 
650 000 personnes en 1975 - entre 
les chiffres du recensement général 
auxquels' se réfère ITNED et ceux 
de la. Place Beauvau. (Je Monde du 
6 décembre 1979) 

La différence entre ces deux 
sources s’explique principalement 
par le fait que le nombre des titres 
de séjours émis et en cours de vali- 
dité est toujours plus élevé que celui 
des. détenteurs présents & un 
moment déterminé. 

C’est cet écart, qui a toujours 
existé, qui incite Libération à oppo- 
ser le chiffre de 4 459 068 étrangers 


(ministère de l'intérieur) à un chif- 
fre oscillant 'entre 3 500 000 et 
3 700 000 et tiré des études de 
ITNED. Ce dernier chiffre est-il 
« fiable » ? Au ministère de l'inté- 
rieur, on reconnaît n’enregistrer que 
les étrangers sur la base des cartes 
qui leur sont délivrées, mais oo fait 
aussi remarquer que si toutes les sor- 
ties du territoire, par exemple, ne 
sont pas comptabilisées faute de 
moyens appropriés, les fichiers sont 
néanmoins « nettoyés » régulière- 
ment. 


Ainsi certains étrangers, qui quit- 
tent volontairement la France, ren- 
dent quelquefois leur carte. Les sta- 
tistiques du ministère de l’intérieur 
en. tiennent évidemment compte. Il 
en va de même lorsqu’un étranger 
obtient sa naturalisation ou lorsqu'il 
meurt Sans nier le caractère insuffi- 
sant de ces statistiques, le ministère 
insiste sur le fait qu’elles sont mises 
A jour aussi souvent que possible. 

Le chiffre de 4 500000 avancé 
par les services de M, Def ferre 
péchant donc par excès, celui de 
3 600 000. dont fait état Libération 
ne pèche-t-il pas par défaut?- Le 
directeur de l’INED, M. Gérard 
Calot, le croit Certes, nous a-t-il 
expliqué, nos chiffres sont certaine- 
ment plus justes que ceux du minis- 
tère de l'intérieur, mais les résultats 
du recensement de 1982 à partir 
duquel Libération avance les siens 
ne sont pas encore connus. Si on 
peut effectivement évaluer le nom- 
bre (^étrangers vivant en France â 
cette date & 3 600 000, cette évalua- 
tion repose néanmoins sur l’écart 
existant traditionnellement entre les 
chiffres de l'Intérieur et ceux des 
recensements antérieurs (1968 et 
1975). Toute la question est cepen- 
dant de savoir si cet écart s'est main- 
tenu. 

M. Calot eu doute. La régularisa- 
tion des * sans-papiers » décidée en 
1981 et les regroupements familiaux 
ont permis, selon lui, un décompte 
plus fin des étrangers. - et aurait 
réduit le fameux écart. De sorte que 
s’il faut citer- un chiffre, M. Calot 
préfère, comme il l’a fait vendredi 
9 septembre sur France-Inter, avan- 
cer celui de 4 000 000. « sans doute 
un peu moins ». dit-il prudemment. 


UN AFFLUX DE LYCÉENS DANS LES CLASSES TERMINALES 


Dés redoublants bien au chaud . 


Le» mars de certains lycées craquent. ~ Cette 
'année, les classes de seconde et de ternabuie surtout 
aecueffl—t m «Hh« fffîvts dont beaucoup sont 
redoubla ata. Les Aidâmes, pur exemple, compteur 


390 lycéens de pins que Pau dernier. Pourquoi ces 
redoobtaneote ? La volonté Ai ministère d'éviter que 
-les adolescents ne fuient le système éducatif n’est pas 
la seule raison. 




CharicriUe-Mézières. - Pour eux, - 
la rentrée, ce n’était pas vraiment du 
tout neuf. D’abord, ces retrouvailles 
un petit matin de septembre, ils 
connaissent : ce n’est jamais que la 
quinzième fois de leur jeune vie. 
Mais surtout, cette aimée, ils repi- 
quent comme 2s disent. A peine ces 
redoublants- de terminale 'du lycée» 
Chanzy à Charleville-Mézières on 
du lycée Rems-Bayle à Sedan ont-ils 
noté qu’il semble y avoir moins de 
problèmes de professeurs que. Fut 
dernier. Par chance, les programmes 
ont changé- Pour le zeste, la rentrée 
c’est la re n trée. « Bonjour, on va pas 
en faire une salade. » 


tue du général 
du lycée, tou 


du lycée, Toute, peinturlurée par 
leurs copains bacheliers, les redou- 
blants ont repensé à ce fichu bac, ce 
bac qu’ils veulent réussir parce que, 
Sandrine Fàffinne, « ce serait trop 
bête d’avoir fait trois ans pour 
rien ». C'est pour ravoir qu’à dix- 
huit ou vingt ans, ils re v iennent dans 
ces bâtiments blancs qui, depuis 
moins de dix ans, accueillent les 
lycéens de Sedan, ou derrière ces 
vieilles pierre jaunes des anciens 
haras impériaux de CharleviDe qui 
furent te collège de Tentant du pays, 
Rimbaud -» aux semelles de vent ». 
Et ces redoublants de la crise écono- 
nuque sourient doucement, à écou- 
ter la mène Sandrine confesser: 
« Dès te début de Van dernier, 
favais décidé de ne pas travailler, 
de ne pas prendre pour mai les ser- 
mons des profs. D’ailleurs, la 
conseillère d’orientation m’avait 
prévenue que je ne ferais jamais 
rien parce que je ne sors pas de mes 
rêves ». 

' Alors, 1e bac comme explication à 
oe retour au lycée d’un élève sur 
quatre — presque un sur trois en ter- 
minale D à « Chanzy » — ça ne suf- 
fit pas. Bien sûr, as se répètent: sans 
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le bac. an ne. peut rien tape. Bien 
sûr, Oosâne .entend ses deux frères 
et ses deux sœurs. L’une est au chô- 
mage; tes autres ont « un boulot 
mais qui ne leur pliât pas ». Tous 
quatre «ont voulu viserle bac et Ils 
se sont, découragés. • Aujourd'hui 
ils tnT conseillent : * Ne fais pas 
comme nous». Bien sûr, Isabelle 
pour devenir institutrice, Catherine, 
i nfi rmière et Katy,' pour faire du. 
droit et devenir juge d'enfants ont 
besoin du diplôme. Mais les autres ? 
Didier, candidat à quatre concours, 
type S.N.CJF. et P.T.T. et qui, sH 
réussit, « largue le lycée, à /aise », 
mbitio 


Fadministration parce que • là. on 
est tranquille : pas comme dans une 
boite où il faut bossa-»? Christo- 
phe, qiü n’ose pas avouer son envie 
d’être maîtreTandonneur en équita- 
tionet ne postale au bac que pour 
rassurer ses parents ? 

La peur du chômage 

Le; bac-alibi. Une fois admis que 
ça ne peut pas faire de mal de 
l’avoir, rien'n est résolu. La preuve 
par Cdririne : «Je redouble parce 
que je né Sms pas à un an pris. Je 
n’ai aucune laie de ce que j’aurfds 
fait, si favais eu le bac. Ça va me 
permettre de. réfléchir. Mais dans 
un an, je ne saurais toujours pas... » 
Alain, redoublant en section B, la 
même chose sous d’antres mots : 
« Redoubler c'est la facilité. Çà per- 
met d’attendre. » . 

D’attendre quoi ? Trop difficile à 
dire. Il préfère » répéter, autre- 
ment : * C'est à cause de la peur de 
ce qu’on va faire après.* La peur de 
s’inscrire â l’AJNPE et de ne rien 
avoir. » Olivier, vingt ans, section D, 
attrape un reste d’espoir qui devait 


-pas dans les Ardennes. » Leur 
département. Os le savent, est dans 
la catégorie des « plus de 10 % de 
chômage». Des draperies qui firent 
la fortune de Sedan, que reste-t-il ? 
Une vingtaine d’entreprises textiles 
de laine après la seconde guerre 
mondiale, une seule aujourd’hui. 
A Charleville-Mézières, les grosses 
fumées bleues de l’usÎDe d’appareils 
de chauffage Deville — maison fon- 
dée en 1846, c’est écrit - volutent 
tout près de la chapelle du lycée 
Chanzy, sans cacher les menaces qui 
pèsent sur ia sidérurgie locale. 

Sandrine a beau y croire : « Je 
suis bien, pour l’instant ; on verra 
après. On ne va tout de mime pas 


pieurer sur noire sort », ie» imagi- 
nent un autre avenir. Parce que 
cette région est un carrefour au 
cœur de l’Europe : * Le Douvres- 
Calais-Bâle passe ici. observe 
M. Christian Adam, proviseur du 
lycée de Sedan, et Ven peut attein- 
dre Milan sans changer de train!» 
Parce que certains soirs ils en ont 
assez d’aller du lycée au Mickey-Bar 
et retour. Peut-être, aussi, parce 
que, sur ces sept adolescents, quatre 
iront pas quitté Sedan de traites les 
vacances d’été. Os voudraient tout 
résumer avec Olivier : « Ce qu’on 
veut, c’est foutre de camp. » 

Partir. Et pouffant. Olivier 

S te : « C’est curieux, nos copains 
iants à Reims, ils reviennent, en 
semaine ou le week-end. » Partir, 
revenir. Rimbaud. 'Victoire. Défaite. 
Chômage et rêve. L’angoisse hési- 
tante de ces adolescents sages et 
fous cogne en silence â nos oreilles- 
Nicole Chandat, professeur de philo 
au lycée Chanzy. a demandé le jour 
de la rentrée à scs élèves de termi- 
nale ce quHs pensent de l'école, des 
réformes. Ds ont répondu : commu- 
nication, chaleur. Franck a tout dit : 
- A Técole. on est protégé de la vie 
active et de la solitude. » 

CHARLES VIAL. 


Vienne. - C’est un • appel aux 
consciences » des Européens, « de 
l’Atlantique à l’Oural ». pour les 
ramener à leurs responsabilités que 
le pape a lancé au cours des deux 
premiers jours de sa visite en 
Autriche. Un message exaltant ia 
culture commune de l'Europe, 
même si Jean-Paul II a rappelé 
aussi combien cette Europe était 
devenue » coupable sous ta 
croix». 

S’adressant, dimanche 11 sep- 
tembre, au corps diplomatique, le 
pape a souligné les risques qui 
pèsent sur te monde, relevant que 
• la clameur exigeant la paix sem- 
ble justifier les craintes de ceux 
qui, observant la situation mon- 
diale actuelle, croient voir la tran- 
sition d’une phase d’après-guerre à 
une nouvelle phase d’avant- 
guerre». Et il a précisé que »ce 
n’est pas par ambition politique 
mais dans l'intérêt de l'homme et 
en vertu de sa mission propre que 
l’Eglise estime qu'il est de son 
devoir d'offrir son appui moral à 
toute aide concrète aux entreprises 
de paix ». 

Jean-Paul II a surtout cherché & 
réveiller la conscience des Euro- 
péens, samedi 10 septembre, au 
cours de vêpres européennes aux- 
quelles participaient des cardinaux 
venus de plusieurs pays (le cardi- 
nal Macharslti, archevêque de Cra- 
covîe ; le cardinal Meisner, arche- 
vêque de Berlin ; le cardinal 
Lustiger, archevêque de Paris, 
ainsi que Mgr Gtemp, primat de 
Pologne). Ont été soulignés, & la 
fois, P unité culturelle de l’Europe 
mata aussi ses errements passés et 
présents. Cette cérémonie, a 
déclaré le pape « dirige notre 
regard sur tenue l’Europe, sur tous 
les peuples de ce continent avec 
leur histoire commune, de l’Allan- 
tique à l'Oural, de la Baltique à 
la Méditerranée, au-delà de tenues 
les frontières, naturelles et arbi- 
traires». Une référence implicite 
de Jean-Paul II aux quelque dix 
m «liio ns d'individus, qui dans les 
pays socialistes limitrophes de 
l’Autriche, pouvaient suivre à la 
télévision sa visite à Vienne. 

«Les points noirs» . 

. « La communauté culturelle du 
continent européen, a précisé Jean- 
Paul II, qui continue d’exister en 
dépit de toutes les crises et scis- 
sions, ne s’explique pas ri' l’on fait 
abstraction de la teneur du mes- 
sage chrétien (.*). La vfrion chré- 
tienne de l'homme a marqué de 
façon particulière la civilisation 
européenne. La conviction de ce 
que l’homme a été créé à l’image 
de Dieu et qu’il a été racheté par 
Jésus-Christ a solidement enraciné 
dans l'histoire du salut la convic- 
tion de ta dignité de la personne 
humaine, le respect du droit de la 
personne humaine au libre épa- 
nouissement de la solidarité avec 
tes autres hommes. Il était donc 
logique que les droits de l’homme 
aient été formulés et proclamés 
d’abord en Occident » 

Ces propûs négligent peut-être la 
contribution d’autres religions au 
capital spirituel de l’humanité, 
mais le pape n’en a pas pour 
autant dissimulé - c’était là le 
second thème de son discours — les 
» points noirs terribles (dans l’his- 
toire de l’Europe) qui sont incom- 
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patibles avec l'esprit d’humanisme 
et la bonne nouvelle annoncée par 
Jésus-Christ. » 

De Vienne, qui fut l’un des 
hauts lieux intellectuels de l'antisé- 
mitisme, sur cette même Helden- 
platz où, d y a presque un demi- 
siècle, les Autrichiens 
applaudissaient le nazisme, les 
propos du pape ont pris un relief 
particulier. ■ A maintes reprises, a- 
t-D déclaré, les Etats et les partis 
se sont confrontés dans des g verres 
sanglantes et haineuses („). Des 
millions d'hommes ont été assas- 
sinés en raison de leur apparte- 
nance à une race, en raison de leur 
nationalité et de leurs convictions 
ou, tout simplement, parce qu’ils 
se trouvaient sur le chemin de 
quelqu’un bious devons 

reconnaître nos fautes 'et Implorer 
le pardon. Car nous autres chré- 
tiens nous sommes devenus coupa- 
bles par pensée, par parole, et par 
action, puisque nous ne sommes 
pas intervenus pour empêcher 
l'injustice. » Plus loin, évoquant le 
sort tragique des communautés 
juives, Jean-Paul II a souligné que 
celles-ci devaient - être un appel 
permanent à nos conciences ». 

Le pape a longuement rappelé la 
victoire des forces chrétiennes, en 
1683, sur tes Turcs qui assiégeaient 
Vienne, qualifiant cet événement 
de « jalon mémorable » de l’his- 
toire européenne. Tout en précisant 
que * cet anniversaire ne doit pas 
prendre l'aspect de l’exploitation 
d’une victoire guerrière ». le pape 
s’est implicitement référé à la 
notion de « guerre juste » en décla- 
rant : -La lune armée est le cas 
échéant un mal inéluctable auquel 
les chrétiens pris dans un engre- 
nage tragique ne sauraient se sous- 
traire. » 

Jean-Paul II a conclu son alloca- 
tion en appelant les Européens à 
s’unir * pour la véritable croisade 
de l’action chrétienne et de la 
prière ». « Comme Jadis, a conclu 
le pape, lorsque Innocent XI lança 
un appel à f union dans une sainte 


alliance aux peuples en danger, 
son successeur sur le siège aposto- 
lique lance un appel à vos 
conscience : la lutte spirituelle 
pour le service de la paix et la 
liberté demande le mime engage- 
ment et héroïsme, la même abné- 
gation et fermeté grâce auxquels 
nos pères ont sauvé Vienne et 
l’Europe. » Des propos prononcés 
en Autriche, à la limite des blocs, 
lourds de références aux dangers 
qui, dans l'esprit du pape, pèsent 
aujourd'hui sur l'Europe. 

Particulièrement douloureux 

furent certains passages de l'allocu- 
tion de Mgr Lustiger, d’origine 
juive et dont la mère est morte à 
Auschwitz. « Quand nous regar- 
dons cette histoire de l'Europe, 
nous croyons voir derrière nous 
surtout le sang et la peine, une foi 
brisée et des mensonges. C’est seu- 
lement cela que tout homme peut 
voir quand il se regarde dans un 
miroir. » Pour sa part, le cardinal 
Meisner de Berlin a déploré les 
Eglises, les villes et les pays divisés 
qui « sont l'expression de la dou- 
leur du monde d'aujourd’hui ». 

La visite de Jean-Paul II à 
Vienne a soulevé un grand enthou- 
siasme chez les catholiques autri- 
chiens. Plus de deux cent soixante- 
dix mille personnes assistaient, 
malgré la pluie battante, à la 
messe que le pape célébra dans le 
parc du Danube, dimanche matin. 
Jean-Paul II a rappelé à cette 
occasion te risque d’uae dégénéres- 
cence des valeurs chrétiennes, com- 
parant l’homme de la société indus- 
trielle à l’enfant prodigue qui ne 
sait pas user de sa liberté et qui 
croît qu’ » on peut se passer de 
Dieu » : * La liberté a son prix. 
Tous les hommes libres devraient 
se poser cette question : • Avons- 
• nous su, dans la liberté, prêser- 
» ver notre dignité ? » Liberté n'est 
» pas synonyme de permissivité. » 

Le pape a une nouvelle fois, à 
cette occasion, condamné l’avorte- 
ment, dont il a souligné « l’horri- 
ble nature ». 


PHILIPPE PONS. 


FAITS ET JUGEMENTS 



Changements aucabinet 
de M. Badinter 

M. Jean-Pierre Plan tard, qui était 
jusqu’ici au cabinet de M. Mauroy, 
remplace .M. Régis de Gouttes 
comme directeur adjoint du cabinet 
de M. Badinter. Comme M. de 
Gouttes, M. Plan tard, qui est magis- 
trat, sera chargé de Faction publi- 
que. Nommé à ce poste difficile au 
mois d’avril, M. de Gouttes avait 
manifesté le'désir d’en être 
déchargé. le trouvant trop « sensi- 
ble » (le Monde du 14 juillet): La 
nouvelle affectation de M. de 
Gouttes n’a pas encore été décidée. 

Autre changement au cabinet de 
M. Badinter, M. Jean-Louis Nadal 
devient conseiller technique. H était 
jusqu’ici inspecteur des services 
judiciaires. Il remplace M. Jean- 
Pierre Pech et sera chargé comme 
lui des services judiciaires. M. Pech 
occupe, désormais, les fonctions de 
conseiller à la cour de Toulouse. 

D’autre part, M. Marc Moinard, 
qui était procureur à Beauvais, 
devient sous-directeur des greffes à 
la direction des services judiciaires. 
La sous-direction des greffes a été 
créée récemment dans le but d’amé- 
liorer le fonctionnement quotidien 
des tribunaux ( le Monde du 
S août). 


• Deux tours détruites à Vênis- 
sleux. - Il a fallu s’y prendre à deux 
fois 1e 9 septembre pour détruire la ' 
tour n° 8 du quartier Montmousseau 
aux Minguettes, à Vénïssieux 
(Rhône). En revanche, la tour n° 14 
s’est écrasée au sol des que les 
charges de dynamite placées sur ses 
flancs ont été mises à feu. La ZUP * 
des Minguettes. avec quelque cin- 
quante mû le habitants dont de nom- 
breux immigrés est considérée 
comme le « point chaud » le plus dé- • 
beat de l’agglomération lyonnaise. ' 
La destruction de ces tours, peu à _ 
peu désertées par leurs occupants 
doit permettre une restructuration 
de cette banlieue est de Lyon. 

• Manifestation pacifiste à 
Paris. — Plusieurs centaines de 
manifestants ont pénétré sous l’Arc . 
de triomphe, 1e samedi 10 septem- 
bre, à l’appel du comité de soutien 
aux « jeûneurs pour la vie » 

{le Monde du 1 3 juillet) , pour récla- 
mer le gel des armements 
nucléaires. * 

• Nomination de magistrats. - 
Un décret paru au Journal officiel ■ 
du II septembre nomme M. Pierre 
Fabre procureur général à Montpel- , 
lier. II sera remplacé comme procu- 
reur générai à Agen par M. Jean 
Berthier, qui était jusqu'ici procu- 
reur de la République â Lyon. 
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SPORTS 

AUX INTERNATIONA UX DE TEN NIS DES ÉTATS-UNIS 

Le grain de folie de Connors 



New-York, — Connors leva sim- 
plement le poing, un geste bref, 
d’une extrême réserve pour le 
«M. 100 000 volts* du tennis. Il 
venait pourtant de gagner, pour la 
cinquième fois, les Internationaux 
des Etats-Unis en battant, comme 
l'année précédente, le Tchécoslova- 
que LendL Cette victoire a fait de 
r ex-enfant terrible de la petite 
balle un recordman des courts: il 
compte désormais cent titres à son 
palmarès, soit trente-huit de plus 
que le Suédois Borg. Il est devenu 
le premier homme à franchir le 
cap des 5 millions de dollars de 
gains en compétition. 

Pourtant, Jumbo n’a pas joué les 
fanfarons comme il en a parfois 
l'habitude. Il savait que l’élimina- 
tion de McEnroe en huitièmes de 
finale lui avait facilité la tâche. U 


Record de chaleur (38 "O et record d'affluence (v ingt m ffle six 
cents spectateurs) pour ta consécration, en finale des Internationaux 
des Etats-Unis, de Connors et de Navratilova. L’un et l'antre vienneat 
de battre le record des gains en compétition en passant la barre de 
5 millions de dollars (an total) pour les hommes et de 6 mil! ions de 
dollars pow les femmes. LendJ n'est pas parvenu à devenir le premier 
droitier à s’imposer aux Etats-Unis depuis 1973. Evert-Uoyd a dfi 
céder son titre à ta gauchère championne de WhnWedon. 
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savait aussi que les cent quatre- 
vingt- trois minutes qu’il venait de 
passer sur le Central de Flushing- 
Meadow balayé par un vent brû- 
lant n'avaient pas été les meilleures 
de sa carrière. - La manière de 
gagner ne compte pas. seule la vic- 
toire est importante ». a-t-il dit 
pour écarter d'éventuelles objec- 
tions. 


L’escarcelle de Navratilova 
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New-York. - Pendant la 
finale du tournoi féminin des 
Internationaux des Etats-Unis, un 
petit avion écrivit dans le ciel de 
Flushing Meadow : « Bonne 
chance Chrisste». Ce vœu était 
offert par uns marque de thé. 
Mais, pour battre Navratilova le 
10 septembre, Chris Evert-Uoyd 
n'avait besoin ni de chance ni 
d'encouragement. Elle aurait pré- 
féré voir tomber du ciel une 
Kalachnikov. 

Retranchée sur la ligne de 
fond, la droitière, qui avait fait 
déjà six fois la levée américaine 
du grand chelem, ne savait pas 
trop comment repousser les 
assauts de la gauchère, qui avait, 
jusqu' alors, échoué dans la 
conqminin des 

Internationaux des Etats-Unis, un 
petit avion écrivit dans , qui ne 
l'avaient pas retenue sur le court 
plus de cinquante minutes en 
moyenne, la Néo-Américaine a 
mené sa finale tambour battant. 

Après avoir remporté la pre- 
mière manche 6-1. elle accusa 
au quatrième jeu du set suivant 
une certaine fébrilité, qui lui 
coûta son service. Au total, elle 
ne devait pourtant laisser que 
quatre jeux à sa rivale, pour 
conclure en soixante-trois 
minutes. Une victoire sans 
bavure qui faisait tomber dans 
C escarcelle de la championne 
120 000 dollars, auxquels le 
firme Playtex en a ajouté 
500 000. 

t New- York est une ville très 
obéra. Avec ce chèque, je pourrai 
voir venir», a dit avec humour 
Navratilova, qui est, désormais, 
la joueuse la plus riche de l'his- 
toire du tennis. Avec les 
24 00 O dollars qui lui sont 
encore revenus pour sa victoire, 


dollars les gains de ta joueuse en 
tournois, soit 1,4 million de dol- 
lars de plus que Connors, qui est 
le joueur dont les primes sont les 
plus élevées. 

Pour les amateurs. H était 
cependant accessoire que Navra- 
tilova fût une joueuse cousue 
d’or. Il s’agissait de savoir, si on 
pouvait, désormais, inscrire son 
nom au Panthéon du tennis. La 
jeune Tchécoslovaque, qui était 
passée i l’Ouest en 1975, avait 
eu du mal à s'acclimater à la vie 
américaine, et ses résultats en 
avaient quelque peu souffert. Ces 
deux dernières années, elle a, 
toutefois, trouvé un nouvel équi- 
libre auprès d'une ancienne 
joueuse de basket-ball, Nancy 
Uebermann, qui l'a encouragée à 
se préparer le plus scientifique- 
ment possible. Avec succès. 

Depuis l’hiver 1961, Navra#- 
lova a gagné quatre tournais du 
Grand Chelem au moins une fois, 
et quatre joueuses seulement 
l’ont battue. Cette année, die a 
remporté soixante-cinq de ses 
soixante-six marches et dix tour- 
nois sur onze. Son jeu est actuel- 
lement tellement impressionnant 
que certains voudraient qu'elle 
se mesure à des hommes, 
oubliant qu'au temps de sa 
splendeur la divine Lenglen avait 
essuyé un cinglant zéro contre 
l'Américain Tüden. 

En fait, il reste à savoir pen- 
dent combien de temps Navrati- 
lova, qui est maintenant âgée de 
vingt-six ans, arrivera à maintenir 
son hégémonie, s Avant de (Sre 
qu'elle est la plus grande joueuse 
de tous les temps, a d'ailleurs dit 
perfidement Chris Evert-Uoyd. il 
ne faudrait pas oublier qu'elle est 
classée numéro un mondial 


cfi manche, dans le double féminin **** * 

rire Pam Shriver. I ai été pendant onq ans, » 


avec sa partenaire 
cela portait è 6,120 millions (te 


A. G. 


LES RESULTATS 

Automobilisme 

GRAND PRIX D'ITALIE BézierS ’ 9 pU V cni R 

DE FORMULE 1 mEKSÎIm 

L r ChM ve£ F ( È.Xl! r RcÀùli-Ein , S à b * Qu “ np “' ?? 

18 ■ ; 4. Tambay (Fr.. Ferrari) , A ,29 s ; S«an .. .. 

bZMSftJsrlttÿ : I S 

I nui |3 s. • Les matches Red Star-Angers, 

CHA DK < CONmJCreu£ NDE 

ssaïst-fifîais; 

1. Prost (Fr.), 51 points; 2. Anaux aéens. 

, « , p 0 — 

(Fin.). 25 pis ; 6. Watson (Iri.), 22 pts ; »- Stade Français 12 pis. LeHavre. 

7. Cheever(E.-U.) , 21 pts: 8 . Lauda 12 pts; 3. Tours, 11 pts; 4. Orlrans. 
(Aul), 12 pts ; 9. Laffite (Fr.), U pts ; Mulhouse. Reuns,. 10 pts ; R.C. Pans, 
rtc. Guingamp, Valenciennes, 9 pts. 

Football Tennis 

CHAMPIONNAT DE FRANCE INTERNATIONAUX 

P ieiuiè riflwswa DES ETATS-UNIS 

(huitième journée) Simple messieurs 

•Nîmes b. Lava] 3-0 Demi-finales 

'SSIfc ::: 15 b - **■ «««■ «■ 

M b. s«ft» < e.-u.i. 

•Strasbourg b. Lens 2-1 6-2.6-3.6-2. 

•Bastia b. Toulon t-0 Finale 

•Nancy b. Toulouse 2-0 Connors b. LendL 6-3, 6-7, 7-5, 64). 

•Lille b. Metz 2-0 Simple (famés 

•Rennes et Brest - 1-1 £n,b- 

a ^ S 9e B lq: ‘ M. Navratilova (E.-U.) b. 

1- Auxerre. 14 pis: 2. Monaco. C Evert-Uoyd (E.-U-), 6-1. 6-3. 

13 pts ; 3. Bordeaux. 12 pis ; 4. Nantes, DotMe 

II pts; 5. Rouen, Strasbourg, Bastia. 

LaraL 9 pis ; 9. P.-Si-Gertnain. Lille, . 5SL. /» 11 % r, 

8 pts; 11. aochaux, Lens, Brest, Nîmes, Navratilova-Shnver (E.-U.) b. 
7 pts; IS. Toulouse. Nancy, Rennes. Fa,r JP a . n ^ s ; I l e ?" 0 I d , s * Ar> du 
6 pts; 18. Toulon, St-Etienne, Metz. SiuJ-E.-U.).6-7.6-3,6-L 
4 pts. Double axixt» 

Deusd&medtisiou Finale 

GROUPE A ' E. Sayeri- Fitzgerald (Austr.) b. 

(neuS jwnêe) *■ iWrayganlL-U.). 3-6. 6-3. 6-4. 

•Limoges b. Sète 5-1 Shaple juniors garçons 

•Marseille b. Villefranche 4-1 Finale 

•Montpellier b. Cannes fl Edberg (Suède) b. Youl 

•Nice b- Aies : - - - (Austr.) , 6-2. 6-4. 

*Lyon b. Libourne Simple jaaors fines 

•Tboaoo b. Martigues.. 

5BStïiSaBr. , .:::: , .:::M b - 

•U Roche-sur-Yon b. Besançon ... 2-1 M. Werdel (E.-U.), 6-3. 7 5. 

Exempt : Caàeaux-LûuhMS. Souple messlears(+ 35 ans) 

Classement Finale 

1. Limoges. 14 pts; 2 . Marseille. Goven (Fr.) b. Cramer (Austr.). 6-2, 

Montpellier. 33 pts: 4. Lyon, Nice, 6-4. 


Mais la performance garde toute 
sa valeur pour un joueur de trente 
et un ans. Les meilleure étaient au 
départ de la compétition, il en est 
sorti vainqueur. Si ce n’est pas le 
grand Connors des années 1975 à 
1978 que les vingt mille six cents 
spectateurs ont encouragé sans 
retenue dimanche, c'est un 
Connors dont le jeu garde ce grain 
de folie et de violence qui peut 
toujours enrayer les plus belles 
mécaniques de précision. Un 
Connors suffisamment lucide pour 
comprendre que sa victoire serait 
surtout une défaite de LendL 

Le Tchécoslovaque était donné 
favori. Son ex-compatriote Navra ti- 
Jova, qui courait vainement après 
le titre féminin depuis dix ans. 
avait semblé lui ouvrir la voie en 
s'imposant la veille. Comme elle, il 
arrivait en finale sans avoir perdu 
une manche et il avait concédé 
seulement cinq rois son service en 
ayant engagé soixante-seize fois. 
tin demi-finale, il avait littérale- 
ment assommé le jeune Arias, le 
tombeur de Noah. 

La faille 

Toutes les conditions parais- 
saient réunies pour que le protégé 
de Fibak, qui disputait sa troisième 
finale d'un tournoi du grand che- 
lem, s’imposât dans le match 
revanche du tourne» 1982. 

Comment un garçon capable de 
résoudre l'énigme du Rubik’s Cube 
en deux minutes n'auraïl-il pas 
trouvé la clé d’un jeu aussi som- 
mairement brutal que celui de 
Connors ? Comment 7 C’est le 
défaut caché de LendL C’est la 
faille psychologique dans un jeu 
d'acier. Le Tchécoslovaque a le 
trac, une méchante peur qui lui 
raidit (es jambes et qui lui fait 
trembler le bras. C'est ainsi qu’il a 
joué toute cette finale la peur au 
ventre. 

Au premier set, il perdit son pre- 
mier service en faisant deux aces 
et deux doubles fautes. De l’autre 
côté du filet, Connors ne jouait pas 
mieux. Excepté six points sur des 
services gagnants, il fallut attendre 
la fin du sixième jeu pour voir 
Lendl faire un point gagnant en 
retournant un passing shot sur une 
amortie. La deuxième manche ne 
s'engagea pas sous, de meilleurs 
auspices. Lendl perdit derechef son 
service en accumulant les fautes 
directes. Au troisième jeu, Connors 
eut de nouveau trois balles ^de 
break qu'il rata par excès de préci- 
pitation. 


UN FRANÇAIS 
QU'ON If ATTENDAIT PLUS 

(De notre envoyé spécial. ) 
New-York. — Georges Goven 
joue toujours au tennis. A trame- 
cinq ans, le petit Jojo, qui est 
classé 175* mondial, a même 
gagné le tournoi des plus de 
trente-cinq ans è Flushing- 
Meadow, aux dépens de l’Améri- 
cain Pat Cramer (6-4, 6-2). 

Le Français qu’on n'attendait 
plus espère que ce titre, « tou- 
jours agréable à prendre ». lui ou- 
vrira les portes du circuit vétéran 
américain : e Le public aime 
beaucoup ici les matches de 
vieilles raquettes. N y a pas mal 
d’argent è prendre, mais c'est 
assez diffidle de se faire inviter. Il 
n'y a pas de critères objectifs 
pour entrer dans les tournois. En 
ce moment, je joue très bien, 
mais les organisateurs préfèrent 
avoir des joueurs avec un pal- 
marès comme Nastase. » 

L'ancien demi-finaliste de 
Roland-Gsnros (il avait été battu 
en cinq sets par le Tchécoslova- 
que Kodes en 1970). espère en 
une nouvelle carrière. — A. G. 


POUR PARTZCiPEH 

ENSBGNEMBfT DE GESTION 

DE HAUT NffEAU A HUttS 

recherchons collaboration 

PRATICIENS DES 

TECHNIQUES 
DE MANAGEMENT 

Diplôme Grande École nécessaire, 
formation complémentaire 
aux U.SA appréciée 

contact, par courrier : 

3£ Consultants 
^ 74. arrange Kléber 75MB Paris J 


Le Tchécoslovaque sembla, 
alors, remonter des abîmes 
d'angoisse où il s'était enfoncé 
députa le début de ta partie. Il 
retourna en revers- des balles sii- 
cées qui déréglèrent le jeu de 
l’Américain. Cette tactique ressem- 
blait fort & celle qui avait permis à 
Roger- Vassclin de battre Connors à 
Roland-Garros. Elle s’avéra assez 
efficace puisque Lendl mena bien- 
tôt 5-3. . 

L'Américain ne semblait pas an 
mieux. Mais Lendl recommença & 
douter : au neuvième jeu. il laissa 
échapper deux balles de set sur son 
service, et il en eut une troisième 
au douzième jeu sur le service de 
Connors. L'Américain concéda 
néanmoins la manche au lie break 
et parut de plus en plus mal. Il 
claudiquait en revenant du filet où 
il semblait an peu trop pressé 
d’aller finir les points. En force, 
péniblement, le Tchécoslovaque 
prit alors le dessus. Il mena 5-4 et 
servit pour le gain de la troisième 
manche. Après avoir effacé une 
balle de break, 0 avait l'avantage 
lorsqu’il commît une double faute, 
signe d'une extrême nervosité. 

Le péril et la gloire » 

« Quand on fait une erreur 
pareille, on ne peut plus gagner -, 
expliqua Lendl après coup. Fata- 
lisme slave. Furia américaine. 
Dopé par ce break providentiel, 
Connors, qui avait, d’un seul coup, 
retrouvé toute son énergie, aligna 
neuf jeux, bouclant le troisième set 
7-5 et le quatrième 6-0 en une qua- 
rantaine de minâtes. Pendant tout 
ce temps, comme s*3 était fasciné 
par nne obscure obsession de 
défaite. Lendl ne passa plus une 
première balle de service, donnant 
l'occasion à Connors de réussir des 
retours fracassants sur le deuxième 
engagement. 

Comment Lendl a-t-il pu être 
démoralisé à ce point par une dou- 
ble faute et laissé filer ,1e match ? 
« L'an dentier à Wimbledon, j'ai 
aussi fait des doubles fautes à des 
moments décisifs, mais je ne me 
suis pas découragé et j'ai fini par 
gagner m, a constaté Connors. C’est 
bien là toute ta différence entre les 
deux joueurs : l'an, à trente et 
un ans, ne s'avoue jamais vaincu ; 
('autre, à vingt-trois ans, ne sup- 
porte pas la pression des grands 
événements. Connors l'avait dit de 
manière beaucoup pins brutale en 
1981 : « C’est un poulet. » 

C'était bien, un triste spectacle 
que le numéro deux mondial, 
auteur de séries de victoires 
impressionnantes dans des tournois 
de seconde zone, s'appuyant ta tête 
dans les bâches comme s'il allait 
pleurer à cause d'une double faute 
décisive. Voilà pourquoi Connors 
n'était pas pleinement satisfait (te 
sa victoire. Il savait qu’à vaincre 
sans péril on triomphe sans gloire. 

ALAIN GfflAUOO. 


FOOTBALL 

LES HOMMES DU P.S.G. 

Alain Courioi, nne rénssite mal assimilée 


Parisien ou Monégasque ? 
Pour l'état civil, Alain- Courioi est 
avec son coéquipier Jean-Marc 
Püarget, lé plus parisien des 
joueurs du P.S.G. ; l'un et l'autre 
sont tes seuls à être nés dans la 
capitale. Dans son activité de 
footballeur, Courioi serait plutôt 
partagé. Encore sous contrat 
avec l'Association sportive de 
. Monaco (A.S.M.L il a. en effet, 
été prêté cette saison au P.S.G. 
Pourtant, Courioi n'a jamais 
caché sa préférence : « C'est 
Monaco qui pratique le football 

que j'aime et le cBmat me plaît. » 

A sa sort» de l’Institut natio- 
nal du footbaH (I.N.F.) de Vichy, 
en. 1979, S n "avait d'ailleurs pas 
hérité. Sollicité par Nantes, 
Monaco, Parre-Saint-Germain. 
Bastia. Nîmes et Metz, a avait 
suivi jusqu'en principauté tas 
traces d’autres anciens de 
1T.N.F. : Ettori, Christophe, Ninût 
et surtout Gérard Bankte, qui 
succédait, cette année-là, è 
Lucien Leduc au poste cfentraf- 
neur après avoir été instructeur à 
Vichy. 

Le choix s'était avéré judi- 
cieux. Neuf mois . après avoir 
quitté TLN.F.. Courioi faisait, è 
vingt et un ans, des .débuts 
remarqués en équipe de France 
contre les Pays-Bas. Trois mois 
plus tard, dans ce mime Pare 
des Princes, il remportait ta 
Coupe de France avec Monaco. 
Passé presque sans tra nsiti on 
des f-LLM. de Sarcelles au cadre 
luxueux de la principauté, d'une 
famille guadeloupéenne de fonc- 
riorwaires des douanes è cet 
en v ironnement du football -pro-- 
fesrionnel qui t ransforme trop 
vite les joueurs en vedettes, .Cou- 
riol a. aujourd'hui encore, dû mal 
A assimiler cane réussite. - 

Depuis, sa carrière est en . 
dents de scie. En 7982,. il a été 
champion de France avec- 
Monaco et a participé i la Coupe 
du monde. Même ri en Espagne. - 
il n'a joué que vingt minutes 
contre ta- Tchéèoslovaqrie. -sept 
minutes contre ('Irlande du Nord 
et le . dernier match •contre la 
Pologne où 1 a marqué son pre- 
mier — et jusqu'ici unique.— but . 
en onze sélections. La saison 
dernière, a est retombé dans, 
('anonymat au sein d'une équipe 
où régnait un mauvais climat. 

Cet été. Gérard Banide a pré- 
féré partir. Les dirigeants moné- 
gasques en ont profité pour faire 
leur grande lessive. La Suédois 
Edstroem, le Suisse ' Barberis, 
Pecoot, Vitafia, Courioi, Rkord, 
Mengual, ont dû changer de 
maillot, e On a sacrifié des 


joueurs qui avaient déstabSsé le 
dut ». dira ta docteur Campora, 
président defA-SJé. L’ Allemand 
Krause, ('Argentin Simon, 
Lé Roux, Benoît, Ganghinl. 
Bravo, sont arrivés en princi- 
pauté an com pagn ie de Lucien 
Muitar, un ancien du stade de 
Reims qui avait continué sa car: 
rière de joueur et d'entraiMwr en 
Espagne. 

ffigtœurilàenstve 

Prêté su P.S.G., Courioi a pu 
mesurer ce qu'U a perdu au 
change avec la venue de ses 
anciens coéquipiers au Pare des 
Princes, ta 10 septembre. Grèce 
à leur maîtrise collective et è une 
meüteure tircutatipn du baBon, 
les Monégasques ont. toujours 
réussi à Paris sur ce terrain aux 
dimensions . maximales. Le 
18 décembre 1982, 3s avaient 
été tes derniers à y vaincre, ta 
P.S.G. qui. avait accumulé, 
depuis, dix-sept succès consécu- 
tifs. Les joueurs de ta principauté 
ont. récidivé samedi soir. IO sep- 
tembre, grfice è un but de Ber- 
nard Genghkir marqué dès la (Sx- 
septième minute et ont préservé 
cet avantage avec une rigueur 
défensive qu’on ne tour connais- 
sait pas. 

. Exilé en première mi-temps è 
l'aile droite de l'attaque pari- 
sienne, Courioi n‘a pas 'été plus 
heureux que ses coéquipiers en 
se retrouvant face i son vieux 
compta» Manuel Amoroe. «A 
form ée s'être entraînée ttnsom - . 
ble._ cfit-tL fi. connaît tous mes 
trucs. De /Mus. S est actuellement 
en .grande formel* A. ta rm- 
tamps; Lucfen Leduc, rentrrinear 
du P.S.G., a dû letaire permuter 
avec Dominique . Rocheteau, 
tandis que le pubfic réctomaïr 
Tihcorporationde'fipfco. .. . 

.* li Tdüdten éstrarmé un peu 
plus tard è ta placé de Dafheb. 
Pourpeu dé temps. Chargé par 
Claude Puni sur f une de ses pre--. 
' mièros' attaques, Toto est resté 
. A . terre, :.ls< péroné fracturé. 
rCoatrritnsdajooerà jSx pendant 
tes vingt dernière .minutas, les 
Parisiimsavrient'perdutaurector- 
nières Aurions. •••—■ 

Désormais Je P. S. G. en è cinq 
points de Monaco er é six 
d' Auxerre qui devra tiifendre sa 
premiè re place, samedi 17 sep- 
tembra, «rfprindpauté. STI avait 
r ambition de devenir champion 
de Rance cette - saison, Alain 
Courioi aurait mieüx fait dé resrer 
Monégasque.;';'- 

GÉRARD ALBOÜY. 


AUTOMOBILISME - : 

Nelson Piquet vainqueur du Grand Prix d’Italie 

Trois écuries briguent le titre mondial 

De notre envoyé spécial 


Le Brésilien Nelson 
Piquet (Brabham- BJS4.W.) a 
gagné, (Bronche II septembre, 
sur le circuit de Monzà, le 
Grand Prix d’Italie devant le 
Français -René Arnoux (Fer- 
rari), deuxième, l’ Américain 
Eddie Cheever (RenanlfL troi- 
sième, et le Français Patrick 
Tambay (Ferrari), quatrième. 
Le Français Alain Prost a dû 
abandoaner A cause d'une 
défflfltance de son moteur fnrbo 
compressé. Inquiétant résultat 
à ta veille des deux dentiers 
grands prix de la saisos : cdti 
d'Europe, qui se disputera le 
25 septembre è Brands-Hatch 
(Grande-Bretagne), et celai 
d'Afrique du Sud, qm doit avoir 
Beu le 15 octobre è KyatamL 

Monza. — Le cccnr de l’Italie ne 
s'est pas vraiment arrêté de battre 
sur le circuit de Monza, qui repré- 
sente, pour des centaines de mimers 
de fans Italiens, le temple de laTor- 
mule 1. 

Evénement sportif, le Grand Prix 
d’Italie avait pris, cette année, une 
antre dimension depuis le dernier 
Grand Prix des Pays-Bas, où les 
Français René Arnoux et Patrick 
Tambay (Ferrari) s’étaient, de. nou- 
veau, replacés dans la course aq 
titre, à quelques longueurs d’un 
autre Français, Alain Prost 
(Renault). 

D n’en fallait pas plus pour que 
les passions s’exarcerbent par * 
médias interposés. Le grand orque 
s’était installe il y a peu sur le circuit 
italien pour des essais privés en vue 
du Grand Prix. Alain Prost et je Bré- 
silien Nelson Piquet, pilotes de 
Brabham, avaient essuyé à cette 
occasion des jets de gravillons alors 
qu'ils montaient sur le circuit. 

De déclaration en déclaration, on 
en était arrivé au point où il devait 
fatalement arriver quelque chose sur 
le circuit. C'était le début d’une 
escalade que des journaux ont large- 
ment contribué i alimenter. 


Ce qui n'était qu’une anecdote 
devenait _ bientôt - (presque) - une ■ 
affaire importante. Des bruits 
avaient même couru selon lesquels 
le pilote français avait reçu des 
menaces. Au demeurant, on ne' 
savait pas trop de quoi il s'agissait. 
La formule J est ainsi faite qui aime 
à propager les fausses nouvelles' et 
qui cultive ses fantasmes. ' 

Protection 

Pris, à la fois, entre ta désir dé 
protéger son champion d’actes 
inconsidérés et de le placer ? à. la 
veille de compétitions capitales, 
dans tas meilleures conditions pour, 
atteindre son objectif,- Rcnauit 
Sports a mis ta pilote français sons 
la p rotection de deux gardes du 
- corps. 

. Beaucoup ont souri en constatant' 
le fait. Patrick Tambay, son concur- 
rent, a innocemment posé, la veille 
de la course, la question de savoir si. 
sous le poids de l’enjeu, * Renault 
n'était pas tout simplement en train 
de craquer-, Alain Prost, lui, a 
avoué être un peu gêné par toutes 
ces mesures. 

Alors, Monza -Folie ? Allons donc. 
Ramenons les choses à de plus justes 
proportions; discutants, il rfy eh 
aura point 

Les trais grandes écuries en tout 
cas ne Se méprennent pas sur 
l'importance- de l’enjeu qui les. 
oppose. Après six années d’investis- 
sements énormes, Renault- n’a? 
jamais eu autant l’ambition et la. 
-volonté de réussir. Ferrari, dont les 
deux derniers champions du monde 
ont été le Sud-Africain Jody 
Scheckter, en 1979, et l’Autrichien 1 
Nüd Lauda, en 1975 et 1977. am- 
ble trouver que sa traversée -du 
désert a suffisamment duré. Bcabr. 
ham. enfin, dont le patron, Bcrnïe 
Ecciestoneentehd maintenir la tradi- 
tion britannique de fabricant de voi-* 
turés de course. 


Brabham,' donc, a gagné sur le cir- 
cuit italien. Et de belle manière. 
L’écurie a» semble-t-îl, donné à ta 
voiture de Nelson Piquet une homo- 
généité et une fiabilité qu'elle 
n'avait pas encore obtenues depuis 
le début de la saison. A trente et 
on .ans, le Brésilien est: peut-être ta 
pilote qni -a ta plus de chance d'être ^ 
couronné champion du monde cette 
saison. Les Brabham ■. courront, en 
effet, dans leur propre jardin ta 
25 septembre â Branas-Haicb et ne 
seront probablement pas inférieures 
aux antres «turbo», ta 15 octobre 
sur le circuit sud-africain de 
KyatamL . ' " Y 

- A Monza, le- patron de réenrie 
britannique et de l'Association des 
constructeurs de formate I a encore 
démontré, aH.en était besoin, aux . 
grands constructeurs Renault et Fer- 
rari que, malgré leur puissance 
financière et- l’avance tju’ifr ont prise 
dans fa construction 'du~ moteur 
turbo, lui, « petit *. constructeur, est 
suffisamment fort pour leur tenir la 
dragée haute; Benne Ecctastone, an 
demeurant, n'en avait janaais doutc. 

GILLES MARTINEAU. 


m La firme Michelin a annoncé 
qu'a partir de 1984 elle limiterait 
sà participation m là formule 1 et 
n'équiperait plus, que." Brabham. 
McLaren et Renault. En plu» deccs 
trois écuries, Michelin chausse a©-. 
tneUement Alfa-Roméo,-. Ligter et 
Oselta. Michelin, comme Gooà Year 
: (Etats-Unis) - et- Pirelfi (Italie), 
fournit, et transporte gratuitement 
de douze à quinze trains de pneuma- 
tiques' par Grand Prix et par écurie. 
Chaque train' coûte de 1 000' & 

2 000 dollars. Sur Tensèmitie dé ta 
'saison, la firme française livre envi- 
ron un millier de irains.de pneumati- 
ques.' EUé. a' indiqué que les écarta^' 
autres, que Renault, Brabham « ' 
McLaren devraient désormais payer 
leurs pneumatiques, v . - - t - . . 
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AVANT LA VISITE DE M. MITTERRAND DANS L’AIN AU CHANTIER DU CERN 


Le «cri» des Gessiens insérés dans l'anneau 


Saùrt-G e nis-Pouflly (Ain). - 
Manifestement, la lotte est inégale. 
D’on côté, D y * le CERN (Centre 
«orop&n de recherches nûcl&ir»), 
ce laboratoire qui, sur près . de 
500 hectares, réunît les plus grosses 
têtes chercheuses de la physique 
nucléaire gr&ce aux libéralités de 
douze pays d’Europe. De l’autre, 
une minuscule association, 
l’AGENA (Association gwajflratfM » 
de défense de la nature), née il y a 
dix ans pour défendre l’environne- 
ment naturel du pays de Gex (“les 
fleurs et les p'tits oiseaux, comme 
le précise un de ses 'membres) et 
reconvertie depuis en oçgane de pro- 
testation contre le «projet r PP» 
cet immen se anneau souterrain où 
des hom me s en blouse. blanche vont 
organiser de mystérieuses col&tions 
d’électrons. _ 

Voilà des mois maintenant que 
dans ce ring franco-suisse, s'affron- 
tent. écolos gessiens et. physiciens 
transnationaux arbitrés par des 3 os 
on tantinet twrpkates, partagés entre 
la mainte du saut ifaiw l’in conn u et 
la perspective - aléatoire - d'un 
regain d'activité pour leur région. 

Mais on arrive 'an ténue du com- 
bat MM. Mitterrand et Aubert, res- 


TRANSPORTS 

LA CRISE 

DE LWUSTT9E FERROVIAIRE 


Une mise au point 
du ministère 

' Après la publication, dans le 
Monde daté 11-12 septembre, d'un 
article faisant état de la perspective 
d’une réduction des commandes de 
matériels ferroviaires par la 
ÎLN.CJF. et la ILA.T.P., et des 
; conséquences sur l’emploi dan» ce 
secteur industriel, le ministère des 
transports a publié le communiqué 
• suivant : “Contrairement aux infor- 
mations parues dans le Journal Je 
Monde, aucune décision n‘a été 
. £ . prise concernant le niveau des inves- 
Ossements de la SJV.CF. es de la 
j •' j fLATJZ, pour 1984, et lcs années 
suivantes . . Rien n'autorise, donc à 
parler de «perspectives catastrophi- 
ques» et, encore moins, à mettre en 
doute la volonté des pouvoirs 
publics de «promouvoir réellement 
Une technologie nouvelle» (T.G.V.)i 
A vouloir, députer quelques mois , 
trop prouver que' «le gouvernement 
actuel n'a pas plus que ses prédéces- 
seurs sa mener une politique indus- 
trielle cohérente dans Je secteur dû 
transport ferroviaire, » le Monde 
» donne le sentiment de s’acharner à 
- présenter comme des réatitis le 
» simple refia de ses désirs». 

[Le mini stère des transports ne 
dément précisé me nt ucm des chiffres 
cités per le Monde, qui a donné ces éra- 
bttdoas financières avec la pr u d ence 
«Tarage en indiquant dakemeat qnH 
s'agit d*ua montant des inv estis s em ent», 
mwrram Tutitr uge Onmi attendu».] 


. De notre envoyé spécial 

pccti ventent président de la Répu- 
blique françai s et président de la 
Confédération helvétique, viendront 
le 13 septembre donner Je coup de 
jMocbc symbolique dans un chantier 
atué pratiquement sur la frontière, à 
rabri d*nn chapiteau' de cirque à 
toile multicolore. Avant le coup de 
gong décisif donc, les militants de 
PAGENA ont réuni, le 9 septembre, 
une conférence de presse à Sainl- 
Gcnis-Pouilly (Ain) pour mettre le 
pouvoir en garde : ce tunnel souter- 
rain, où doivent s'entrechoquer les 
particules, est, selon . eux, « une 
monumentale erreur ». 

11 yS coûter cher (1 milliard dé 
francs suisses), provoquer des tra- 
vaux qiü vont bouleverser la campa- 
gne gessienne (iih tunnel souterrain 
de 27 kilomètres de long, avec huit 
puits d'accès en forme d’usine), Mme 
aucun profit pour la science, puis- 
que les deux particules qu’il devait 
permettre de mettre en évidence ont 
déjà été trouvées dans le «petit 
anneau » existant du CERN, et 
enfin ouvrir la voie à l’aventure puis- 
que l’on s'achemine, semble-t-il, vers 
une augmentation - considérable des 
énergies libérées «tara le tunnel et 
même des 'e x p ériences avec des pro- 
tons hautement radioactifs. « Ces 
protons, rien ne les arrêtera, en tout 
cas ' ~ - - - 


explique: un des responsables de 
l’AGENA, qui observe que les Amé- 
ricains, eux, ont construit leur 
anneau dans un désert « Est-ce que 
le pays de Gexestun disert ? • 

Dans la salle, quelques Sus ou 
simples citoyens gessien* opinent du 
chef. M. Albert Delavière, cultiva- 
teur & Crozet et militant de la pre- 
mière heure de PAGENA, précise 
pour sa part: •Avant, le CERN 
était dans le pays de Gex ; mainte- 
nant, c'est le pays de Gex qui est 
dans le CERN. » D n’admet pas, lui, 
l'argument des « Cernions », obligés 
de fermer leur laboratoire et de quit- 
ter le pays en cas de renoncement an 
LEP. « Nous, nous sommes obligés 
de rester, de toute façon. » Et si 
c'était une terre irradiée pour plu- 
sieurs générations ? 

Pour M. François Meylan, jeune 
maire -(P;R-.)‘ de Versonnex, 
employé comme ingénieur dans une 
entreprise genevoise d'électronique , 
les craintes- sont bassement maté- 
rielles: qui va payer pour la voirie, 
les logements. Ira transformations 
du réseau d'eau potable? Qui va 
compenser l'exonération fiscale dont 
profiteront Ira activités sur les 
6 500 hectares du futur LEP ? Qui 
va financer Ira contrôles pour la 
radio-protection? « Ce qu'ils nous 
avaient promis, notamment en 
matière de logement, ils ne l'ont pas 
fait, constate-t-3, sans aigreur. On 
demandait la procédure « grand 
chantier », financièrement avanta- 
geuse. mais le LEP n'étant pas un 
outil de production, U n’y aura pas 
de taxe professionnelle. » Décep- 
tion. lin retraité dn CERN (admi- 
nistratif), M. Henri Bersinger, 
conseiller municipal (P.S.) de 


Saint-Genis, renchérit : « Lk LEP„ 
c'était le pactole qui allait tomber 
sur le pays de Gex. On aura peut- 
être le maintien de l'emploi mais 
aussi beaucoup d’ennuis. • Quant à 
M. Jean-Jacques Bouchet, délégué 
an comité d’entreprise de la société 
touristique thermale et hôtelière de 
Divoane4ra-Bains, il lève les bras au 
ciel : « Vous vous rendez compter 
un tunnel nucléaire à côté d'une sta- 
tion touristique qui possède le pre- 
mier casino de France l » 

Exorbitant 

Pour Mme Locüe Hanouz, secré- 
taire de l'union locale C.F.D.T., le 
plus exaspérant est ce pouvoir exor- 
bitant du CERN, protégé par son 
statut international. • Ils font ce 
qu’ils ont envie de faire, sans 
contrôle Ils s’adonnent à la physi- 
que sans se préoccuper de l 'environ- 
nement, des conséquences humaines 
et sociales de leurs activités ». 
L’adjoint au maire de Saint-Genis, 
M. Hubert Bertrand, propriétaire de 
«gauche» d’un salon de coiffure, 
résume bien l'état d’esprit des Gra- 
sïens : « On est complètement 
dépendants de Genève — un tiers des 
emplois — et du CERN — un autre 
tiers. Et sur ces éléments essentiels, 
on n'a aucune prise Quant au tiers 
restant il dépend des deux autres 
tiers. ». 

Même sans protons à l'horizon, 
l'anneau du LEP semble une nou- 
velle provocation envers une com- 
munauté déjà meurtrie «fan* son 
amour-propre. L’AGENA est la 
seule à oser crier haut cette fierté 
blessée, avec Panne dérisoire de 
l’épouvantail à électrons. 

ROGER CANS. 


• La commune de Seveso va tou- 
cher 57 millions de francs de 
dommages-intérêts. — La commune 
de Seyrao, en Italie du Nord, où se 
produisît la catastrophe écologique 
de juillet 1976. touchera 15 milli on» 
de francs suisses (57 'minxnis de 
francs) à titre de dommages-intérêts 
versés par le groupe Givaudan. C’est 
à ce groupe qu'appartenait Tusine 
dont s'était échappé un nuage haute- 
ment toxique de dioxine. 

En signant cette transaction, la 
commune de Seveso s'engagera à 
renoncer à toute action judiciaire, 
tant au chr3 s qu'au pénal, et retirera 
donc sa constitution de partie civile, 
déposée lors de l’ouverture dit 
procès des responsables devant le 
tribunal de Mouza. 1 


• CEE. : arrêt des importations 
de peaux de bébés phoques. — La 
Commission européenne a demandé 
l'arrêt des importations de peaux de 
phoques dans la CJELE. i partir du 
I er octobre prochain, après des négo- 
ciations infructueuses avec les auto- 
rités canadiennes et norvégiennes 
sot les conditions de chasse de ces 
animaux. Le conseil des ministres 
des Dix avait adopté une directive 
en ce sens en mars dernier. - 
(A.F.P.) 


MEDECINE 

SELON DES CHERCHEURS AMÉRICAINS 

L'hypothèse de l'origine virale du SIDA se renforce 


New-York. - Le prochain 
numéro du magazine scientifi- 
que américain Science publiera 
«a» série de nouveaux résultats 
viennent renforcer Fhypo- 
de l'origine virale du syn- 
drome immu no dé fi cl ta ire 
(SIDA). Selon les sckn- 
quf ont mené ces tn* 
vaux, le principal suspect estas 
viras connu pour ses Kern avec 
me forme de leucémie humaine 
(ou lymphome). 

Les résultats que s’apprête à 
publier le magazine Science ont été 
obtenus par un groupe de médecins 
et de scientifiques appartenant à dif- 
férentes universités américaines. Ils 
ont été conduits sous Fégicle du Cen- 
tra for Disease Concrol (C.D.C.) 
d'Atlanta (Géorgie). On sait depuis 
longtemps que le SIDA touche en 
priorité - et en proportions varia- 
bles - tua groupe a raques composé 
d'homosexuels masculins, de toxico- 
manes utilisant fa voie intravei- 
neuse, de sujets haïtiens et de 
malades atteints d’hémophilie - 
(maladie de la coagulation sanguine 
dont le traitement néces si te l’utilisa- 
tion de médicaments injectables). 
D’autre part, les tenants de l’hypo- 
thèse aé l?origine virale au 
SIDA (1) retiennent, depuis quel- 
ques mois, comme l’un des princi- 
paux suspects un nouveau virus 
(bwnan T crfHenteœia viras ou 
H.TX.V,), connu pour être lié. 
notamment dans les îles Caraïbes, à 
uæ Tonne particulière de leucémie 
h umain* 

Les équipes américaines ont tra- 
vaillé sur cette hypothèse. Elles mit 
notamment cherché la présence, 
dam différente sérums dWicorps 
(su b stance fabriquées par l’orga- 


De notre envoyé spécial 

nisme humain en réponse h une 
agression étrangère) dirigés contre 
l’H.T.L.V. (ou anticorps anti- 
H.T.L.V.) . On sait depuis peu que 
ces anticorps sont notablement plus 
fréquents chez Ira sujets du groupe à 
risques (36 %) que chez les sujets 
d’un groupe contrôle (1,5 %). La 
nouvelle étude porte sur cent 
soixante-douze hémophiles améri- 
cains de différentes régions des 
Etats-Unis (Birmingham, Atlanta, 
Los Angeles et New-York). Chez 
ces personnes, qui ne présentent 
aucun signe suspect de SIDA 12 % 
en moyenne sont porteuses d’anti- 
corps anti-H.TJLV. On note, de 
pins, d’importantes différences selon 
les régions (4,9 % des sujets, positifs 
à Birmingham contre près de 20 % â 
New-York). 

D’autre part, I’nn: des deux 
TTwdwdeg hémophiles étudiés atteints 
dn SIDA avau synthétisé de tels 
anticorps, tout comme un jeune 
hémophile de quatorze ans qui pré- 
sente des symptômes précurseurs de 
la maladie. A r inverse, sur les cent 
é chantill ons de sér um prélevés sur 
des personnels de laboratoire, des 
malades hémodialysés ou souffrant 

d'hépatite chronique, aucun anti- 
corps n'a été retrouvé. Enfin, an 
cours d'une étude contrôle faite sur 

cent trente-sept sérums' provenant 

de dons de sang effectués en 1977 à 
Philadelphie,- un senl. échantillon 
était positif. En conclusion, les cher- 
cheurs américains notent que les 
malades hémophiles (qui utilisent 
des médicaments augmentant leur 
capacité de coagulation sanguine et 
fabriqués à partir de milliers de dons 
de sang) forment une population 
particulièrement exposée à 


HiT-L-V., et donc, a priori, an 
SIDA 

* L'H.T.LV. est l’un des princi- 
paux candidats responsables pré- 
sumés, le principal candidat du 
SIDA dit le docteur Max Essex 
(Boston), notamment parce 
qu’aucun autre agent viral n'a pu 
être suspecté si fongemps et aussi 
parce que les conn aiss a n c e s que 
nous possédons sur lui s’adaptent 
tout a fait à celles que nous avons 
jusqu a présent sur le SIDA » 

Dans cette optique, une question 
importante devra néanmoins être 
rapidement résolue. On se souvient 
en effet qu’il y a quelques semaines 
{le Monde du 20 août) une équipe 
française dirigée par le professeur 
Luc Montagnier (Institut Pasteur 
de Paris, CJS.fLS.) avait découvert 
un nouveau virus, différent de 
l 'H.TX.V., qu’elle tenait aussi pour 
un candidat pouvant jouer un rôle 
important dans l'apparition du 
SIDA. « Pour l’heure . nous a 
déclaré le docteur Essex, l’impor- 
tant est d'établir quelles sont les 
différences exactes entre ces deux 
virus. • 

Il faudrait aussi et surtout expli- 
quer pourquoi le virus H.TJL.V., 
dont la présence a été signalée de 
longue date et en abondance tant an 
Japon qu’aux Caraïbes on en Afri- 
que, provoquerait soudain tant aux 
Etats-Ums qu’en Europe une mala- 
die aussi nouvelle et aussi grave. 

JEAN- YVES NAU. 


(1) Très schématiquement, deux 
hypothèses s'affrontent an sujet de l'ori- 
gine du SIDA : une origine virale (cette 
affection serait duc à un virus et donc 
contagieuse) et une origine immunitaire 
(cette maladie serait due h l'apparition 
préalable d’un déficit immunitaire). 
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formation continue des cadres 

institut Supérieur des Sciences économiques et Commerciales 

Établissement de formation continue privé 

Tél. 233-21-88 

AUTOMNE 1983 

— UN ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée hors de l'entreprise. 

— Chaque cours ou crédit — 9 journées réparties sur 4 mois — selon 
2 formules : 

• 1 journée tous les 1 5 jours. 

• 2 ou 3 jours consécutifs une fois par mois. 

— Un centre d'orientation, véritable conseil en formation, à la disposition des 
participants pour les aider dans l'élaboration de leur plan de perfectionnement. 

— Un corps professoral constitué de professeurs permanents de l'ESSEC, l'une 
des toutes premières écoles de gestion de France, et de spécialistes 
d’entreprises. 

50 COURS A PARTIR DU 30 OCTOBRE 


Logistique 

et Production 


Informatique 
de gestion 


- Introduction à l'Informatique de gestion. 

- Applications de l'Informatique dans les entre- 
prises. 

- la bureautique. 

Organisation 

- Les systèmes de gestion des bases de données. 

Management 


Finance 


Techniques d'organisation des tâches. 
Structures d'enrrrprisex 
Planification d'entreprise. 

Mise en place d'vn système d'organisation. 

Diriger une PMI. 


Gestion juridique 


Données fondamentales du droit des affaires. 
Pratique des contrats commerciaux. 

Pratique du droit commercial et financier des 
sociétés. 

Prévention, contentieux, et recouvrement des 
contrat commerciaux. 

Transports douane et droit du commerce inter- 
national. 

Gestion des risques. 


Marketing 


Techniques de gestion financière. 

Analyse financière. 

Financement des entreprises. 

Aspects économiques et financiers des opérations 
internationales. 


Comptabilité contrôle 


Comptabilité générale de l'entreprise. 
Introduction au contrôle de gestion. 

Principes et pratique comptables approfondis. 
Fiscalité des entreprises. 

Audit opérationnel et audit comptable. 
Management des Associations sans but lucratif. 


Personnel et formation 


- Techniques de base de ta fonction personnel 

- Droit du travail. 

- Relations sociales et stratégies syndicales 

- Bilan sodai et audit social 
~ Expression orale. 

- Pratique de l'entretien et animation de réunions 


— s du marketing direct 

Techniques de base du commerce international. 

Management international. 

Economie et gestion des coopératives agricoles. 

- UN DIPLOME DE SPÉCIALITÉ ISSEC, homologué par l'Etat depuis 1 976, ré- 
servé aux sessionnaires ISSEC ayant suivi quatre crédits de perfectionnement 
avec succès et soutenu un mémoire. 

■ UN CENTRE DE LANGUES - Paris ou Cergy - anglais, allemand, espagnol, 
arabe, russe, brésilien. 

■ CENTRES ASSOCIÉS - Nîmes (contrôle de gestion, marketing). 


Marketing fondamental. 

Chef de produit 

Marketing des produits Industriels 
Dérisions et évaluation des actions marketing. 
Direction des ventes 
Com mun i cati ons publicitaires 
Développement et gestion des produits nou- 
veaux. 

Politique de marketing 


ISSEC SÉMINAIRES AUTOMNE 1983 

• Outils Statistiques du marketing : 5/6 octobre 1983. 

• Politique et stratégie du marketing direct : 21/22/23 novembre 1983. 

m I* nricro-informariqne au service de la décision marketing : 10/24 octobre - 7/21 novembre 
5 décembre 1983. 

0 Eléments de mathématiques financières : 10/1 1 novembre 1983. 
m Le pian comptable révisé : 21/22 novembre - 6/7 février 1984. 

• Gestion de projets: 20/21/22 septembre 1983. 

• La gestion des risques de change : 7/8/9 novembre 1983. 

• Le financement des projets par les banques et fonds internationaux 24 ocl, 14/28 ne*., 12 déc. 1983. 


DEMANDE D'INFORMATIONS - SESSION AUTOMNE 1983 

M-, M™ Fonction 

Société 

Adresse personnelle/ professionnelle 


Tél. 


L_ 


o Je désire recevoir un programme de perfectionnement ISSEC et un dossier de 
Candidature. 

□ Je désire un rendez-vous avec le centre d'orientation de IMSSEC. 

O Je désire recevoir un programme du centre de langues. 

□ Je désire recevoir le programme du séminaire. 

A retourner à 

ESSÊC 

38, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS- 
Tél. 233-21-88. 


GROUPE 


ISSEC 
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ILE-DE-FRANCE ' SUR LES SITES DE FEU L'EXPOSITION UNIVERSELLE 


. Chirac relance deux grands projets d'urbanisme 


Les rêves grandioses et redoutables de l'Exposition universelle 
étant écartés, les urbanistes de la capitale peuvent reprendre le cours de 
leurs travaux. Et les élus de réactiver les projets un instant différés. 
M. Jacques Chirac, mains de Paris, a fait sa rentrée municipale en 
présentant à la presse, vendredi 9 septembre, les dossiers 
d'aménagement de deux sites riverains de la Seine qm devaient héberger 
FExpo de 89 et gui se trouvent à nouveau disponibles. 


L'un, encore occupé par les entrepôts de Bercy, couvre prés de 
25 hectares à fest, r autre, jadis propriété des usines GtroEa, s’étend à 
r ouest sur 35 hectares. 

Ces terrains sont les dentiers grands espaces libres de Paris. Leur 
Ha«KiA» similaire souligne révolution de la capitale. 

Là où grondaient les chaînes de montage automobile et où 
roulaient les wagons-foudres, des jardins vont étaler leurs Froadaisoes 


et des quartiers d'habitation confortables surgffavec leurs ëqmpementa 
publics. À. l'instar des grandes agglomérations Paris. pour amèfiorer la 
qualité 'de la vie de ses résidents, tend à repousser vers Texténenr 
ustaes et entrepô t s. 


en f» 


es et mn^oo. 

Ce sa fr an» , P» c apitale renonce à ta fols à ses capacités productives 
et aux richesses du mélange des classes. Elle se spédatee en somme 
■ton» le rôle prestigieux — mais périlleux — de métropole résidentielle. 


Terrains 


une ville nouvelle de huit mille habitants 


Les terrains Citroën sont Texem- 
ple type de ces friches industrielles 
— comme on dit aujourd'hui — que 
tant de vüles s'efforcent de recon- 
quérir- Car Q s’agit bien d'une recon- 
quête. Avec ses 35 hectares disposés 
en vaste triangle au bord de l'eau, à 
la charnière entre le 15 e et le 16 e ar- 
rondissement, 1e site pourtant ne 


lions S.N.C.F. situées au sud et le 
franchissement de la voie qui longe 
le fleuve par plusieurs passages en- 
dessus ou en dessous. 


Toujours sur les berges, la circula- 
tion automobile sera mise en souter- 
rain. Pour les quais eux-mêmes, on 
s'efforcera de convaincre le Port au- 


Sur l'espace ainsi dégagé, r imagi- 
nation peut alors se donner libre 
cours. Après de nombreuses études, 
le parti d'aménagement retenu est 
celui-ci. Ail centre, largement ou- 
vert sur ta Seine, s'étendra un porc 
de 13 hectares orienté au nord-ouest, 
mais qui poussera des ramifications 
vers l’est et le sud-est, c’est-à-dire 
vers les quartiers du 15 e arrondisse- 
ment. 



C’est autour de ces jardins que les 
constructions se déploieront en une 
sorte de vaste hémicycle. Sont 
prévus : 2 500 logements, dont une 
moitié de logements sociaux, avec, à 
leurs pieds, des crèches et des 
écoles, un collège flanqué d'un gym- 
nase et d'une bibliothèque, un hôpi- 
tal de 600 lits construit par l’Assis- 
tance publique, un hôpital 
franco-arabe de 1 50 lits et un grand 
« ensemble tertiaire » d'une surface 
de 55 000 mètres carrés. 


Que sera ce dernier édifice ? Pour 
M. Ligen. qui le souhaite * digne de 
la capitale ». 3 pourrait abriter le 
siège d'une grande société, un hôtel 
de luxe et un centre international de 
presse. Le maire, lui, préférerait 
tout bonnement des bureaux, qui 
manquent à Paris. Enfin, le long des 
boulevards extérieurs seront instal- 
lées des activités industrielles, qui, 
avec les ateliers d’artisans prévus au 
rez-de-chaussée des immeubles, of- 
friront 30 000 mètres carrés de lo- 


caux. 


manque pas de séduction. Mais une 
fois les ateliers par tenu, on s'aper- 
çoit que ('environnement n’est pas 
tendre. Les boulevards extérieurs et 
le périphérique barrent l'horizon 
vers le sud, une voie ferrée en rem- 
blai boude l'espace sur deux de ses 
faces et, doublée par un quai auto- 
mobile, le coupe entièrement de ta 
Seine, elle-même bordée d'un port 
charbonnier. Des entrepôts munici- 
paux, une usine d'air comprimé, une 
imprimerie et un central téléphoni- 
que jalonnent les trois points du 
triangle. 


tooome de Paris de déplacer ses 
équipements. Enfin, pour relier le 
site à celui de ta plaine de jeux 
d'Issy-les-Moulineaux, M. Pierre- 
Yves Ligen, directeur de l’urba- 
nisme. souhaite que des tunnels 
soient percés en deux points sous le 
boulevard Victor et le périphérique. 
Quant au central téléphonique, déjà 
en sous-sol, il sera recouvert par un 
jardin sur dalle. 


’ On voit que les ambitions de ta 
Ville ne sont pas médiocres. Il s'agît 
bien d'installer sur les terrains Ci- 
troën une véritable ville nouvelle 
d'environ huit mille habitants. Pour 
ta réaliser, la municipalité devait 
d’abord se rendre propriétaire des 
terrains. Cest chose faite pour l’es- 
sentiel, c’est-à-dire pour ceux qui ap- 
partenaient à Citroën et à la société 
Hachette. Leur paiement est en 
cours depuis 1977 à raison de 
60 millions de francs par an. Au to- 
tal, les acquisitions foncières dépas- 
seront un demi-milliard de 
francs 1983. Restera encore à ac- 
quérir certains terrains S.N.C.F. et 
à dédommager le Port autonome de 
Paris. 


Les urbanistes de la Ville mit dû 
commencer par faire place nette. 
Leur projet prévoit la couverture, 
par une dalle en béton, des instaüa- 


S’étant ainsi « donné de l'air », les 
urbanistes ont pu redistribuer sur le 
site les établissements qui, de toute 
manière, doivent y demeurer. Les 
entrepôts et ateliers municipaux, si- 
tués au nord du périmètre, devront 
être déplacés et reconstruits sur ta 
dalle couvrant (es voies S.N.C.F. 


LES FOURRURES MALAT 

Pelisses, cuirs, peaux lalnées 
ont ta fourrure de quafité à des prix 
défiant toute concurrence. Grand choix, prêt-à-porter 
ou sur mesura, visons, loups, renards, marmotte, etc. 
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La première partie de l'opération 
débutera en 1984 par ta construction 
de 350 logements et, peut-être, 
l'aménagement d'une partie du parc. 
Lorsque Paris avait acheté le terrain 
Citroën, l’Etat, par la voix de 
M. Chalandon, ministre de l'équipe- 
ment, puis par celle de M. Raymond 
Banc, alors premier ministre, avait 
exigé qu'une partie jle l'espace soit 
réservé à un jardin. En contrepartie, 
l’Etat s'engageait à participer pour 
moitié à son aménagement, soit une 
somme de 60 raillions de francs. 
Quelques .millions ont déjà été 
versés, mais depuis deux ans tout est 
stoppé. La Ville compte bien exiger 
du gouvernement socialiste qu’il 
tienne les engagements de ses prédé- 
cesseurs. 


La seconde phase de l'opération 
devrait être la construction de ta 
dalle sur les voies S.N.C.F. et le dé- 
ménagement des ateliers et entre- 
pôts municipaux. Plusieurs années 
seront nécessaires. Pendant ce 
temps, l’Assistance publique, qui a 
ouvert un concours d'architectes 
pour son hôpital, pourrait comme a- 
cer à l'édifier. Inauguration possible 
en 1988. Habitations, écoles, col- 
lèges. installations sportives et lo- 
caux industriels devraient s'échelon- 
ner sur plusieurs années. Même en 
menant les choses rondement, 3 ne 
faudra pas moins d'une dizaine d’an- 
nées pour en terminer avec l'aména- 
gement des terrains Citroën. 


M. Chirac et ses urbanistes voient 
même plus loin. Au tempes de l'Expo 
‘ universelle, l’Etat était disposé à cé- 
. der à la -Ville de vastes espaces si- 
tués au-delà des boulevards circu- 
laires : un ancien bastion, l'héliport 
d'Issy-les-Moulineaux, une plaine de 
jeux. Au total une trentaine d'hec- 
tares. Alléché, le maire de Paris lor- 
gne toujours sur ces terrains. En pro- 
jetant des jonctions entre la ZAC 
Citroën et ccs « territoires du sud * 
3 exprime clairement son intention 
de les rattacher à Paris, un jour ou 
l'autre. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Bercy : un parc en bord de Seine 


.JF 


Blottis sous des platanes cente- 
naires fleurant bon le gros-qui- tache, 
les chais de Bercy avaient occupé au 
siècle dernier les jardins maraîchers 
qui s’étendaient en bord de Seine, 
sur piès de 40 hectares. Rendre à la 
nature une fraction de cet espace 


prises vinicoles demandent à être in- 
demnisées. M. Chirac est cTaccord 
sur le principe mais 3 pose une 
condition : que tons les emplois, an 
nombre de mille cinq cents environ, 
soient conservés. D'âpres négocia- 
tions sont ra cours. Lorsqu'elles se- 


sports (qui démarrera avec tes Six 
Jours 
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cyclistes en février 1984). 

:i - -■ J. >nui 


maïs U s étirera sur près de 700 ; 


très de long et se trouvera singulière- 
isoi£ - - 


Un 


ment isolé. En effet, ce cran est 
coupé du reste de Paris par la Seine, 
par les entrepôts à vin et par d’un- 
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n’est au fond que retrouver sa voca- 
tion. U y a dix ans qu’on y travaille. 
Au nord-ouest du site s'élève déjà la 
colline sous laquelle se cache l'im- 
mense hall du palais des sports. Des 
pelouses montagnardes ont été auda- 
cieusement accrochées à ses flancs, 
et cette architecture à la Vauban 
servira d'introduction à un parc de 
12 hectares qui. avec ses plans 
d’eau, ses platanes et ses jeux, vent 
être une sorte de Tivoli parisien. 
Une passerelle et des passages .sou-, 
terrains permettront de franchir le 
quai de Bercy et son courant auto- 
mobile pour accéder aux quais de ta 
Seine reconquis sur les marchands 
de sable. A l’opposé, de Fautre côté 
des entrepôts, coincée entre deux 
gares de marchandises, sommeille 
une église villageoise : Notre-Dame 
de Bercy. Autour d’elle et le long de 
la rue de Bercy, on veut édifier un 
nouveau quartier d’environ huit 
cents foyers. 

Les marchands de vin, qui ont 
déjà dû libérer 8 hectares pour le pa- 
lais des sports, vont se trouver re- 
poussés un peu plus loin vers le sud- 
est La ville leur propose de resserrer 
et de moderniser leurs installations 
sur une dizaine d’hectares et d’ins- 
taller à l'entrée une ■ maison des 
vins de France ». 


- root achevées, vers ta fin de cette 
année, 3 faudra encore trois ans 
pour déplacer les entrepôts. 

Quant au nouveau quartier, qui, 
outre les immeubles d'habitation, 
devrait comprendre deux hôtels 
(deux et trois étoiles), une maison 
des fédérations sporti v es et des équR 
pements publics, 3 aura quelque dif- 
ficulté à vivre. Il bénéficiera des -dis- 
tractions du-' paie et du palais dès- ’ 


menses ‘installations ferroviaires. 
Aucun- moyen de transport ne le des- 
sert actuellement. Du métro léger de 
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isïoa de FExpo, üj 

q u es ti on. Certains habitants se trou- 
veront à 800 mitres de là pins pro- 
che station.de métro souterrain. A 
3 kilomètres du centre de. la capi- 
tale. on vivra sans- doute à Bercy 
comme on vit cghanticnc . ' 

- '" r: ‘ ,im . m ~': ' J . r ‘ *' ÎA-4L ' ‘ 

û ea-.i. ■ 


— tartU 


l, { . : 


Le projet d'aménagement s'est 
donc efforcé de tenir compte de tous 
les intérêts en présence. Il sera pour- 
tant difficile à réaliser. Les entré- 


La chien, lé promeneur et la moto 


Il existe à Paris un endroit 
ch ar m an t entre ta canal Saint- 
Martin et la gare de l'Est, dans ta 
dbrièma an ont fisaw nantt plantée 
d’arbres, agrémentée d'un bou- 
lodrome, avec des placettes et 
une fontaine abondante, l'avenue 
de Verdun, piétonne, retentit des 
jeux des enfants, des commen- 
taires des boulâtes, des conver- 
sations des darnes sur tas bancs. 

Mais voilà... Bien qu’une pla- 
que rappelle sans détour que 
c tas chiens doivent être tenus eh 
laisse ». ces petites (et grandes) 
bêtes vagabondent à . plaisir sur 
tas margelles et' lês-pehxisos et 


soufflent à qui mieux mieux. Heu- 
reusement que peasa ta mot» 
verte aux armes de là propreté 
0e Paris, mais r engin fait un tel 
vacarme et dégagé des odeurs à 
fortes, qu’il vaut «pieux changer 
de banc à son passage _ou. fqlô- 
trer affleura 

D'où trois suggestions .au 
maire de la capitata murer ces 
engins' dé sêenctaux, créer des 
rues, piétonnes canines, harmonie 
set lès horaires entre la prome- 
nade dès chiens parisiens et celle 
des Pansons. \ 
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PUBLICATION JUDICIAIRE 


pendu par ta 4 e Cl 
bre B de la COUR D’APPEL DE 
PARIS le 17 février 1983, entre : 

- La Société CONSTRUC- 
TIONS MÉTALLIQUES DU 
BOURBONNAIS ou C.M.B., 
U bis. rue Roquépine, Paris - 
75008. 


id pour Fa 

don et applications cybernétiques 
M.A.A.C, 8, bd du “ 


ma bon 

ou M.A.A1C., 8, bd du Parc & 
Neuilly-sur-Seine - 92200, ayant 
M* Combeau pour Avocat 
Confirme Je JUGEMENT entre- 
pris en ce qu*ü a dit que la GMJL 
A COMMIS DES ACTES DE 
CONCURRENCE DÉLOYALE, 
d’une part en fournissant à la So- 
ciété X.- un vérin asservi C.M.B. 
codé avec tes mêmes numéros que 
l'équivalent MAAC sous ta dési- 
gnation genre MAA.C, d'autre 
part en reprenant dans son catalo- 
gue et dans des publications, cer- 
tains textes et certains dessins du ca- 
talogue MAA.C. de 1973. 

Le réformant et y ajoutant : dit 
que CONSTITUE ÉGALEMENT 
un acte de CONCURRENCE DÉ- 
LOYALE le DÉMARCHAGE 
SYSTÉMATIQUE PAR LA 
CMJB. DE LA CLIENTÈLE DE 
LAMjLAjC. 

Porte de 100.000 F à 180.000 F 
le montant de ta CONDAMNA- 
TION PRONONCÉE CONTRE 
LA CJVLB. au titre de dommages 
intérêt dus à ta M-A-A.C. 

CONDAMNE LA 
Constructions du Bourbonnais à tous 
les dépens d'appel. 

Pour extraits conformés 
J. MOREAU, Avoué à ta Cour. 
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Comme chaque année, le Fonds monétaire 
rend pohfic, qûra jours arant la réunion de 
soa assemblée £énérale(qm est aussi celte de la 
Banque mondiale), son tapport pour l'exercice 
qm tient de Achever. Ce document se réfère à 
la période allant du 1« mai 1982 an 30 avril 
1983- Les indications qaOi fournit serviront de 


Le Fonds monétaire plaide discrètement 
en faveur d'une augmentation des liquidités tous azimuts 


tôüe de fond ans discussions qui amont lien 
d'abord an sein du comité I n térimaire (vingt- 
deux ministres repré s ent an t les cent qoarante- 
six pays membres) qui tiendra session le 
24 septembre, puis à rassemblée générale qui 
se réunira da 27 au 30 sept e mbr e . Trois prinçi- 
panac sujets sont à l'ordre du jour ; la reprise 


économique dans les pays industriels et la ré- 
cession persistante dans un grand nombre de 
pays endettés du tiers-monde ; dans quelle pro- 
portion de leurs quotas les pays membres peu- 
vent faire appel aux ressources du Fonds ; r op- 
portunité de procéder à une nonveUe allocation 
de droits de tirage spéciaux; 


Un montant record de tirages 


T OUT le premier chapitre est 
consacré au développement 
de l'économie mondiale 
tandis que le début du second fait 
. étal des événements tumultueux qui 
se sont produits sur les marchés des 
changes. « La durabilité de la re- 
prise dépendra pour une part im- 
portante de la confiance que l’on 


iitiques anti-inflationnistes: qui de- 
meurent quelque peu fragiles même 
-dans les pays où le taux d'inflation 
a été ramené au voisinage de 5% ou 
plus bas ». é cri v en t tes experts du 
Fonds monétaire qui ^ajoutent à 
l'adresse de -plusieurs pays, et eu 
partîcafier des "États-Unis, qu’il sera 
«vital» d'introduire -tin meilleur 
équilibre dansleurbndget. 

Selon les estimations- dés écono- 
mistes du F.MI., la part moyenne 
pondérée de t'épargne privée brute 
absorbée par le. financement des dé- 
ficits pubfics (État) aura été de 
123% en 1982, soit une prop ortion 
supérieure an double de celle 
constatée en 1979 dans les sept pins 
grands pays industriels (États-Unis, 
France, R.F_A^ Grande-Bretagne, 
Italie, Canada a Japon). 

Un coût sodai élevé 

Pariant des pays qui, comme la 
France et ntafe continuent à avoir 
des hauts taux d’inflation, les ex- 
perts du FJ&L ■écrivent que les pro- 
grammes d'ajustement en coins de- 
vraient « p r ogr essi vement rétablir 
les conditions d’un reunir à une 
croissance durable- mais que. .à 
court terme, leur vase en applica- 
tion aura probablement pour effet 
de limita- la portée de la reprise 
économique ». Paine que les profits 
sont restés en général déprimés, l'ef- 


fort pour stimuler l’épargne et l’in- 
vestissement n’a pu rares beaucoup 
dé pays donner lés. résultats es- 
comptés. 

Depuis une quinzaine d’années, 
notamment dans les pays européens 
et au Japon, on a assisté à d’impor- 
tants changements dans la distribu- 
tion du revenu. Par exemple en 
France, en RIFjL et en Italie, la 
part des revènus du capital dans le 
.total des revenus f valeur ajoutée ) a 
décliné dans le secteur manufactu- 
rier de 40 % environ pendant les an- 
nées 1968-1969 où l'activité écono- 
mique avait atteint dans le cycle un 
.point maximum à moins de 35% 
pendant l’autre « sommet » de 
1979. » Cette évolution n’est pas non 
plus étrangère à l’évolution de l'em- 
ploi : « L’augmentation marquée du 
coût relatif du travail a conduit à 
unebaisse de la demande de travail. . 
D‘ autres facteurs qui ont pu jouer 
data certaines circonstances un rôle 
important, le manque de formation 
adéquate de la main-d'œuvre. Un sa- 
laire minimum légal trop élevé et 
tut niveau relativement élevé des in- 
demnités de chôma». S’il est extrê- 
mement difficile de modifier ces 
facteurs; ne pas le faire pourrait Im- 
pliquer un coût sodai et économi- 
que très élevé. » 

Selon tes experts du Fonds moné- 
taire, l'évolution des taux de change 
a longtemps eu pour effet de détério- 
rer la compétitivité globale des éco- 
nomies française et • italienne dont 
les coûts avaient progressé encore 
plus rite que ne s'étaient dépréciées 
leurs monnaies relatives. Cependant, 
.)e réajustement récemment inter- 
venu au sein du système monétaire 
européen • a substantiellement 
amélioré leur compétitivité ». 

En ce. qui. concerne les pays en 
vue de développement, c’est surtout 


• Les tirages sur ta F.MJ. ont doublé en deux ans ; 

• Le total d8S crédits (engagements) accordés en foison 
avec des programmes de redressement représentent la 
plus grande partie des ressources propres Utilisables du 
FJ&L (quotes-parts). 


Exercice Exercice Exercice Exercice Exercice 
1975/7él 1979/80 1980/81 1981/821982/83 


Tirages. .... 

Total des i 
gnuemé* 


port «rtotal des quotes-parts -5%. 7** .1*9% -2*7% 41% 


Sort comptabŒsée* comme ■ angsoements » du FJIAI. aeutomant las gommas que 
o«t* institution s'est engagés àavancar aux pays membre* en wtH d" accords (accords 
de conf imiatiun ou stand by.at accord é passés au titra du « mécanisme élargi ») compre- 
nant dm programmes de redressement. Mais tes sommes que le Fonds peut être appelé 
à fownir sont souvent plus impor ta ntes cer tes pays membres sont en droit d'effect u er 
automatiquement des tirages sa titre içte Ja < tranche ds réserva » (25 % de (a quote-part 
de chaque pays membre, plus, si le paya en question est créditeur du Fonds), du « finan- 
cement compen sa toire > (pour compenser une baisse de recettes <f exportation dues è 
une chu» dys cours ou une a u gmentatio n du.coGt des importation s de céréales) et du 
financememctesstocfes régofataurs. 

niant savoir que guère pka de la moitié de» ressources totales versées par las pays 
membres (qurtea-perie) sont co ns tit u ée s per des devises cor m er tibias , susceptibles 
tftow utBrtas par le Fonds 1* cel» près que toutes las monnaies convertîtes dort «Sa- 
pas» théoriquement la Fonds na sont pas uti&rabtee car on ne peut pas tsar te monnaie 
d'on peys~ f ortement . déticitaireL Le total -des .quotes-parts s'élève actuellement à 
61,8 mtaterds tte &T.SL, dont 30 mKards environ sont constitués par des devises 
convenAdae. Lé rater des quotes-parts doit être porté & 92 mflïtercte de D.T.S. si te ted- 
tième r évi sion ast ratifiée. Jamais dans l'histoire du Fonds tes engagements n'ont repré- 
senté un poûrôflraa'gB usai -élevé (41 %) du tond des qu ot es-parts. Précisons que ce 
tabiesu ne. constitue qu'un élément pour apprécier te &quk8té du F.MJ. car 8 tout tenir 
compte du fait que te RAIL doit faine face à des tirages automatiq u es (voir à-dessous}. 
mais eus» du fart que le F.MJ. dtepose sussi de ressources empruntées par te Foncfe- A ta 
■tete-db 3&avrfl dernier,, te Fonds ne «teposaft pfajs que ds 8 mffiards de D.T.S. détends 
prttabtes ne fessant roté* d’aucun engagement. 

Fmmrtudss nouveaux accords généraux d'emprunts ^ 
ooa pays s'engagent à mettre-à la disposition du Fonds monétaire 
17mffliards deD.T.S. (contre 6.4 précédemment). 


MEMBRES 


MONTANT . 
i mfflkats de D.TJS. (1) 


Etsts-Uais 

Japoa...... 

Rsate ....... 

Roytease tW ....... 

Italie ............. 

CatmAk 
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(I) 1 D.T5-- 1,04 dollar. 


- sor le phénomène de l’endettement 

> que le ronds monétaire insiste tout 
en faisant remarquer que, vingt pays 
concentrant à eux seuls 73 % de la 

, dette totale des pays en développe- 
; ment non pétroliers (447 milliards 
de dollars à la fin de l’année 1982) 
et 88 % de la' dette à court terme, le 
r problème, pour la majorité des pays 
en développement non pétroliers, est 

> • considérablement moins impor- 
r tant que les • statistiques ne pour- 
■ • raient le laisser croire ». • 

Cependant, le Fonds monétaire 
fait observer qu'un petit nombre de 
pays exportateurs de pétrole rencon- 
trent à leur tour des problèmes de 
balance des paiements « largement 
similaires » à ceux auxquels beau- 
coup de pays non pétroliers doivent 
faire face depuis quelque temps. 
Mais il ajoute que la plupart de ces 
pays exportateurs de pétrole n’ont 
pas contracté un endettement com- 
parable à celui des pays importa- 
teurs qui ont le plus emprunté. Cette 
distinction risque d’apparaître tout à 
fait formelle du fait que, dan« ses 
statistiques, le Fonds monétaire ne 
compte pas le Mexique parmi les 
pays exportateurs de pétrole sans. 
cloute parce que ce pays n’a pas 
adhéré à l’OPEP. Cela, ne change 
rien an fait qu'il tire plus de 70 % de 
ses recettes en devises de la vente de 
pétrole. L'excédent de rOPEP a dis- 
paru pendant l'exercice sous-revue. 
Le rapport note que la diminution 
des dépôts effectués par les pays 
producteurs de pétrole auprès des 
banques internationales a été. plus 
que compensée par des dépôts en 
provenance des pays industrialisés. 

Le S.M.E. n'a pas encore 
atteint son objectif 
de stabilité 

Cest pendant l'exercice sous re- 
vue que s’est produite la crise de 
l'endettement international amorcée 
par l'impossibilité dans laquelle s’est 
trouvé justement le Mexique au 
mens d’août 1982 de faire face à ses 
obligations : » La croissance des 
• prêts bancaires internationaux de- 
vant probablement être, dans le- 
meilleur des cas. très modérée au 
cours des prochaines années, et ' 
l'aide officielle au développement 
devant aussi -probablement rester 
très modeste en terme réel, l'adop- 
tion de politiques propres à attirer 
des investissements directs étran- 
gers pourrait jouer un rôle très im- 
ponant dans la stratégie de maints 
pays en voie de développement. * 
Pariant de révolution des mar- 
chés des changes, le Fonds moné- 
taire, après s'être livré à une longue 
description do phénomène marquant 
qu'a constitué la hausse du dollar 
due notamment aux « anticipa- 
tions » - (un concept largement uti- 
lisé par les économistes du F.M.I.) 
des agents économiques quant & la 
persistance d’un important déficit 
budgétaire . américain, en vient à 
parier du système monétaire euro- 
péen. Celui-ci à connu encore pen- 
dant l’exercice 1982-1983 deux réa- 
justements importants de parité : 

• L’effet de discipline du système 
monétaire européen n’a pas encore 
été aussi grand que celui auquel on 
s’attendait , et le S.M.E n’a pas en- 
core atteint le but qu’il avait de fa- 
voriser la création d’une zone de 
plus gyande stabilité monétaire en 
Europe. 

• En fait, lès changements cumu- 
latifs dans les taux de change nomi- 
naux, qui ont eu lieu au cours des 
quatre précédentes années ont été 
plus accusés que ceux qui avaient 
eu lieu au cours des quatre années 
précédant, l’institution du S.M.E 
En outre, la fréquence des réajuste- 
ments a été telle que. en l’absence 
d’une certaine convergence des taux 
d’inflation dans le proche avenir et 

d'une réduction de cette fréquence, 
le système pourrait finir par res- 
sembler à un système de taux de 
change glissants. » 

Le deuxième et le troisième point ! 
qui figurent à l’ordre du jour des < 
réunions de Washington sont liés 
parce qu’ils renvoient l’un et l’antre ! 
à la question de savoir si les liqui- i 
dhés sont suffisamment abondantes 
dans le monde et s'il convienl de les 
compléter soit par la possibilité pour 


les pays qui en ont besoin d’obtenir 
du F.M.l. davantage de crédits, soit 
une allocation supplémentaire de 
droits de tirage spéciaux (D.T.S.), 
cette « monnaie internationale » (la- 
quelle donne le droit à ses déten- 
teurs d'obtenir i due concurrence 
des monnaies convertibles) gérée 
par le Fonds. 

Pour comprendre la question de 
l'accès élargi, D faut d’abord se rap- 
peler qu’à l’origine un pays pouvait 
tirer au maximum sur le Fonds un 
montant de devises équivalent à sa 
quote-part, dom le quart était versé 
en or et le reste en monnaie natio- 
nale, l’or ayant été remplacé depuis 
soit par le dollar ou une autre devise 
forte, soit par des D.T.S. La règle a 
été considérablement assouplie. 

Dans le cadre d’un programme de 
redressement approuvé par le Fonds 
(crédits conditionnels), un pays em- 
prunteur peut être autorisé à tirer 
chaque année pendant trois ans 
l’équivalent de ISO % de sa quote- 
part, soit un total de 4S0 %, pour- 
centage qui, dans certains cas, peut 
être élargi jusqu'à 600 %, contre 
100% une fois pour toutes, répétons- 
le, d’après les règles adoptées en 
vertu des accords de Bretton-Woods, 
aujourd’hui bien dépassées. 

Comme on le sait, les ressources 
du F.MJ. doivent être accrues par 
l’augmentation de 47,5 % du total 
des quotes-parts décidée en mars 
dernier, mais qui ne sera effective 
qu’après la ratification des Etats 
- membres. Cette augmentation, com- 
binée avec le quasi-triplement (pas 
encore ratifié non plus) des sommes 
mises à la disposition du Fonds par 
onze pays en vertu des accords géné- 
raux d’emprunts { voir le tableau ci- 
contre), devrait permettre d'amélio- 
rer pendant un certain temps la 
liquidité du Fonds. 

L'accès aux ressources 
duF.MA 

Mais ü va de soi que si simultané- 
ment le F.MJ. ouvre plus largement 
- et dans les mêmes proportions - 
Taccès au crédit, l’amélioration de 
sa situation financière risque d’être 
de courte durée. Cest pourquoi les 
Etats-Unis, appuyés par un petit 
nombre de pays, soutiennent qu’il 
conviendrait globalement de ne pas 
augmenter la faculté de tirage total, 
ce qui serait obtenu si lé pourcen- 
tage de 150 % était ramené à 102 %. 

Les Américains font valoir que les 
pians de redressement seront d’au- 
tant plus suivis d’effet que les pays 
débiteurs sauront que leurs facultés 
d’appel à de nouvelles facilités de 
crédit sont limitées. Inutile de dire 
que ce point de vue n’est pas partagé 
par la majorité des pays membres, et 
en particulier par ceux du tiers- 
monde. Les Européens, dans cette 
affaire, soutiennent une thèse 
moyenne, estimant qu’il faudrait ra- 
mener de 150 % à 120 % ou 125 % 
de chaque quote-part la faculté de 
tirage maximum annuel de chaque 
pays membre. 

Les experts du Fonds monétaire, 
ce n’est d’ailleurs pas leur rôle, ne se 
prononcent pas sur un sujet qui re- 
lève d’une décision politique (le co- 
mité intérimaire tranchera). Mais le 
rapport fournit un certain nombre 
d’indications qui seront certaine- 
ment reprises lors des discussions à 
venir. 

Le rapport note que l’exercice 
sous revue aura été marqué par un 
recours intensif aux ressources du 
Fonds monétaire. Les tirages effec- 
tués se sont élevés à 103 milliards 
de dollars contre un peu moins de 
7 milliards en 1982 : 4.4 milliards en 
1981 ; 2,2 milliards en 1980 et 
1,24 milliard seulement en 1979. 
Cette forte augmentation des appels 
an Fonds monétaire s’est traduite 
par un accroissement sans précédent 
des engagements de cette institution 
(voir pour la définition de cette ex- 
pression la légende du tableau sur la 
situation financière du F.MJ.). Les 
engagements en question s’élèvent à 
25 milliards de dollars, dont 16 mil- 
liards restent à tirer par les pays bé- 
néficiaires. 

PAUL FABRA. 

(Lin la suite page 14.) 


Les contradictions du mentor 
des nations endettées 


Q UELLE est la politique du 
Fonds monétaire ? On 
est tenté de poser la 
question en prenant connais- 
sance de son rapport annuel, 
dont nous présentons or-contre 
une analyse. Au cours des douze 
mois écoulés, les experts du 
F.M.l. ont négocié avec un grand 
nombre de pays débiteurs - et 
en particulier avec les plus en- 
dettés d’entre eux, les trois 
grands de I* Amérique latine. 
Mexique, Argentine et Brésil. — 
des accords assortis de pro- 
grammes sévères de redresse- 
ment. 

M. Jacques de Larosière, di- 
recteur général, soutient qu'en 
l'absence des crédits accordés 
par le Fonds la cure d'austérité 
que devraient s'imposer ces na- 
tions serait encore phis rigou- 
reuse car elles ne trouveraient 
plus une seule banque pour leur 
accorder, sinon à la petite se- 
maine, les prêts dont elles ont 
besoin ; elles devraient en consé- 
quence rétablir sans délai t’équili- 
bre de leurs comptes avec 
l'étranger, ce qui, entre autres, 
impliquerait une diminution de 
leurs importations encore plus 
brutale que celle à laquelle elles 
sont obligées de procéder actuel- 
lement. 

L’argument porte ; notam- 
ment, semble-t-il, auprès des 
premiers intéressés, à savoir les 
pays emprunteurs, sinon on s'ex- 
pliquerait mai la prudence dont 
ês ont encore fait preuve à l'oc- 
casion de la conférence de Ca- 
racas. Et cela d’autant plus que 
tes critiques que les pays débi- 
teurs sont enclins à adresser au 
comportement (effectivement 
imprévoyant, pour ne pas . dire 
phis) des banques internationales 
pourraient facilement se retour- 
ner contre eux. Il était plaisant de 
voir à Caracas les Latino- 
américains essayer ds prouver, 
statistiques en main, que leur en- 
dettement représentait un pour- 
centage beaucoup plus élevé de 
leurs recettes d’exportation que 
ce n’est par exemple le cas pour 
la plupart des pays d'Asie. 

Les statistiques ne montrent 
pas tant la différence de traite- 
ment ou i’« injustice > dont ils 
seraient les victimes que la légè- 
reté de leur gestion passée. C est 
sous la responsabilité directe de 
M: Delfim Netto que le Brésil, na- 
guère, s'est engagé dans une po- 
litique d’endettement à tout va 
(celle-ci fût-elle en partie justifiée 
par la nécessité d'équiper ce 
grand pays). M. Netto est au- 
jourd'hui encore, en tant que mi- 
nistre du Plan, le grand martre de 
la politique économique de son 
pays. C'est lui qui négocie avec 
les créanciers le rééchelonne- 
ment de la dette extérieure qu'il 
a lui-même tant contribué à 
contracter. 

Au Mexique, M. Jésus Silva 
Herzog était ministre des fi- 
nances de l'ancien président Lo- 
pez Portillo, qui a cru au mirage 
du pétrole. Il occupe le même 


poste sous la présidence de 
M. de La Madrid. 

Cela dit, le Fonds monétaire 
ne s'embarrasse pas de précau- 
tions qu'ils jugent hors de propos 
dans les présentes circons- 
tances. Il réclame des coupes 
deires dans les budgets, la sup- 
pression des subventions, au 
moment où les prix des produits 
importés montant en flèche du 
fait des fortes dévaluations qu’il 
préconise. Du Brésil, il n'hésite 
pas à exiger — question au- 
jourd’hui brûlante, — l’abandon 
île fait de son système d'indexa- 
tion des salaires. Bref, la voie du 
rétablissement ne passe pas à 
ses yeux par des compromis ou 
des demi-mesures. 

Le contraste est frappant en- 
tre, d'une part, les politiques de 
rigueur et de rapide déflation 
qu'il impose aux économies na- 
tionales les plus touchées par 
l'inflation et la déficit (deux phé- 
nomènes étroitement fiés) et, 
d’autre part, l’absence de toute 
orthodoxie financière qui semble 
caractériser ses analyses sur la 
situation monétaire internatio- 
nale et les conclusions qu’il en 
tire plus ou moins ouvertement 
pour influencer la décision des 
gouvernements. Ses experts 
sont bien obligés de reconnaître 
la formidable progression des ré- 
serves internationales l voir arti- 
cle ci-contre et graphique en 
page 14) au cours des dix der- 
nières années ; 'ris devraient sa- 
voir que la véritable explosion 
des c liquidités » à laquelle on a 
assisté n'est pas autre chose que 
le résultat des progrès de l’en- 
dettement, car il n'y a pas d’au- 
tres moyens pour un système 
bancaire de créer de la monnaie 
que d’accorder de nouveaux cré- 
dits. 

De 1974 à 1980. les réserves 
internationales ont crû au rythme 
annuel moyen de 16 %. révèle te 
rapport. Pourtant ni le commerce 
mondial ni la production n'ont, 
pendant cette période, aug- 
menté, en termes réels, dans 
cette proportion, même approxi- 
mativement. Ce déséquilibre fla- 
grant n'est-il pas une des causes 
de l'inflation mondiale ? Une pé- 
riode de correction plus Ou moins 
longue ne s'impose-t-elle pas si 
l’on veut consolider les résultats 
déjà obtenus dans la lutte contre 
ce fléau ? 

Le F.M.l. est un chaud parti- 
san de la stabilisation des prix. 
Ce môme F.M.l. pourtant relève 
avec une inquiétude à peine dis- 
simulée la faible diminution des 
liquidités intervenue pour la pre- 
mière fois en 1982. Il se de- 
mande si une émission de droits 
de tirage spéciaux (qui accroîtrait 
ses pouvoirs) ne serait pas utile. 
M. Jacques Delors l'encourage 
dans cette voie. Il a tort. Com- 
ment espérer rétablir l'équilibre 
des différents pays si le système 
international dans lequel bai- 
gnent leurs économies respec- 
tives continue à pratiquer la fuite 
en avant ? 

P. F. 
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Le Fonds monétaire plaide discrètement en faveur 
d'une augmentation des liquidités tous azimuts 


(Suite de la première page J 3.) 

L’essentiel des tirages effectués 
pendant l'exercice terminé au 
30 avril Ta été en vertu d'accords de 
crédits comprenant un haut degré de 
« conditionnalité ». Autrement dit, 
le pays emprunteur ne peut faire 
usage des fonds mis à sa disposition 
qu’à la condition d'appliquer les me- 
sures convenues avec les experts du 
Fonds monétaire et expressément 
prévues dans une «lettre d’inten- 
tion » adressée par le gouvernement 
du pays débiteur au directeur géné- 
ral du Fonds monétaire, M- Jacques 
de Larosière. 


Une situation financière serrée 

Si l’on tient compte : !) do fait 
que la moitié seulement des quotes- 
parts versées par les pays membres 
le sont eu devises convertibles effec- 
tivement utilisables par le Fonds 
monétaire, et 2) de cet autre fait 
que le F.MJ. doit faire face à des 
dgfngnrigs de tirage automatiques de 
la part des pays membres non com- 
prises dans les engagements, on 
s'aperçût que le Fonds monétaire 
est dans une situation financière plu- 
tôt serrée. D est vrai qu’il peut em- 
prunter, et qu'il Ta fait au cours des 
dernières années sur une grande 
échelle, puisque l'Arabie Saoudite 
lui a avancé deux tranches de 4 mil- 
liards de dollars, soit 8 milliards au 
total, auxquels s’ajoutent des prêts 
de 1,4 milli ard en provenance des 

Queflos sont les principales mon- 
naies de réserve : la part du dol- 
lar reste prépondérante, mais 
celle du mark allemand a forte- 
ment progressé de 1973 è 1980, 
pour diminuer quelque peu 
depuis lors 
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banques centrales de plusieurs pays 
industrialisés. 

Le Fonds est actuellement en dis- 
cussion avec Ryad pour l’obtention 
éventuelle d'un nouveau crédit de 
3 milliards que le royaume ne 
consentira qu’à la condition que des 
pays occidentaux prêtent à leur tout- 
une somme d’un montant à peu près 
équivalent. 

Le rapport révèle qu’à la date du 
30 avril 1983 le Fonds monétaire ne 
disposait plus que de 8 milliards de 
D.T.S, somme qui ne faisait l’objet 
d'aucune sorte d’engagements. Les 
considérations qui précèdent plaide- 
raient plutôt en faveur d'une solu- 
tion restrictive en ce qui concerne 
l’accès an Foods. On note aussi une 
augmentation très importance du 
nombre des pays faisant appel au 
Fonds monétaire. Cest ainsi que 
quatre-vingt-douze membres de 
cette institution ont des tirages en 
cours. Leur nombre était seulement 
de vingt-huit à la fin de l’année 
1973. 

Légère diminution 
des réserves mondiales 

Un des chapitres les plus impor- 
tants du rapport est consacré an pro- 
blème des liquidités. Le point de vue 
des experts du F.M.L semble ré- 
sumé par la phrase suivante : » Le 
caractère fluctuant des flux de capi- 
tal privé et le poids du service de la 
dette tel qu'il s’est révélé au cours 
des récentes années sont deux été’ 
ments qui aident à montrer le rôle 
crucial que peuvent jouer des ré- 
serves de change adéquates pour 
faire face à des déséquilibres tem- 
poraires des paiements et pour évi- 
ter d’avoir recours à des procédures 
d’ajustement trop brutales. » 

Quant à l’alimentation du sys- 
tème en réserves, Ü dépend, selon les 
experts du Fonda, « d'abord de la 
politique financière menée par les 
pays à monnaie de réserve, ensuite 
de l’état des marchés de capitaux 
internationaux et. quoique dans une 
mesure beaucoup moindre, des poli- 
tiques déterminant V approvisionne- 
ment en réserves fourni par le 
F.M.L ». Le rapport note que pour 
la première fois depuis plus de deux 
décennies le montant dû devises dé- 
tenues au titre, de réserves dans le 
mande a -diminué : le chiffre a été 
ramené de 305 milliards de D.T.S. à 
la lin de 1981 à 295 milliards à la fin 
de 1982. 

Conséquence : les réserves inter- 
nationales, or exclu, ont diminué 
pendant l’exercice sous revue d’envi- 
ron 1 % pour s'établir à 338 milliards 
de D.T.S. Cette diminution, la pre- 
mière constatée depuis 1959, repré- 
sente • un grand changement si on 
ta compare à l’augmentation 
moyenne annuelle de 16% du mon- 
tant des réserves internationales 
pendant la période allant de 1974 à 


Comment se répartissent les réserves de change (or exclu): 
la part des pays pétroliers a sensiblement augmenté 
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(Total : 337 JB mOtaii do DTS) 
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1980. et mime si on la compare au 
pourcentage d'augmentation, 5%. 
constaté encore en 1981 ». Le rap- 
port révèle que ce sont Jes pays ex- 
portateurs de pétrole qui ont vu 
leurs réserves de change diminuer le 
plus. Elles ont baissé de 6 %■ 

C’est dans ce contexte que les ex- 
perts du Fonds monétaire posent la 
question de savoir s'il convient de 
prévoir une nouvelle allocation de 
droits de tirage spéciaux, la dernière 
ayant en lieu pendant la période 
1979-1981. Là encore le rapport ne 
conclut pas, ce qui est bien normal, 
puisque la décision doit être prise an 
niveau politique par les Etats mem- 
bres eux-mêmes. 

Cependant, le rapport semble 
pencher en faveur d’une prochaine 
émission de D.T.S. A Toronto, au 
mois de septembre de l'année der- 
nière, le comité intérimaire avait 
déjà engagé les pcmières discussions 
sur le sujet, et le rapport rappelle 
qu'« une des préoccupations expri- 
mées lors de ces débats avait été que 
la réduction du commerce interna ' 
tional. la baisse des prix des ma- 
tières premières et le problème des 
dettes extérieures de plusieurs pays 
pouvaient être liés au moins en par- 
tie au montant inadéquat de F offre 
de liquidités internationales ». Le 
comité intérimaire avait chargé le 
conseil d’administration d'examiner 
la situation en vue de lui faire rap- 
port lors de sa réunion de septembre 
1983. 11 est peu probable qu’une dé- 
cision sera prise à ce stade. 

PAUL FABRA. 
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Les « achats » 
auprès du Fonds 
monétaire 

Q UAND un pays membre 
effectue un tirage sur le 
Fonds, Q achète avec sa 
propre monnaie des monnaies 
d'autres pays membres ou des 
droits de tirage spéciaux 
(D.T.S.), Les monnaies en ques- 
tion sont désignées par le Fonds 
monétaire parmi tes devisas des 
pays présentant une bonne situa- 
tion de balance des paiements. 

Un tirage se traduit donc par 
un accroissement des avoirs du 
F.M.L en la monnaie du pays 
membre et par une diminution 
correspondante des avoirs du 
F.M.l. en D.T.S ou en devises 
fortes, 

Quant au remboursement du 
crédit, il s'analyse comme le ra- 
chat par le pays emprunteur da 
sa propre monnaie, à l'aide de 
devises étrangères ou à l’aide de 
D.T.S. Le délai imparti pour le ra- 
diât (remboursement) est le plus 
souvent de trois ans, parfois de 
cinq ans. La période de rachat a 
été. élargie et peut aller de quatre 
ans et demi à dix arts, dans ie 
cas de certaines procédures. 

Chaque pays verse le quart de 
son quota en devises étrangères 
ou en D.T.S. Il peut, par la suite, 
tirer à due concurrence automati- 
quement les devises dont 91 aura 
besoin. Cette «tranche rie ré- 
serve » peut se trouver augmen- 
tée pour les pays créanciers ; au 
cas où une monnaie d'un pays se 
trouve tirée par d'autres pays 
emprunteurs, la tranche de ré- 
serve automatique se trouve 
augmentée d'autant pour le pays 
créancier (dont la monnaie est 
«tirées). 

Au-delà, le pays emprunteur 
dort faire appel aux tranches suc- 
cessives de crédit égales cha- 
cune. en principe, à 25 % de la 
quote-part. Elles ne sont en prin- 
cipe débloquées que sous la 
condition de la conclusion d'ac- 
cords avec le Fonds monétaire. 
Ces accords sont assortis d'un 
programme de redressement et 
prévoient un certain nombre de 
critères de réalisation. STI arrive, 
comme c'est le cas actuellement 
pour le Brésil, que le pays ne sa- 
tisfait pas finalement aux' critères 
en question, le Fonds monétaire 
cesse da lui verser les crédits 
convenus au départ. 

Beaucoup de crédits sont ac- 
cordés en vertu d’accords de 
confirmation (stand by). Ces ae- 
cords ont généralement une du- 
rée égale à trois ans. Pendant 
cette période, l’État bénéficiaire 
pourra disposer de la somme 
convenue avec la faculté d'en ti- 
rer une partie à telle date, puis 
de la rembourser en totalité ou 
partielle ment h telle autre. A par- 
tir du moment où ces rembourse- 
ments sont effectués, le crédit 
est reconstitué pour d'éventuels 
nouveaux tirages. 
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L'apparente justice de là fiscalité française 
ancienne et nouvelle 

Où en sommes-nous 7 


D EPUIS use dizaine d'années, 
les impôts fixés sans tiens 
avec la. situation rédJe ni les 
revenus des contribuables ont forte- 
ment augmenté. Ces impôts ont tous 
en commua le fait qu'ils sont des 
survivances, ou des résurgences, des 
modes d'imposition de P Ancien Ré- 
gime, à une époque où L’an ne 
connaissait si les revenus, ni les chif- 
fres d'affaires, ni les bénéfices, mais 
uniquement les signes extérieurs, 
souvent trompeurs et toujours in- 
justes par leur interprétation. Taxe 
professionnelle, taxe d'habitation, 
taxe d'enlèvement des ordures, taxe 
foncière, surtaxes régionales, enfin 
impôt sur les grandes fortunes 
(I.G.F.), qui fait renaître pour cer- 
tains les vingtièmes de Louis XV, la 
liste de ces impôts est longue. 

L'Intérêt de ces impôts pour les 
autorités est qu'ils rapportent autant 
en cas de crise qu’en temps normal. 
Votre taxe d’habitation, qui a ri for- 
tement augmenté au début des an- 
nées 70, ne baisse pas ri vos revenus 
baissent, et, de surcroît, cette taxe 
n’est pas déductible de votre impôt 
direct. Vous payez ainsi deux fois 
l’impôt pour un même revenu, puis- 
que vous êtes imposé directement 
sur le montant même de votre taxe 
d'habitation. La taxe prof esskmnelle 
peut acculer une entreprise à la fail- 
lite à les résultats sont mauvais. 
Doit-on vendre son logement ? Doit- 
on liquider ses dernières réserves ? 
Mettre la def sous la porte d'une en- 
treprise et ses hommes au chômage 
pour payer un impôt sur ce que Fan 
n'a pas gagné ? Les intermediaires 
fleurissent et les difficultés s’accu- 
mulent, comme dans l'ancien temps, 
quand ces impôts dépassent la limite 
supportable. 

On en vient vile au mépris des 
hommes, symptôme des époques les 
plus dures. Tels ces deux petits faits. 
Le nouvel impôt sur le patrimoine 
pourra dépasser la totalité des re- 
venus du contribuable. Comment 
faire ? La taxe d'habitation ne peut 
être exigée de ceux qui n’ont pas de 
revenus, sauf ri, n’ayant pas de re- 
venus, üa doivent «payer» sur le pa- 
trimoine. SU n’y a pas de revenus, 
comment payer la .taxe d'habitation 
en sus de H.G JF. ? Notons que la 
t«rg d’habitation est un impôt qui 
n’existe quasiment nulle part au 
monde et que, dans la plupart des 
pays, ces impôts sont déductibles du 
revenu : l’impôt sur l’impôt est une 
spécialité française. , 

L’LG-F. ne touche en pratique 

S eles particuliers et - peut-être — 
entrepreneurs individuels, à Fex- 
clusion des grandes entreprises. H ne 
comporte pas d’exemption à la base 
par personne, mais par foyer fiscaL 
Ce qui signifie que la famille de six 
enfants et le célibataire sont traités 
de la même manière. Or le patri- 
moine du père, de six enfants devra 
nécessairement être divisé un jour 
en six. Rapportée .aux personnes, on 
obtient ainsi une imposition à partir 
de 400 000 francs par tête pour une 
famill e de salariés de six enfants, 
contre 3,2 millions pour on céliba- 
taire et 5,4 milli ons pour un céliba- 
taire possédant un outil de travail 
qui, de toute façon, n’a pas encore 
réglé l'impôt, Avec l’exemption des 
objets d’art, des forêts, le fait que 
Ton ne tienne pas compte du dé- 
membrement de la propriété entre 
nue-propriété et usufruitier, l'impo- 
sition de l’entrepreneur qui possède 
moins de 25 % de « son outil de tra- 
vail » è l’égal du salarié qui n’a au- 
cune déduction particulière, on 
tombe dans une complexité certaine. 
Une chose est certaine : D s'agit 
d'une imposition per capita défavo- 
risant les famQles d’autant qu’elles 
sont plus nombreuses. 

Pour les PM.L, l’impôt mis en 
place re pr ésentait tm instrument 
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morteL Pour use e ntrep ri s e valant 
30 millions, son proprietaire aurait 
dû faire, distribuer 1,5 million de 
francs supplémentaires par rentre* 
prise pour pouvoir s’acquitter de 
l'LGJv, compte tenu de l’impôt sur 
les bénéfices, du crédit d’impôt et de 
1T1LP-P. sur ses revenus ! Combien 
d’ ent re p r i ses valant 30 m i lli on s 
auraient-elles pu distribuer 1,5 mÜ- 
tiosdephis? 

Si même cette somme était dispo- 
nible, qui a pu penser qu’elle serait 
mieux utilisée à Paris par des fonc- 
tionnaires que par les patrons, de 
PJMLL dam leurs entreprises ? Dès 
raisonnements semblables pour- 
raient être terras sur les biens immo- 
biliers et sur l'épargne. 

Devant cette situation, le paie- 
ment de l’impôt sur les biens profes- 
sionnels a été remis & 1985 , avec une 
compensation entré les investisse- 
ments sur fonds propr e s, entre 1982 
et 1985, et l’impôt è payer. Mais une 
telle mesure n’équivalait pas à une 
exemption car, pour investir sur 
fonds propres, 3 fallait faire des bé- 
néfices suffisants ou avoir des dispo- 
nibilités en dehors de son entreprise. 
Un mal considérable a été fait aux 
PMJ. Pour le réparer et mettre fin 
à l’incertitude qui pèse sur ces entre- 
prises, les autorités Prit en projet la 
suppression de l'impôt sur Te patri- 
moine pour ce qui a été appelé F ou- 
til de travail. 

Si cette suppression est décidée, 
une incertitude aura été levée et une 
iniquité aura, été mise or place. En 
effet, l’impôt sur le patrimoine ne 
s'appliquera plus, en antique, qu’à 
ceux ayant le statut .ae salariés; ou 
d’anciens salariés. Un patrimoine 
constitué par les 25 % d'une société 
ayant 300 000 titres cotés 
1 500 francs, soit 112^ millions de 
francs, sera totalement exempté. Un 
patrimoine d’objets d’art de 50 init- 
iions ainsi qu’un fonds de commerce 
de 10 milli ons serrait totalement 
exemptés. Une charge d’officier mi- 
nistériel, dépendant do ministère de 
la justice, sera totalement exemptée. 
D en sera de même des bois et forte 
et des domaines où propriétés agri- 
coles. 

L'enfant-, 
un luxe ? 

EU revanche, un portefeuille di- 
versifié de 5 millions - môme s’a 
Compr en d des valeurs industridfts, 
des emprunts au des titres d’Etat — 
sera imposable pour 1,8 mülîon de 
francs. Un petit entrepreneur possé- 
dant 20 % de son e ntr eprise valant 
30 millions sera imposable ‘ pour 
2,8 millions. Tout salarié Se verra 
imposé sur sa maison, sa maison dé 
campagne, son épargne; tout ré^ 
traite sur son épargne. Bref, on de- 
mandera à l’un, s*H a beaucoup d’en- 
fants, d’être imposable à 0,4 million 
de francs par tête et Ton exemptera 
l’autre meme si son patri m oine dé- 
passe 100 millions. Selon que vous 
serez puissant ou misérable, disait 
La Fontaine.- Sans autre commen- 
taire; 


Une politique fiscale antîfanriHalc 
semble avoir été aussi suivie dans 
d’autres domaines. A la fin de 1981, 
on a modifié l’impôt direct de sorte 
que, au niveau d'un revenu après im- 
pôt de 37 000 francs par personne 
pour une famille de quatre enfants, 
on a favorisé le ménage sans enfant, 
eu réservant le traitement le plus 
dur au ménage ayant deux enfants. 
L’augmentation (moyenne) de pou- 
voir d’achat, après impôt direct, 
aura été de 7,8 % pour le ménage 
sans enfant, de 4.4 s.pour le céliba- 
taire et de 3,9 % pour, le ménage 
ayant deux enfants. Avec des taxes 
sur le logement cii hausse de 12 % à 
15 %. quelle chute de niveau de vie 
pour la famille ï Lé plafonnement du 
quotient familial a simplement 
consisté : premiè reme nt A abandon- 
ner radage « è pouvoir d’achat égal 
par personne impôt égal au profit 
du retour & la notion d’impôt par 
tète de P Ancien Régime (capita- 
tion) ; deuxièmement A imposer plus 
qu’avant — è revenu égal — le père 
de famille par. rapport an céliba- 
taire. Les surtaxes de 10 % et 7 % 
ont été appliquées sans distinction, à 
l’exception d’un calcul complexe sur 
les effets du plafonnement du quo- 
tient famiHal démontrant amd que 
le bïen-fcmdé de la mesure sur k 
quotient familial était • douteux. 
Quant ou 1 % de cotisation pour les 
régîmes sociaux, R a, sans être levé 
air tous les contribuables, ignoré la 
famille Mais ce 1 % présente sur- 
tout- la -particularité d’être la pre- 
mière cotisation .sociale (boa cer- 
tains fonds de chômage !) à n’être 
pas déductibk de.Fastietle de l’im- 
pôt direct. Voilà une innovation de 
grande portée. . 

T.VA ou impôt direct ? 

■ Mais le grand sujet de la rentrée 
était le sort du déficit du budget de 
FËtat et des budgets sociaux: Sauf è 
e ntrepr endre . une réfcnnCj fonda- 
mentale des budgets ... sociaux, dont 
rexamcn.èsL bon de l'objet de cet 
article» 3 reste è augmenter les im- 
pôts. La solution préférable aurait 
été, è notre sens, une augmentation 
. delà T.VA..U) ÉBea été écartée: 

La dernière augmentation de la 
T. WA. a été en partie utiEsée A une 
baisse de la taxe prof teskmaolle. Di- 
minuer une imposition indépendante 
des revenus au profit de Tûnposition 
ti^tme^randeurmesu ra bki te chiffre 
d'affaires, allait dans te sens de la 
modernisation' de notre fiscalité. 
Cela aDait ans â d a n s le sens de l'ef- 
ficacité en .favorisant . tes exporte-, 
rions, auxquelles Isu taxe profession- 
nelle s’applique mais non la.T.VAu, 
tout en pesant sur ks importations, 
qui subissait la -T-VA- mais ne 
payent pas la taxe professionnelle. 

Les principaux arguments favora- 
bles à la T. VA. sont : son efficacité 
dans la balance import-export, son 
respect delà liberté du contribuable 
et, surtout, lé fiait qu’elle soit moins 
fraudée que l'impôt direct; Faisons â 
ce sujet un tableau sur Ira exemp- 
tions de l'ira et de l'autre impôt: 


- CATEGORIES. DE _ - 

personnes: 

r IMPOT DIRECT 

T. VA. 

Enragera venant en Rance. 

" Exemptés : 

. Àss^ritb. _ 

Français mm lésUeots ve- 
nant un Fnace ....... 

- ••• 

V Aamjrttlr 

Fmtmmn Mnfifjdanf de 
primes et d’aramaees en 
nature mm Imposables . 


' - Assujetties 

Professions dé tantes 
sortes bénéficiant 
d'exemptions ci de -uË-r. 
factions smr rfaaptt rfi- 
KCt ................ 

Exemptées •mprmde pèrtië 

- i - ’ »’v j.; • 

'/-■Asm^sdm 

rOOBBil DMaKim OP 

. .décrite en opéra» .... 

fit pvtfin non ègnrâte 

^ ; .v.AarajiUrâ ' : . 

PtWBPU trarattbHtf «» 
noh» .............. 

Nondfidriées ' 

NenÂEsiriéei . 


Ce tableau me paraît en dire plus 
qu’un long discours. Il' me. semble 
expliquer bien des choses. 

Contre la T.VA, l’objection prin- 
cipale réside dans le fait que cet im- 
pôt est proportionnel, et non progres- 
sif comme l'impôt' direct; La -' 
différenciation des taux, .allant de. 
taux faibles poocJes consommations'; 
de première nécessité à des taux, trié 
élevés pour les objets de luxe, per- 
met de répondre à l'objection propo- 
sée. : 

Si Ton pense qu’il faut épargner 
pour créer des emplois, l’augmenta- 
tion de la T.V.À., qui- taxe la~ 
consommation dès produits qui ne 
sont pas de première nécessité ainsi . 
que tous les produits' importés, va 
dans lé bon sois, comparée 3 ’ une 
augmentation de l'impôt directe 
-Cest ce qu'a e xp r imé en gros' Lau- 
rent Fabius dans le courant da mois, 
d'août. 

Le choix des autorités pourrait 
aussi se porter sur une forte augmen- 
tation dû seul prix de l'essence. Par . 
son effet dissuasif sur un excès de 
circulation, par son effet favorable 
sur notre balance commerciale, donc 
sur l'emploi {cf. Michel Albert), 
line telle hausse permettrait de com- 
penser une partie du déficit, budgé- 
taire sans contre-indication économi- 
que. 

Mais vouloir augmenter encore la 
pression fiscale directe dans un pays 


où .Ira impôts indépendants des re* 
venus dut/ été multipliés; «ns même 
être déductibles de Fîmçôt direct, 
c on sti tu erait une forte injustice, en 
' même temps. -qu'une .mesure ineffi- 
cace, pénalisant kg £ décideurs * 
' {Jacques Delors) . Ce serait une ré- 
ductfon de l’espace de liberté îndm- 
dfrôlle du contribuable, â qùi ou ôte* 

. rait te choix entré consommation, et 
épargné, en même temps que la 
pouistife du développement die l'im- 
pôt sur .l'impôt: Beaucoup semblent 
avoir compris que 1 Wéteit arrivé & 
lalinntedanscedomaÎDe.Legou- 
vemement ’tuiinême a agi dans ce 
senseatré la T.V.A. et la;-texe pro- 
-feswGnneOe- Cest son devoir de 
tourner te dos au passé et de faire 
' ‘peu â'pea entrer la France dans Tbro 
de la fi scalité moderne, assise sur 
- des grandeurs mesurables : -revenus, 

; chif^/rilaffairra^ résultats. d’une 
activité. 

. : CHRISTIAN BORROMÉE. 


' (1) Sur ce sujet co n tro v ersé, i vso 
de» opinions ont été émises. Voir notam- 
ment « lu T. VX frappe indistincts* 
ment pauvres et riches » (le Monde m 
31. décembre )P82); -Ne plus pénali- 
ser lès entreprises», par Edgsr Faute 
{le' Monde dû. S avril 1983) j “L* 
T.VA^ outil détient» (te Monde du 
23 février 1983) ; *JFani41 augmenter 
les taux de T. VA: ?» (te Monde du 
26 mai 1983). ' 














L'AFFAIRE SAINT-GOBAIN - GÉNÉRALE DES EAUX 


Un codé de conduite s'impose pour l'État et ses entreprises 


I L y a à peu* deux ams, Je gou- 
vernement se préoccupait de la 
cession- de filiales de compa- 
gnies financières nationalisées au 
secteur, privé. Les. réalisations en ce 
domaine se réduisent à peu de chose. 

Et voilà qu’en juillet 1983 Saint- 
Gobain engage, une offensive pour 
prendre une participation «smufj- 
cafiw* dans Fune des principales 
sociétés privées françaises, la Géné- 
- raie des c&ux.~H n’est pas surprenant 
.que. cette première en matière de 
bataille boursière entre une société 
nati on a lis é e et une société privée ait 
suscité de l’émotion. Les uns y ont 
vu «ne m a n i f e st a t ion tant attendue 
de l’autonomie des nouvelles entre- 
prises publiques, d’autres un jexean-. 
pie condamnable de 
rampante. 

Quoi qûH en soit, le compromis 
auquel ont abouti les deux parties ne 
-calme pas toutes les inquiétudes; 
d'abord parce que, laissant les deux 
sociétés insatisfaites, il a créé une 
situation malsaine; ensuite et sur- 
tout parce que cette affaire pose. au- 
deià du conflit eut» les .protago- 
nistes, de graves questions qui, si on. 
ne- leur trouve pas de réponses, satis- • 
faisantes, risquent de peser sur le 
comportement de nombreux agents 
économiques. - 

• Vâttrflïution des fonds 
; puWcs. 

Là première interrogation 
coihcenie Topportumté de l'attribu- 
tion de foads publics 'aux sociétés 
nationalisées. Saint-Gobain dispo- 
sait d'un «trésor de guerre «-prove- 
nant de la cession, forcée d’actifs 
informatiques et de l’émission de 
titres -participatiCs. La société pré- 
tend qu’elle a utilisé cet argent- et 
non . des fonds publics pour prendre 
cette participation. Cela est vrai- 
semblable. Et la question cruciale 
est bien plutôt la suivante : compte 
tenu de son aisance financière, 
Saint-Gobain avait-elle vraiment 
besoin d’une dotation en capital de 
r&at dc 750 millions de francs ? A 
un moment où le gouvernement 
cherche désespérément de l'argent: 
de tous côtés, il serait grave que des 
fonds publics soieut gaspillés au pro- 
fit d’entreprises qui peuvent . s’en 
passer! 


• la question des frontière» 

La question des frontières entre le 
.-.secteur public et le secteur privé est 
un . second sujet de préoccupation. Si 
ht participation de 20 % que semble 
avoir acquis Saint-Gobain ne permet 
pas à elle seule de parier de nationa- 
Bsation rampante, cette affaire s’ins- 
crit dans un contexte qui fait crain- 
dre qu’on n’entre dans une nouvelle 
phase d’extension du secteur public. 

D'abord, les textes prévus sur la 
oesaon de participations publiques, 
surtout majoritaires, au secteur, 
privé sont très restrictifs, alors que 
l’élargissement du secteur public 
aux dépens- du secteur privé n’est 
pas réglementé. Ensuite, de nom- 
breux organismes publies, la'Caisse 
des dépôts, , les compagnies finan- 
cières. les banques, les Sicav, etc., 
possèdent une multitude de partici- 
pations généralement modestes dans 
des entreprises privées. Jusqu'à 
maintenant, ■ ces organismes. 
mania ient ces titres avec la plus 
grande prudence. Mais voilà qu'à 
l'occasion . de l'affaire qur nous 
occupe, les pouvoirs publics auraient 
«invité» certains institutionnels à 
céder des actions Générale des eaux 
à Saint-Gobain, qui n'a pas caché 
son intention d’utiliser activement 
ces dernières. Si ce regroupement de 
participations privées dan< use seule 
main publique devait se généraliser, 
il est évident que l’Etat pourrait, 
sans coup férir, prendre le contrôle 
effectif d’un grand nombre de 
sociétés privées. 

Enfin, aux ambitions spécifiques 
de- groupes nationalisés d'accroître 
leurs ramificatiois dans des entre- 
prises privées de préférence pros- 
pères, s’ajoute la volonté politique 
de certaines composantes de la 
1 majorité d’étendre le secteur public. 
Certains syndicats ne réclament-ils 
pas quasi publiquement la nationali- 
sation de groupes en difficulté 
comme Peugeot, Boussac-Saint 
-Frères ou La Chape lle-Darblay ? 

‘ Le secteur privé risqué ainri de se 
trouver pris en tenaille entre les atta- 
ques contre les entreprises prospères 
d’un côté et celles dirigées contre les 
entreprises en difficulté de l’autre, 
la variété des assaillants ne le cédant 
qu’à celle des moyens utilisés. 

Si un tel schéma devait se réali- 
ser, la promesse du président de la 


République de ne pas effectuer de 
nouvelles nationalisations ayant de 
nouvelles élections -générales serait 
peut-être respectée dans la lettre 
mais certainement pas rian* l'esprit. 

• Nationalisations strate- 
giques ou simple capita- 
lisme d'état ? 

La troisième question concerne la 
politique industrielle. On avait cru 
comprendre que cette dernière 
devait, entre autres, accroître les 
investissements directs Han< les sec- 
teurs de pointe et les industries 
menacées afin de maintenir et si pos- 
sible de développer l’emploi. Or la 
Générale des eaux n’est située ni 
dans un secteur de pointe ni d«n« un 
secteur menacé. Elle n’a pas besoin 
de l'argent de Saint-Gobain pour 
investir et, d’après ce que l’on peut 
savoir, eDe compte plutôt trop de 
salariés que pas assez. 

Le paradoxe est que Saint- 
Gobain, qui avait pris d’importants 
risques industriels et financiers 
quand elle était privée, en entrant 
dans le secteur à haute technologie 
de l’informatique, semble,- mainte- 
nant qu’elle est devenue un fer de 
lance de -l’économie, éviter les acti- 
vités de pointe à la fois porteuses 
d’avenir et périlleuses. 

Or ri l’on veut que les nationalisa- 
tions servent au développement éco- 
nomique du pays, il faudrait éviter 
Pécueti suivant : {'utilisation des 
facilités financières offertes aux 
entreprises publiques pour l’achat 
par celles-ci de participations dans 
des sociétés rentables dans le but 
d'améliorer sans effort leurs propres 
résultats et non pour moderniser 
l'industrie. 

Ce serait la voie de la facilité et le 
remplacement de nationalisations 
stratégiques par un simple capita- 
lisme d'Etat. 

• La prudence discutable 
des autorités boursières 

Il y a enfin lés péripéties bour- 
sières. La bonne marche d’un mar- 
ché exige, entre autres, l’informa- 
tion la plus complète possible et la 
recherche permanente de l’égalité 
entre les participants. Or l'informa- 
tion indispensable n'a pas été four- 


nie. Les autorités qui estimé que la 
participation significative recher- 
chée par Saint-Gobain ne constituait 
pas un bloc de contrôle justifiant le 
recours à la procédure de maintien 
de cours avec information publique, 
qui est destinée à permettre aux 
petits actionnaires de profiter des 
cours élevés fixés par les gros pour 
la transaction. Pourtant, tous les 
spécialistes vous diront qu'il n’est 
pas nécessaire ■ de disposer du tiers 
du capital pour contrôler une société 
quand on est face à un actionnariat 
dispersé comme celui de la Générale 
des eaux. Et l’on comprend mal 
qu'un paquet d'au moins 20 % des 
actions n'ait pas été considéré 
comme un bloc de contrôle entre les 
mains de Saint-Gobain alors que le 
regroupement de 15 % du capital de 
la Générale des eaux dans un syndi- 
cat de défense en 1981 avait été jugé 
suffisant pour éviter toute prise de 
contrôle indésirable jusqu'à sa dislo- 
cation en 1983. 

Le résultat de cette prudence des 
autorités boursières est que des 
organismes publics ont pu vendre 
des titres de la Générale des eaux à 
des cours élevés dont les petits 
actionnaires non initiés n’ont pu pro- 
fiter faute d'informations et de 
temps ! El est paradoxal de voir ainsi 
des organismes publics léser des 
petits actionnaires que l’État 
s'efforce de protéger par ailleurs ! 

De son côté, Saint-Gobain n'a pas 
jugé bon d'informer à l’avance de 
ses intentions un partenaire dont elle 
prétendait n'attendre qu’une réelle 
coopération ! Et la Générale des 
eaux n’a pas non plus brillé par la 
quantité ni par la qualité des infor- 
mations fournies au public. 

• Inégalité de traitement 
entre privé et public 

Quant à l'inégalité entre l'entre- 
prise publique et l’entreprise privée, 
elle est apparue de façon flagrante. 
Aux nombreux exemples cités pré- 
cédemment, il faut ajouter le désé- 
quilibre entre les armes dont dispo- 
sent les deux parties dans une 
bataille boursière. Quand deux 
entreprises privées sont face à face, 
l’une des meilleures parades dont 
dispose l’entreprise attaquée, quand 
elle est prospère, consiste à acheter 
des actions de l’attaquant qui se voit 


ainsi pris à revers et peut hésiter à 
aller plus loin devant la détermina- 
tion de sa « victime » . Celte arme ne 
peut naturellement pas être utilisée 
contre les entreprises nationalisées. 

Il faut bien voir que le refus par 
ces dernières de compenser ces 
avantages par une plus grande pru- 
dence risquerait de conduire à ce 
qu’il faut bien appeler un - capita- 
lisme d’État sauvage » . 

# La priorité nationale 

Pour répondre à ces inquiétudes, 
il convient d'abord que l’Etat prenne 
position au sujet de l'extension du 
secteur public. Que l’on ne joue pas 
sur les mots sous prétexte que les 
prises de contrôle ne sont pas juridi- 
quement des nationalisations. Si l’on 
invoque l'impossibilité de figer les 
structures industrielles, que l'on pra- 
tique réellement en contrepartie la 
cession d’actifs du secteur public au 
secteur privé. 

Il serait également bon de rappe- 
ler à certaines sociétés nationalisées 
que c'est l’investissement direct et 
non la croissance externe qui consti- 
tue une priorité nationale. 

• Peut-on encore s'opposer 
de front à la puissance 
publique? 

Il convient aussi de protéger le 
fragile marché des actions. Pourquoi 
les entreprises nationalisées qui sont 
censées se comporter en modèles 
dans tant de domaines n’en feraient- 
elles pas autant sur le marché bour- 


sier? Imaginons un instant la situa- 
tion d’une entreprise privée cotée en 
Bourse qui se voit brutalement 
l’objet de la convoitise d’une société 
nationalisée. L’actionnaire de son 
adversaire est l’État. Elle se tourne 
vers ses banquiers. Qui voit-elle der- 
rière? L’État. Elle s’adresse à ses 
actionnaires. Il y a parmi eux des 
institutionnels et nombre d’entre eux 
dépendent de l’État. Il y a des 
chances pour que ce dernier soit 
directement ou indirectement un 
client et un fournisseur. Et si elle 
fait appel aux organismes de gestion 
et de contrôle du marché, elle va 
retrouver la tutelle de l'État. Que 
ces organismes au moins disposent 
d'une réelle indépendance vis-à-vis 
des pouvoirs publics ! 

On dira que c'est à une banque 
privée que Saint-Gobain s'est adres- 
sée pour mener son opération. Cela 
est vrai. Le problème se situe préci- 
sément là- La puissance de l'État et 
de ses organismes est telle que per- 
sonne n’ose plus s'y opposer de front. 

Si l'on veut conserver une écono- 
mie privée vivante, il faut que l'État 
limite ses propres pouvoirs et 
contrôle mieux ceux qui dépendent 
de lui. Sinon le risque est grand de 
voir les entreprises privées se recro- 
queviller et refuser tout développe- 
ment et- toute ouverture pouvant 
même indirectement mettre en 
cause leur indépendance. L'écono- 
mie en souffrirait. L'État serait 
peut-être forcé d'intervenir. Maïs ne 
serait-il pas alors entraîné à aller 
beaucoup plus loin qu’il ne le sou- 
haite? 

DIDIER PENE, 

professeur 

au CESA (H.E.C. ISA. C.F.C. h 


“T 1 11 (Publicité) " 

PAUL GREEN 
WARTON SCHOOL 
OF BUSINESS ADMINISTRATION 

le professeur de marketing le plus cité dans la littérature américaine sur : 

« LES MÉTHODES RÉCENTES 
DE SIMULATION ET D'OPTIMISATION 
DE NOUVEAUX PRODUITS » 

journée du 7 octobre 1983 

Date limite d'inscription : jeudi 15 septembre 1983 
Renseignements : Jacques Sapriel, C.F.R.O. Filiale G.S.I. 
69, rue Legendre, 75017 Paris -Tel. ; (1) 627-65-00 



L a Seat Ronda GLX. Elle vient 
d’Espagne. Belle, généreuse, 
i elle a l’esprit et la beauté de 
son pays. La Seat Ronda GLX, c’est 
la générosité 4 fois. 


Éconoinftrr (version essence;. 


Générosité de l’espace et du confort : 
5 portes, 5 places, profonds sièges 
velours avec appuis-tête, épaisse mo- 
quette jusque dans le coffre- Généro- 
sité de l’équipement : peinture métal- 


Générosité desperformances : développées lisée, verrouillage électromagnétique des portes, 
parla boîte 5 vitesses et les chevaux fougueux du vitres teintées, essuie-lave- 
moteur (version essence : L2 1 (5 cv) et 1,6 1 (7 cv), glace arrière, économètre 
version diesel : 1,7 1 (7 cv). (version essence), plafonnier 

avec lecteur de carte orienta- 
ble, et bien 
d’autres équi- 
pements 
standard. 


Générosité des 


Lecteur de cane orientable. 


garanties Seat : un an pièces 
et main-d’œuvre, kilométrage illimité, 

6 ans anti-corrosion et un contrat Seat 
Mondial Assistance dans 40 pays. 

Vous êtes séduit? Un essai chez 
votre concession- 
naire Seat vous 
convaincra. Au 

volant de la Seat Ronda GLX, vous 
comprendrez ce que générosité 
veut dire. 


GLX à 
partir 
de : 


42.900F 


dés en main au 
L07S3 (version L2 1). 
Millésime 84. 


La Seat Ronda est disponible en 8 modèles, 
essence ou diesel, à partir de 39.300 E 


Modèle présenté ; Seat Ronda GLX UH, 44.9Û0Fdés en main 
an lOTTtt. millésime 84 . Consommations aux 100 km à vitesse 
stahiiisée : 04 i à 9 ü knv h, 8^ 1 à 121 » loitili, 9^ 1 en cycle urbain. 


WM) 

CONSTRUITE AVEC FIERTE CONDUITE AVEC PLAISIR 

SONAUTO S. A, Importateur Seat en France, 1, avenue du Fief, Z. A Les Béthunes, 95310 Saint-Ouen-]’Aumône,TéL : (3) 037.92.62. 
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Le Monde de l'économie 


NOTES DE LECTURE. 


par Alfred SAUVY 


e DIFFÉRENTS AUTEURS. - Pros- 
pective et santé. Nourrir demain 
les hommes. 

A ce numéro spécial sur te problème des 
problèmes ont concouru vingt-trois auteurs, 
dans vingt et un articles. Deux d'entre eux 
étant, malheureusement, rédigés dans un 
français propre à décourager la lecture, 
notons cinq textes sur les menaces de 
famin e dans le monde et quatorze sur 
divers aspects de la nutrition, diversité qui. 
cependant, ne va pas jusqu’à l’art de Brillat- 
Sa varia. 

Dans la Civilisation. l’Histoire et l’Ali- 
ment. Fernand Braudel nous invite à une 
promenade... nourrissante à souhait sur les 
rapports entre la nourriture et... le reste de 
rhistoire. Ne pas se déraciner, ne pas 
lâcher les traditions, car le passé engendre 
le présent. N'oublions donc ni ses conseils 
ni les ordres de cet être d'expérience qui 
voit loin. 

Rappelant la grande alarme lancée par 
Vogt (la Faim du monde ) il y a déjà un 
tiers de siècle, le Docteur J.N. Biraben 
montre les progrès économiques, en balance 
avec l'exceptionnelle croissance démogra- 
phique, «ans toutefois rappeler les travaux 
maîtres de J.-C Chesnais et A. Lefebvre, 
mois en citant, à combien juste titre, les 
vues d’Esther Boserup qu'on peut appliquer 
au sujet. 

Les fermes sans vaches, l'aquaculture, 
préoccupent peu les Français, mais tou- 
chent, en revanche, pleinement l'Asie et 
notamment la Chine. 

Sommes-nous, a-t-on dit. à l’aube du nou- 
veau néolithique qui verra la mise en 
culture des mers ? Prudence de Fauteur sur 
l'avenir, mais espoir. 

Ensemble exceptionnel Regrettons un 
désaccord de pagination entre l’ouvrage et 
sa table. 

ic Prospective et santé. Paris 19S3. 24 cm. 
146 pages. 50 F. 


• FRÉDÉRIC BR1CNET ET JEAN- 
PIERRE CENDRON. - Japon : 
sabre, paravent miroir. 

Passé du sabre à la microétectronique, ce 
pays doit-il nous faire peur ou nous servir 
d'exemple, de révélateur, pour nous suggé- 
rer une façon de rebondir dans l’Histoire ? 
L’opinion occidentale, qui s'était d’abord 
présentée sous la forme simpliste : - Passe 
encore pour les chemises, mais des magné- 
toscopes...! », voit aujourd’hui, surtout dans 
le monde de l'entreprise (et, plus discrète- 
ment, du gouvernement), le caractère, non 
certes déloyal, mais inégal, de la concur- 
rence, du fait de la faiblesse des charges 
sociales. Ce sujet entre en scène, après 
l'introduction (munie d’un bref historique, 
qui remonte, à peu près, an temps de notre 
Clovis) intitulée « Un archipel qui fait cau- 
ser». 

Tout en réagissant, au début surtout, 
contre la thèse, courante en Occident, sur 
les charges salariales, les auteurs lui accor- 
dent, sur certains points, une solide assise, 
notamment sur la durée du travail. Evoca- 
trice est la pratique du ringi. consultation 
générale dans l’entreprise, à tout le moins 
symbolique, ainsi que celle du kola tataki. 
simple lape sur l'épaule du quinquagénaire 
invité au départ Toutefois, les avantages 
du patronat se réduisant peu à peu, la force 
du capitalisme japonais doit être cherchée 
ailleurs. 

Toujours soucieux de combattre sim- 
plismes et illusions (jugement sévère sur 
J.- J. Servan-Schreiber) . les auteurs nous 
surprennent de diverses façons, par exem- 
ple par la quasi-nullité de l'investissement 
privé dans le plan, par la présentation de 
semeurs archaïques, la faiblesse de la pro- 
ductivité agricole et les contradictions au 
pays du wa (esprit national, « nous »). En 
revanche, les sujets de satisfaction ne man- 
quent pas : peut-être le résultat le plus élo- 
quent est-il l’augmentation de la taille des 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS 



Un lundi sur deux chez \Jk % 

votre marchand de journaux 



Japonais depuis cinquante ans et même 
trente ans, y compris la dimension de leurs 
pieds. 

Dans F ensemble, ouvrage remarquable, 
inspiré par un souci de démystification. Un 
reproche, bien classique toutefois : si lé pro- 
blème de la population (et de la santé) est 
évoqué, par contre, oublié est le phénomène 
majeur, profond, le plus propre & la prévi- 
sion. le vieillissement de 1a population, qui 
préoccupe tant les autorités là-bas. 

Jeunesse ! 

* Collection « Alternances économiques ». 
Les Editions ouvrières, Paris, 1983, 24,3 cm. 
203 ]k, 60 F. 

• TAKUNH TSUDA (écBté par). - 
Traités sur (e commerce, de 
Josfah ChUd et remarques 
inédites de Vincent de Gournay. 

Les économistes français et anglais des 
dix-septième et dix-huitième siècles ne se 
doutaient pas que les principaux « décou- 
vreurs » (ou « inventeurs », comme l'on dit 
parfois) de leurs pensées seraient les habi- 
tants du lointain Nippon. 

Remarquable connaisseur de nos 
richesses et spécialiste de nos doctrines, 
Takumi Tsuda avait déjà découvert dans 
d'humbles réduits de la bibliothèque muni- 
cipale de Rouen une édition inédite de 
VEssay de Cantülon ( le Monde du 9 octo- 
bre 1979) : c'est aujourd’hui un astre pré- 
cieux trésor ou’il met au jour, recueilli dans 
diverses bibliothèques, dont la bibliothèque 
municipale de... Saint-Brieuc. 

Josiah Child, baronet, en avance sur son 
temps, avait été traduit et commenté par 
V. de Gournay. ainsi que le chevalier 
Thomas Culperer, auteur d’un traité contre 
l'usure.* De T. Tsuda loi-même, nous avons 
ici un texte remarquable — «Un écono- 
miste trahi, Vincent de Gournay » [auteur 

Ï résumé du fameux « Laissez Jeûne, mon- 
leu. laissez faire!*] - à l'origine, en 
dépit de sou protectionnisme, de tout le 
bouleversement libéral 
Un joyau plus précieux que le {Uns fini 
des magnétoscopes, servi par une impres- 
sion impeccable. 

* Éditions Kinoimmya. Tokyo 1983, 22 cm, 
485 pages. S SOOyeas, soit enviroo 180 F. 

• GILLES CARREZ ET JEAN- 
JACQUES CHAB AN-DELMAS. - 
Pour une intervention 
publique libérale. 

Préface de Raymond Barre. 

Naguère paradoxal mystifiant, ce titre 
incite aujourd’hui à la cunosité de ceux qui 
se demanderont : « Jusqu'où vont-ils ? * 
L’ancien premier ministre rappelle.' en 
préface, la. mobilité de U frontière entre, 
liberté et intervention, en tous pays, y com- 
pris ceux de l'Est, ainsi que la contradiction 
permanente du Français devant J'Etai. 


rap- 
rt 
à 


"Dès le départ est curieusement rappelée 
la place, l'une des premières, tenue par ia 
France, parmi les grands pays, pour le rap- 
port des. charges totales an PIB, ra 
qui est-il précisé, a augmenté de 1 
1980. .: - 

Si le libre jeu du marché est - inaccepta- 
ble», nombreux sont, en revanche, les 
exemples d’interventions appauvrissantes et 
asservissantes. Fort à propos vient en tête la 
famine de taxis à Pans, si contraire .à 
l'emploi comme au bien-être des citoyens, 
et si symbolique aussi 

Parmi les dénonciations d'abus, nom- 
breuses sont celles qui recueillent, dans le 
public, une large approbation— de principe 
(privilèges professionnels, rentes de situa- 
tion, monopoles). Les correctifs proposés 
ne sont pas tous des « libérations » (impôt 
négatif, impôt fonder sur les terrains à 
bâtir, etc.). 

En matière de santé, suggestions plus 
audacieuses, qui font bien ressortir le 
conflit permanent général entre morale et 
efficacité, contesté, selon une pieuse cou- 
tume, par la droite et par la gauche politi- 
ques. 

Et tous les secteurs sont successivement 
passés à un peigne si fin que nous sommes 
surpris par deux lacunes, il est vrai bien 
classique: 

- en matière de politique familiale, les 
auteurs semblent ignorer les résultats - 
obtenus par la RJLA. par de pures mesures 
sociales, en somme «-libérales» : 42 % 
d’augmentation de la natalité en moins de 
disons. 

— en matière de transports, on peut 
regretter de voîr prendre pour base les 
conclusions, si contestables, de la commis- 
sion Guülaumax. suivies de 

dénotant une connaissance imparfaite Ai 
sujet. -. 

Au bout de cette lecture, passionnante et 
dépourvue de passion, nous en venons à 
penser que les fameuses frontières politi- 
ques ne sont ni « naturelles » ni immuables. 
Dès lors, se demandera renvoyé de Sinus, 
comment expliquer la contradiction entre 
un ensemble de nuances et le fossé profond 
entre droite et gauche ? 

Economica. Paris 1983, 26 cm, 165 pages, 

• HABIB EL MALKI ET DIVERS : 
AUTRES AUTEURS. - U tiers- . 
: monde dans fa crise. QueBes . 
issues?. 

Dix-neuf exposés, dns à vingt-deux parti- 
cipants, dont dix Européens, neuf Maro- 
cains, deux Tunisiens et un Algérien, fruits' 
d'on débat remarquablement présenté par ’ 
H. £1 Mafia, de 1 université de Rabat, et 
partant sur deux questions z La crise est- 
elle une source deprogrès ou.de recul ? et 
Que faut-il faire J En fin d’exposé sont sug- 
gérédt diverses recherches. . . 

‘ Au plein coeur du sujet. R. Gendarme. 
(Nancy) souligne l'éclatement de feu le. 
tiers-monde, pourrait-on dire, tandis que ‘ 
R. Jacquemot (Dauphine), préase le roie 


des pays. pébindustiièls. entre centra- et- 
périphérie. Dans le plat de' r ésist a n ce; 
A. Doumou (université de Rabot) et le prêt 
insistent sur te rôle de FEtat eus 
les pays en développement. Le Maroc «t3© • 
siège d’un conflit entre retour & la tradition 
et extension, qùùsi biokgpque. du secteur 
public.' Deux: scénarios. opposés sont pro^ 

posés en coodusibii. Le second (appd anx 
sources) a-t-il les' préférences des auteurs, 
par crainte du premier? ’ 

Azzan Mxhjoub (umvenôté de Ttais) 
insiste sur les techniques propres .à attein- 
dre tes trias objectifs du développement. 
— environnement, travail (savoir-faire a 
division) et besoins.—, sans aller, toutefois» 
jusqu’à l'instrument approp rié, la matrice 
de remploi, si redoutée du pouuori; «a 
France. .. 

Vues incisives de G. Greflet(Paria-I) sui- 
te r e gret t able utilisation des. surplus en 7 
Afrique noire, sur l'entretien d’une «dmtnis* 
tratiou lourde, et bon aperçu deF- Ouate- 
Rut (un iv ersité de Rabat), sur tes. referions 
euro-arabes et les, possibilités de cammo- 
aeaxé arabe. ; . /.* , . . .. 

* Editions raertrébuies, Casablanca,; 3SKX 
22cm,422p^3Sdufcaim,»eâeaviraiï39E 


BACMR HAWX)UCH. - 


.Vr %• - V» 



Le sous-titré — « les effets du rïjpm e de ' 
te « porte ouver te et de là domination : dç 
zoœ- — pnfci£e fe sajet îrajté phr te pro- 
fesseur* rtmïversné; & Rabat, itetsia pTO* 
mièrc partie de cet ouvrage, ü*u 3e îa iftfitê 
présentée à Pans-Panthéon-Sar bonne, ' 
devant te professeur B. LassudtteDucbêse. 

L’acte d’AlgésirasXlBOé), JteudriEBteàJa 
«porte ouverte»,* été sumdé lamôedu 
Maroc sous lé régime du protectorat. Pen- 
dant te période 19i2-195f, étnÆ& avec 
soia,ccrégnnc, dit dé te «porte ouverte », 
a éré utûâé, égt~3 précisé, au profit dc la 
Fiance. Est cependant signalée ttne : ïmpor' 
tante entrée; nette dfe c&ÿtiM^^oiir com- 
penser te déficit cotmnèrciaL' 

Cet exposé métbodïqDC, documenté, est ■ 
suivi (Tune mttrprétafiort; oécesxür 
dus contestable, et, dû réstiÿ fort 
Dans cette deuxième partit 
noôsretrouvùaste théorie, à péuprfefclassl- 
que, de f.«.é£baqge inégal -, anwiquefcs 
noms de A. Emmanuel Somù^^teaisi 
Ch. Bcttrlheim.R. PrdûdvFA'fliAsû 
d'autres 

* Repoussant les tenaaxs&'-éï; 

.que» ûriexaeot, te-xxracjusionâfxxàte de 
ses voeux, le « Nouvel ckdré moûdfatli.'dÉ, ' 
de-façon. jriarcopCTèti^T înt Bai ffl c a POB des 
relations dkc s Su^S qd,_ oc " 

■' teÿataatelAHbg^teé .V . - • : .' 


★ Edition* 

22 cm, 424 pages,': 
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Vfous avez créé vos produits, 
vous les avez mis au point et 
fabriqués en contrôlant chaque 
étape\fous avez pris différentes 
décisions, établi des normes. 

; Mais une fois que vos 
marchandises ont quitté l’usine, ce 


Quand vous confiez vos produits à 
une Compagnie de navigation. C’est 
aussi votre réputation que vous 
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mettez entre ses mains. Cette 
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LACL, c’est une technologie 


réputation, Atlantic Container Line avancée et bien plus encore 


LIH B 


enprendrasoincommedelasienne LACL prend vraiment soii 

propre. — 

LACL, c’est 
davantage de navires 
au départ de 
davantage de ports. 

C’est Fassurance de __ 

routés plus courtes et Atlantic Container Une ACL, le No 1 sur 
de délais plus brefs. No.1 on the North Atlantic l’Atlantique 

Partenaire Fiançais Compagnie Générale Maritime 


LACL prend vraiment soin de 
vous, et met à votre 
service ses hommes et 
son expérience 
partout aux USA, au 
Canada, en Europe et 
jusque chez vos clients. 
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CINEMA 

LA FIN DU FESTIVAL DE DEAUVILLE 

De James Bond à l’Amérique profonde 

Après des débuts chaotiques, le neuvième Festival du film amé- 
ricain de Deauville s'est achevé le 11 septembre dans l'euphorie. Il a 
pris, cette année, un tournant peut-être décisif en devenant une 
manifestation populaire locale. Dépassés par le succès et par fa fouie, 
les organisateurs devront, désormais, en tenir compte : moins de 
filins, à ventiler en plusieurs séances, pour satisfaire à la fois le 
public, les invités et les joumaltstea. 

U renommée de Woody Allan - fonde ». Un fauteuil pour deux, de 
seul « grand nom » de la sélection, 
cette année — aura été un irrésistible 
pôle d'attraction. Déjà présenté au 
Festival de Venise (le Monde du 
6 septembre), Zélig a suscité, & 

Deauville, des discussions passion- 
nées, une admiration sans borne, 
pour certains, quelques réserves pour 
d'autres. Tout le monde l'a vu, ainsi 
que la grande attraction finale du 
Festival : Octopussy. de John Glen. 

Là. on était venu comme au cirque (il 
y en a d'ailleurs un dans le film) pour 
assister aux exploits de James Bond, 
l'as de l'aventure et de l'espionnage, 
toujours célèbre après vingt et un ans 
de carrière. 

Peu importe le scénario - et celui- 
ci est l'un des plus abracadabrants 
de la séria, - pourvu que Bond conti- 
nue à être le plus malin, le plus fort 
et le plus séduisant. Roger Moore y 
arrive encore, malgré ses cinquante- 
cinq ans. En Inde, en Allemagne de 
l'Est et de l’Ouest, il affronte un 
général soviétique volant les bijoux 
du trésor des Romanoff conservé au 
Kremlin, pour les écouler ô l'étranger, 
avec le concours d'un prince afghan 
(Louis Jourdan, inattendu) et la belle 
O ctopussy IMaud Adams ) tombe, 
bien entendu, dans les brss du héros. 

Le généra) soviétique est un vrai 
S faucon ». Il nourrit de noirs des- 
seins pour obliger les aillés à exiger le 
désarmement nucléaire des bases 
américaines en Europe. Curieuse 
résonance politique, par les temps 
qui courent. Les spectateurs de 
Deauville ne s'en sont guère soudés. 

Us ont applaudi, en riant, les aven- 
tures déchaînées de 007, las décors, 
les effets spéciaux, la panoplie 
luxueuse da cette superproduction. 

En attendant le prochain «James 
Bond », Never S ay never Agam où 
Sean Connery a repris le rôle. 


John Lundis retrouve la recane des 
fables sociales à la Capra et de la cri- 
tique caustique façon Billy Wïlder, 
pour une comédie extrêmement 
drôle, prenant pour cible les finan- 
ciers, le pouvoir de l'argent et les 
manœuvras boursières. Il y a là un 
acteur noir étourdissant, Eddie Mur- 
phy, qui renverse les valeurs 
sociales. A double tranchant, d'Alan 
Rudolph, est un reportage sur les 
conférences exhibitionnistes que 
donnent, aujourd'hui, G. Gordon 
Liddy, le chef de l'opération Water- 
gate, et Timothy Leary. philosophe 
des expériences psychédéliques et 
apôtre du L.S.D. Née pour gagner, de 
Jonathan Kaplan, s'inspire de l' his- 
toire vraie de Shirley Muldowney, qui 
mit des années à s'imposer comme 
championne de courses automobiles. 
Bonnie Bedelia interprète le courage, 
l'andurance et la ténacité d'une 
femme que les hommes veulent tenir 
hors de leurs terrains réservés. 

Sous couvert d'une intrigue poli- 
cière, La nuit des juges, de Peter 
Hyams, s'interroge sur les « protec- 
tions » que peuvent offrir aux crimi- 
nels les vices de procédure prévus 
par la toi. De cette situation naît un 
grand danger pour la démocratie. Un 
tribunal secret de juges indignés se 
constitue pour refaire les procès et 
punir, de mort, ceux qui ont échappé 
è des peines méritées. Ce film appel- 
lerait une sérieuse réflexion. Split 
image, de Ted Kotcheff s'en prend au 
pouvoir des sectes mystiques atti- 
rant les adolescents à la recherche 
d'un idéal et dénonce le matérialisme 
des familles bourgeoises responsa- 
bles du déséquilibre affectif de leurs 
enfants. Bref, ces œuvres, pas tour 
jours réussies, assez ambiguës et 
dérangeantes dévoilent une étrange 
Amérique... 


Deauville est, à travers ses films, 
un révélateur de I’ « Amérique pro- 


JACQUESSJCUEA 


A LA MOSTRA DE VENISÈ 


Le mythe couronné 

(Suite de la première page.) 


En 1959, la nouvelle vague se 
dressait contre une tradition da la 
qualité française qui bloquait toutes 
les issues, interdisait la relève. Pré- 
nom Carmen arrive A un moment non 
moins crucial, celui de l’attaque gé- 
néralisée des médias audio-visuels et 
des industries du spectacle corme 
r artiste isolé. Avec son génie, très 
particulier, Godard, malgré le pas- 
sage du temps, malgré des épreuves 
multiples, garde intacte cette ten- 
dresse à fendre l'âme, ce sentiment 
de jouer constamment à qui gagne 
perd. 

Prénom Carmen est l'antithèse de 
tous les grands prix passés et à ve- 
nir : un petit film, vraiment, qu'on 
n'est pas obligé d'aimer mais qui, si 
le contact s'établit, vous plonge dans, 
un état second. Le son mérite certes 
d'être remarqué, mais la photogra- 
phie de Raoul Coutard va, redisons- 
le, la main dans la main avec la vision 
de Jean-Luc Godard. 

Rue Cases nègres a notamment 
bouleversé les trois représentants du 
twrs^nonde présents au jury de Ve- 
nise, Leon Hïrazman (Brésil), Sem- 
bène Ousmane (Sénégal) et Mrinal 
San (Bengale). Euzhan Palcy réussit 
le miracle d'élever à pane la voix, dit 
en mineur, sans agressivité mais 
sans résignation, la condition de ci- 
toyens du monde da seconde zone 
d'un peuple comme arrêté au seuil du 
vingtième siècle. Le miracle du film, 
plus peut-être que te sujet traité, est 
ce double regard féminin : celui 


d’Euzhan Palcy, la très jeune réalisa- 
trice portée tout simplement par la 
foi, et celui de M "• Dariing Légitimas, 
la comédienne revenue de tout le 
théâtre du monde, mais incapable 
d'abdiquer. Par delà sa valeur de 
conte exemplaire, Rue Cases nègres 
est peut-être le plia beau film réalisé 
à ce jour par une femme {le Monda 
du 8 septembre). 

Le reste du palmarès est à l'image 
de ces options è rebrousse-poil de 
tout ce qu'on entend par cinéma au- 
jourd'hui. Biquefarre, à l'époque de 
Jean R ou ch et de Pierre Perrault, du 
cinéma de la parole, de l'insertion 
des êtres dans leur vie captée spon- 
tanément, peut sembler un non- 
sens : des paysans récitent un texte 
écrit, la mise en scène est cadrée 
comme du Dreyer (celui de Germai). 
Nous touchent profondément, der- 
rière ces jeux formels, la fidélité de 
Georges Rouquier aux mens, son en- 
têtement. à dire non i la frange la 
plus moderne du cinéma contempo- 
rain ( la Monda du 1* septembre). 

Avec Streamers de Robert Aft- 
man, nous retrouvons Hollywood 
sans Hollywood, la pauvreté confor- 
table certes, mais des moyens mo- 
destes mis au service du seul texte et 
des comécfiens. C'est une protesta- 
tion, portée par des inconnus que n'a 
pas encore abènés la routine. Cinéma 
loyal, sans fioritures. 

Le jury, dans son ensemble, méri- 
terait un prix spécial pour un pal- 
marès qui fera date. 

LOUIS MARCORELLES. ; 


La dérive enchantée de Fellini 


Lé film s’abat sur vous comme 
un tomme un cataclysme. On le 
reçoit inconfortablement au 
terme d'une Mostra secouée de 
tous les déhres imaginables, on 
Faccepie ou on le rejette, s'en 
débarrasser est impossible. Avec 
son air faussement ennuyé, ou 
phrtBt fauss em ent distrait Caro 
Federico, comme on FappeBa 
affectueusement on ttaBe, ce très 
cher Federico FaUM. avance sans 
Jamais sa retourner, voit partout 
un spectacle insensé, un m onde 
qui fonce droit au naufrage. 

FuréraOles sur funénûUea, on ■ 
vous enterre que ça en déviant 
un plaisir. Ils s'enéjamùent donc, 
las voyageurs de Fellini, non plus 
pour Cythèr», mats pour Quelque 
3e perdue au milieu da la Médi- 
terranée où seront éparpMéos les 
cendres d'une prime donné: 
admirée. 

Ils sont tous li, sur le Gloria H 
cantatrices aigres, ingénues 
Bbertines, magiciens. La date, '■ 
juillet 1914, Sarajevo, une beHe 
époque condamnée. Des bri-. 
gands cTopérette, de pauvres 
Serbes fuyant la persécution 
austro-hongroise, sont recùeaSsr 
par le commandant au grand 
cœur. Mais un cuirassé de la 
Hotte impériale les poursuit- 
menace de coula- le Gloria N, le 
paquebot de Hnsoudànce, de le 
dérive enchantée, fin tragique. y 


Federico e-bd vu les 

films de Daria! Schnâd, l’erré de 
Fassbtndér : Cette nuit ou jamais 
(39731 la -.-.Fatorra (15741?. fi 
aurait pii y puiser cette vision 
d'un mondé figé dans la repré- 
sentation, 

.Maie h musique adoucit les 
moeurs, ramène toute tragédie à 
des proportions pfes justes. Feh 
Bm ne cannait que des femmes et - 
des hommes, pantins désartir 
cxAêSy fantômes pitoyables ét 
attendrissante (1). ■ - 

Une comédienne s&onne cet 
. univers du faux-aémbtartt, " hû 
donné son: àinheritiôtéy là'tho- 
nfgraphe .Ptoa Baùeçhî -kâf -prin- 
cesse . conspira trice, dont le: seul 
repérât lé pot royal, là voix 
anguleuse (est-ce la sienne ?), 
ajoutent une rSnenmûn faconme 
au château de certes faKmen. 

P faut revenir btaâsâMametnè 
Êa musique qà,~ même sans le 
atmface' : de:FeSkà. Nino-JMa , t . 
porte cette tràBHfotnétaeL Scària 
sûMrna- de toué cas JHuatres 
« chantants » qui fendent visite, ' 
dans ha- soutes du paquebot, 
aux damnés de ta terra.* mois 
perdant m peu plas terdlearvobt 
face étix canons braqués sur eux._. 
Ciaoi là via, rien rié và 
fOusZ-r L Wi . ' . 


(1) Voir ierontUn avec Fede- 
rico Fcllbd dans te Monde des art* 
et des spectacles du 8 septembre 


EXPOSITIONS 


SEVERINI A FLORENCE 


De «la Danse de Pari Pan » à Vardre 


.A 


Quelques mois après la mande 
• exposition Bocckuu », à Milan qui 
marquait le centenaire de la nais- 
sance de l'artiste futuriste, c’est au 
tour de son ami Gino Severini d'être 
honoré, pour la même raison, à Flo- 
rence (1) . La rétrospective est hon- 
nête, mais n’a pas toute l’ampleur 

â u'elle aurait pu avoir, tant dans le 
omaine des œuvres présentées — 
certaine toiles importantes sont 
absentes - que de Tapparefl critique 
qui raccompagne, peut-être tout 


simplement parce que le cœur y 
était moins. Pour intéressante que 
soit la figure de Severini, son œuvre 
n'a pas / envergure de celle de Boo- 
ciom, dont ou peut voir la produc-. 
Don préfuturiste & l’autre bout de 
lltalie, plus précisément au musée 
de Reegïo-de-Calabre (2), un 


-Calabre 

musée très fréquenté, évi 
pas pour Bocciom, mais pour les 
deux bronzes grecs de Riacer pour 
eux seuls. 

Severini. cet Italien de Parte, a 


■ Grâce à r Agence pour le dére- 
lopppement régional du cinéma. 
Huons £, de Chsta-Gavras, est pré- 
.. sodé à POatarfier depuis le jeudi 8 sep- 
tembre. Cest la première fois 40*11110 
• ville de moins de vingt mille habitants 
accneük «a même temps que Paris im 
■J film de cette enverg ur e. 


Saison 83/84 

15 septembre 




COMÉDIE- 

FRANÇAISE 

salle Richelieu 


% 


LA SECONDE 
SURPRISE 
DE L’AMOUR 


et 


LA COLONIE 

MARIVAUX 

mises eu scène 

Jean-Pierre MIQUEL 

L’AVARE 

MOLIÈRE 

mise en scène 

Jean-Paul ROUSSILLON 


LES ESTIVANTS 

GORKI 

mise eu scène 

Jacques LASSALLE 


EN ALTERNANCE 


aS-18'20 


„ dellh 

àish 

\At.u, 




THÉÂTRE 


« LÀ MÈRE », à la Bastille 


Maman et patrie : mêmes vampires ? 


• Dématérialiser le socialisme, 
entreprise irréalisable et néanmoins 
nécessaire », telle est l’idée fixe de 
Léon Cobra, le jeune politologue 
qu'enfante Stanislaw Witldewicz 
dans sa pièce la Mère. 

n aurait pu être peintre, musi- 
cien. écrivain, Léon Cobra ! JJ aurait 
su « composer de nouveaux frissons 
pour Jeunes personnes hystéri- 
ques -, ou bien être « un vrai artiste, 
qui invente des formes » ou bien 
- spéculer sur la décadence de l'art, 
lécher les restes, ronger les os ». Son 
ambition est plus haute. 

Il ne partage pas les - rêveries 
d’une félicité pour tous », Q se tient 
& l'écart du * marécage sordide de 
la perfection sociale -, mais U rêve 
de mettre fin à la détérioration de la 
vie, au moyen d’une « action collec- 
tive par nations entières -, toutes 
ensemble. Ce qui commencerait sur 
les bancs des écoles puisque ces 
bancs sont là, autant s’en servir ! 

Hélas ! Cobra n’est pas libre. Pas 
libre d’agir, ni même de penser. Son 
temps, ses forces, lui sont sans cesse 
confisqués, du fait qu'il n’est pas 
seulement citoyen, ou nomme : il est 
fils. FQs de la mère, Nina Cobraska. 
Fils unique. Et la mère est seule : le 
père, il y a de ça des années, a été 
pendu au Brésil, pour grand bandi- 
tisme. La mère ne peut Taire un pas, 
ne peut aspirer une gorgée d'air, que 
par la présence de son TïJs, dont elle 
est folie. « Au moins, s’il était dif- 
forme. ou débile, je pourrais 
l’aimer, simplement ». dit-elle. Et le 
fQs, dans son utopie politique, hait 
l’humanité entière, sauf sa mère. 

Quand le fils n’est nas à la mai- 
son, 1 a mère, morte de peur, sent 
qu’elle perd la vue, qu’eQe perd la 


goût de l’intelligentsia -, 1 
D s’accroche à l’espoir <T« 


raison. Pour stopper ce vertige, 
affreux, elle boit, ou elle prend de la 
morphine. Cest l'enfer. Quand le 
fils rentre, c'est encore l'enfer, car la 
mère et le fils s'arrachent le cœur. 
Deux' vampires. » C’est l’enfer, 
quand ceux qui sont obligés de 
s'aimer, par fatalité, se baissent », 
dit la mire. 

L’écrivain polonais Stanislaw 
Witldewicz (1885-1939) a écrit Ut 
Mère en 1924. n avait pris part & la 
révolution d’octobre, et sou Léon 
Cobra ne veut pas entendre parier d’ 
* une de ces démocraties sucrées au 
mais déjà 
l'espoir d’« un revire- 
ment, une prise de conscience verti- 
gineuse ». 

Il faudrait pouvoir analyser 
jusqu'à quel point le vampirisme 
réciproque, le lent meurtre récipro- 
que, par amour, de la mère et du 
Jus, recoupent une lente destruction 
réciproque de chaque femme ou 
homme vivant et de cette géante 
machine de devoirs et d'interdits et 
d’acceptations et d’abus de force 
qu’est une république, socialiste ou 
démocratique, plus ou moins en état 
de marche, — oui, il faudrait pouvoir 
analyser ce que Witldewicz entre- 
voit de cela, lorsqu’il écrit la Mère. 
mais c’est presque impossible, tant il 
force l’éclairage, tant il raidit les 
gestes, tant il brusque les voix. 

Franchise crue 

La nature de ces cboses-là est, 
pour Witldewicz, trop fuyante, trop 
floue, on se ment toujours si l’on 
croit en saisir un fîl. Witldewicz 


emploie Je théâtre comme une opti- 
que qui ferait le tri des rayons. D 
précise que la scène et les person- 
nages de la Mère sont entièrement, 
incolores. Reflet exsangue, ou néga- 
tif d’image, sur quoi ne se détachent 
que le bleu, le .rose, l’orange, le 
jaune, très vifs, du chandail que tri- 
cote la mère, nuit et jour. 

A noter qu’en 1924 aucune œuvre 
de théâtre n'était comparable à. la 
Mère. Seul peut-être Alfred Jarry 
avait, dès 1896, ouvert la voie, par 
un temps et un espace neufs, plus 
tranchés, par des profils plus 
abrupts, par une «liaison» mdé- 
nouable de cynisme, d'humour et de 
franchise crue, qui coupe court à la 
réflexion. Mais n’oublions pas que 
du temps de la Mère, le cinéma, 
qu’aimait Witldewicz, devançait 
nettement le théâtre : en 1924, Kea- 
ton, Stroheim, Chaplin, Mürnau, 
Vertov, Feuillade, etc., avaient 
inventé de nouvelles «dramatur- 
gies». 

Au Théâtre de la Bastille, Jean- 
Louis Jacopîn met en scène une 
adaptation un peu abrégée de la 
Mère, mise en français par Marie 
Thonon et Kristina Famery. C’est 
bien interprété par Eléonore Hirt 
Ha mire), Jean-Louis Jacopin-(le 
fus), et quelques comédiens dans 
des rôles secondaires, dont Racbel 
Salik. La lecture d’une traduction 
complète de la pièce de Witldewicz 
montre que cette présentation 
appauvrit er banalise et aussi obs- 
curcît tout de même pas mal l'œuvre 
originale, mais ce n’est pas une soi- 
rée inintéressante, loin de ü. 

MICHEL XOUftNOT. 

* Théâtre de la Bastille,. 21 beares. 


joué un rôle important- dans. ITüs- 
toirc des relations inextricables et 
orageuses entre les futuristes et les 
cubistes, avec un pied dé ■ chaque 
côté. Une position qui, 1 loin -de -le 
gêner, lui a donné, pour quelques 
années - de 1911 à la guerre - des 
ailes, et a assuré à ses recherches un 
ton et des développements partico- 

à Cortone en 1883. d'une 
famille .modeste, Gino Severini 

rcüwm^à^Rome es J899,f 
exerce des métiea variés; tandis -■ 
qu’à apprend dessin et peinture aux 
cours du soir de la 'Vula Medicis 
(mais oui). Cest alors qu’il fait la .. 
connaissance de Bocciom et, petr_- 
après, par son intermédiaire, de 
Balte, lequel l’initie au division^ 


I960, à une époque de nostalgie de 
ce» Toiles années de jeunesse. Le 
tableau, acquis par te Musée natio- 
nal d’art moderne de Paris, a» .1967 
(lors ' de l'hommage posthume à 
Partis te — mort en 1966), est singu- 
lier' et produit son effet de kaféiaos- 
copc. La fragmentation jtea. formes 
* et géométriques répond; aux 


da nKtiDtrtft traiter 
desTSensations mêlées 
de mouvement. 
Severini 

3 _^,'€â- ayfcBCe «as ses amis 

d'ftaiic - et nettement plus coloré 
que ses voisins de paher.- - . - 
De mi ï là ^gue&e.'Severnti va 
laigem^.êx^râxer;)fe.tBème de la 
danse, et. des . danscüse*, ' privilégier 
lèà scèites' de tabarèt; et <fc vie 
à Afyànttartre. la 


au _ _ ... . . 

marne et lui communique l’envte Dar^ de f'ours'. 'Tan&ï argentin, 
d’aller voir de plus près Tœtnré de Danseuse* dans la lumère. Café 
Scurau Co fut la- raison principale, Américain, Danseuse tzigane. Dan ■ 
dira plus tard Sevénni . (Tutta la seu&e en Max. etc.^ aUûit à i ccsps 

vita ' " * “ ' 

veüe 
sous 

MHan). de son départ, à l’auto 
1906, pour Paris, où 3 se fixera; . 



automne 
tout 

.en gardant des contacts avec- ses 
amis dé Rome et de Milan. , 

A Paris, comme à Rame d’aü- 
' leurs, le -jeune artiste s’insère vite 
dans les milieux littéraires et artisti- 
ques d'avànt-garde. 11 fait; par 
hasard, la connaissance de. Mode- ,. 

, güanL rencontre Max Jacob, sé lie . vers lç 
avec Lugné-Poe et Fénéon-En 1910,' gemeat 
il u us atelier à Montmartre voisin ture pur 
de ceux de Dufy et de Braqué, qui que a** 
lui fait connaître Picasso, . etc; Et nant de 
quand Boccioni, de Mflam.-voodra 
lancer son manifeste ad peintres pour fi 
futuristes,! s’adressera tout naturel-; L 


jambes en l’air,- le fi 
velones en 
ksTOiHetti 

toile). Un peu- 
peu léger,- ' 


les ch fr- 
et 

sur- la 
un 
ffle 

jotç de sivre. Lfshi d’éeteter dans la 
traiKcriptiop. de qiçrique w é&n vitaL 
Loin dfr iéf Boctâoni, 

Seveijm semble ûaîurèltemant porte 

" J nàmrit,Te réfléchi, rarran- 

la pein- 

Ja révolution formelle {dus 
ré. Ei ce n’est pis surpre- 
le - voir après 1913, une 
MBèranenl fructixeuse 
iJ aborde Je^ rythmes 


tement à hrL Et c’est encore Séverini : collage, dont ü ïïre 'd’excellents 
qui, en 1911, présentera les peintres pmrtii-/JVi««ré^ ^ àü. journal 

cubistes aux Italiens verras A Pans., du- muAé^' de Saint- 

peu avant tour exposition à la caJerie , Eticmte; nptamineDj), dé le. voir 
Bernheim-Jeune. En 1913, il épouse devenir phis cubiste qiie jamaîg- Et 
te fine de Paul Fort. : ; ce jusqu’au' dBsut: des amées 20, 

' 11 connaît Apollinaire; Salmon, ' apres Fépispcte de te guerre, avec des 
Raynal, Brancusi, Archïpenko, , tableaux sur ce tAne . (le Train 
Dochamp— Bref ti est pré dans blindé.le Train des btèssés.~jet{ct 
l’atmosphère des recherches 
-cubistes et. infonné des idées futu- 
ristes. 


et 

premiers Signes, dès: 1916,- de 
«retour à Pordre» avcc-Maternité, 
üne œuvré qui crbuvaît-tiMit naturel- 
lement ea pte ce à rescporilîon- « Les 
réalisme* v } v *. Centre 

Georges — Pompidou. ; m <' 

L après-gtiêrra est' mariée pour 
Scvtmni par te pubHcatKm de sou 
essai Du .cubisme jetasstasme ' 
sous-titré l'Est kértqük d» compas et 
du .nombre, par sa:- conversion » 4 
te reügipn, et par de grandes décora^ 
lions 'pour des églises, des bâtiments 
publics ou des maisons joarticulières. 
C’est aussi le temps 1 des arieqm- 
% nades, des scènes de opmmedia 
defi’arte.-dés toai<mes,'des guitares 
et des coupes' dé rriùts métaphysi- 
ques; et cHur. des peutnûts hiérati? 
qufes, byzantins, si Fon préfère. . . . 

. . A.partir de là, neuf fo» sur dix, 
c’esfrla catastrophe ; difficiles, très 
difficiles, tous ces épisodes, de 
retour; d’emprunt à- là manière 
de», de dtattetis greffées sur des 


Cest porté par toutes ces turbu- : 
leaoes qirO participe activement aux 
recherches plastiques nouvelles, 
commençant par un cou p- tTécla t,- en 
191 1, avec sa Danse de Pan Pan au 
Monicq * • l'oeuvre ta plus . impor- 
tante qu'eut peinte jusque-là un ' pin- 
ceau futuriste », dira- Apollinaire ; 
une grande tbzlê de plus de 2 mètres 
sur 4, perdue en Allemagne dans les 
années 20, refaite d’après pboto» et 
de mémoire par lé peintre en 1959- 


r* 


HATELET 


^ mercredi 14 septembre 20 h 30 

concert symphonique exceptionnel 

Israël philharmonie orchestra 

direction 

zubin mehta 

rno:Qrt/bC(g/brahrnî 

sous l’égide du huberman international commîttee 

prix des places s 35, 45, 55, 1O0, 150 et 175 francs 

(oconon oui catsses du <heàtie i Dioce ou cnoîe/ei '500- pans Cêî'K q I 9 ^i 
per tÈlôDhone : 261.19 33 Ce 110 a 19ri (saut aimcnche '1 



articulait savaaamcsntrdu. 

aujourd'hui de -bon ton-de réhabili- 
ter des œuvres jnsqufr-là ■ critiquées 
essex sivèrement, mate déadémeat, 
après 1920^Scvcnm n^jtesproduit 


GENEVIEVE BflEHffiTTE. 


(I) - Boccioni 1 MOan * : le Monde 
1 19 -février 1983. Gino.Seyerini. 


du 

FaJaisPîttL'j: 


_ .u’au 25 sep^fcfebrt:-. 

. (2) -Boccioni preïü'tnfisÊa.*, 
jnsqu f aù308^emhré; ‘ 



-• r i \ 

., -a’t • 

: jr»**— 

f-*— ‘ 


,-s » * 


. 1 » - 


J: ' . 

9 * ’ tJ 

-tr» - , r ' ‘ 

‘Jf-» ■* ' 


3t • 1 

flMT. 

r: •> - 


cim 


■1 ïHw a». "" 

-«m 

SCL'n • ' 

■»* -* •- 
i--- 

h.n‘âs , . * ? : 

jw a Jicr. - -• 

ai - ■*..*: • "I. -r ,^'tm 

•■mm • I i -*v«.w -. 40 

\ » » ii. . *4, 

s i. - ÎJ • I • . - - 

t«4 : 



f U 

1 

kS* 

V\ 

L Ï *4 

A 





- ta 

rv -*y ; (Lui 1 ; 




Paqe 19 


' LES SPECTACLES 
; NOUVEAUX 

LEDÉfl CftNÉÏTQUE - lh*M (770* 
90-94), 20 b- 30. • 

CAJAMAKCA - Iwrtrie. (544- 
57-34). 18Ï30. - 

DERRIÈRE IA MAISON LES OM- 
lÆUmaSn m (544-57-34); 

. MACBETH (en anglais)-;. Caff de k 
Gare ( 276S2-5I), 19 1*45. 

les salles subventionnées ' 

et municipales 

BEAUBOURG (277-12-33). Débats/ 
Btn •*4ï**-*Étta4« : 14 h : Le cadavre da 
•• pkt; 17 h : Le TUfan Cricot 2; 
I8h30 :,lhe littérature ami moderne 7 ; 
19 b : Hommage à Pablo Neruda. — O- 
■CM/VMfo : QOUfUttX fitfrâ» Bpi - à 
13 h: De fer et de pierre; 16h:SanCJe- 
v .meute; 19 h* Le pays basque sud et se 
; Sbeoé ; _ 13 b s Vidéo* «Kantor». — 
_lhéAlM : 20 h30 h: La classe morte. 

■Les autres salles 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-13). 

■ 20b 30 ;Ii Fête. 

GOMÉWE-CAUMARTIN (742-43-41) 

1- 21 h ; Reviens dormir IFËlysée. 
DÉCHARGEURS <2368602) 20 heures: 

' ItadriOAne. 

ÉPICERIE (272-23-41) 20 h 30 : k 
- Mcnte-fdBts. 

HUCHETTE - (326-38-99) 19 h 30 : la 
Cantatrice dùune ; 20 h 30 : la Leçon ; . 
21 b 30 : Cm. Woody qni Ta <fiL 


LUCERNAIRE (544-S7-34) I : 
'20 h 30; k& Mystères dn canfessbmtal ; 
Hh 15:JBobyLapoiate;IL 18 h 3Q: les 
***** de La Ftataiue ; 20: b 15 : Sx 
. bette» an pins tari; 2i b 13: Vjsagrade 
Cocteau. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 h 30 : 
- PEa lonriôepe. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
■20 b 15 rkr'Babas cadres ; 22 h : Nom, 

on Fntobon nous <fit de fairel 
THÉÂTRE JL BOURVIL (373-47-84) , 
21 b* les Dame* de fer ; 22 h : Ven a 
mair_etvous? 

THÉÂTRE DE ZNX HEURES (606 
07-48) 21 h. 30 Arrête de rire .9 va taa- 
ter; 22 h 30 rie Propriét ai re. 

Les cafés-théâtres : 

AU BEC PIN (296-29-35), 20 h 30:Tohu- 
Bahut; 22b ; Le Président 
BEADBOüBGEOB (272-08-51), 19 b: 
Service ban compris. 

THÉÂTRE DE OCX HEURES (606 
107-48), 20 b 30; L’Orebestre. 

Les chansonniers 

CAVEAU DÉ LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45), 21 b : François, j’ai mal b 
■■ sons. • • 

Le music-hall 

-B0BD40 (322-74-84) 20 h 30 ï L et 
A. Parm. 

Lès festivals 

RENCONTRES THÉÂTRALES 
DU CARREAU DU TEMPLE 
(274-46-42) 

20 h 4S : Fastes d’enfer. 

20 b .15 : Hùtnriâ de on amer ; 22 h : je, 
François vakm_ 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

UE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

- 211 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 12 septembre 


cinéma 


; irt 


Lm fltans marqués (•) sont fan 
aux n ob s it htfaa ans, (*•) kb 
dedtx-bnb u. 


CHA1LLOT (704-24-24) 

Rd&cbe 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Classiques du cinéma, 'films d'auteurs, 
films rares: 1S h, CMmtux en Espagne. 
-de R. Wbeder ; 17 -b, le Désoneur de 
cadavres, de W. Castle ; Aspects du 


- . cadavres, de W. Castle ; Aspects 

■ - - cinéma chilien : 19 h. Il jTj a pas 
. d'oubli» de M. Mallet. -J. Fajardo, 


R.- Gonzalez. 


Les exclusivités 

L’ANNÉE DE TOUS LES T) ANGERS 
' (Ancu tà) : Cînoche, 6* (633-1 D-82) ; 
Marbenf. 8* (225-1845). ■* - 

L’ARGENT (Fr.) : Laoétnaire, 6 e (544- 
57-34). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., vX) : Trois Hanssmann, 
' 9* (77047-55), 

LES AVENTURIERS DU COBRA DDR 

- (À, vX) : Gaîté Boulevard. 2* (233- 

- 67-06). 

BARBE DDR ET LES PIRATES (A, 
v=o.)^ Chmy- Ecoles, -5 e - (354-20-12)-; 
UG.C Opéré, 2* (261-50-32) ; Biarritz, 


» (723-69-23) ; Olympia J4* ($42- 
6742). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) -. DenTert 
(H. sp.), 14* (32141-01). 

CARBONE H LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais (H. sp.). 4* (27847-86). 

- CARMEN (Ei^, va) : Gaumont Halles, 
l v (29749-70) ; Saint-Germain YUlaga 
5* (633-63-20); Bretagne, 6> (222- 
57-97); HantefeuÜle. 6* (633-79-38) ; 
Pagode. 7* (705-1 2-1 S) ; Ganmont 
Cbamps-Élyséea 8* (359-04-67) ; Par- 
nassiens, 14* (329-83-11); Convenrion 
• Saint-Chartes. 15* (579-33-00). - VX ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
Impérial. > (742-72-52) ; Nation. 12* 
(3438487) ; Pktbé CBdiy. 18* (522- 
464)1). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang, 
va) : Osé Beaubourg, 3- (271-52-36) ; 
Chmy Ecoles. 5* (354-20-12) ; U.G.C. 
Odéon, 6- (325-71-08) ; U.G.C Ro- 
tonde, 6" (6334)8-22) ; U.G.C. Champs- 
Elysées. 8* (359-12-15) ; 14-JuiDet Bcau- 
greneUe, 15* (575-79-79). - V.f. : 
" U.G.C. Boulevards, 9* (2464644) ; 
UG.C Gare de Lyon, 12* (3404)1-59) ; 
Murat, 16* (651-99-75); Images. 18* 
(52247-94). 

CHICANOS STORY (Mou. va) ; Esco- 
rtai, 13* (707-28-04). 

LE CHOIX DE SOPHIE (Æ, va) : Cioo- 
che, 6* (633-10-82) ; U.G.C MarbeuT, 8- 
(225-1845).- VX: U.G.C Opéra, 2* 
(261-50-32). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Ambassade. 
8* (3S91908>. • 

LA CRIME (Fr.) : Forum, 1- (297- 
53-74) ; Rex. 2* (236-83-93) ; U.G.C 
■ Opéra. 2* (261-50-32) ; Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36) ; U.G.C Montparnasse, 
6* (544-14-27) ; U-G.C Odéon. 6* (326 
71-08) ; U.G.C. Biarritz. 8* (723- 
69r23) ; UG.C Normandie, 8* (359 
41-18) ; Marignan, 8* (359-9242) ; 
U.G.C. Boulevards, 9* (246-6644); 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) ; 
Athéna, 12* (3434)7-48); Paramm.nl 
Galaxie. 13* (580-184)3) ; U.G.C Gobe- 
Ons. 13* (336-2344) ; Mistral. 14* (539 
5243) ; U.GrG. Convenrion. 15* (828- 
20-64) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
14-JnîIloi Bcangrenellc, 15* (576 
_ 79-79) ; Paramount Maillot. 17* (756 
24-24) ; Images, 18* (5224794) ; Sccrf- 
tan. 19* (241-77-99). 


THEATRE DE 
BOULOGNE-BILLANCOURT 

60, RUE DE LA BELLE FEUILLE 92100 
J-P. grenier A 100 - Mé ; MARCEL SEMBAT TEL, 603.60,44 


ABONNEMENT 1983/1984 


QUATRE GRANDES CRÉATIONS 


MARIAGE 

de G.B. SHAW- Adaptation de FRANÇOISE GUILLAUME 
Mise en scene de MICHEL FAGADAU 

«« rPiKÜïS MKfR SOPHLE KSCKMPS 1WRE «1C0K CMEKIEÏT FOKTtML 

CÏBH3 uumgw KWAJIP UVALERï PWL il PEBSON UON USACÛ PAULW1 «ACU 
marPtSTT UJWTillE PUSCAL «£Ut flGNON 


DU 

13 OCTOBRE 
AU 

30 NOVEMBRE 
1983 


OU 
5 JANVIER 
AU 

18 FEVRIER 
1984 


LE ROI VICTOR 

de LOUIS CALAFERTE/ Mise en scène de JEAN PIERRE MIQUEL 

PIERRE MONDY - DENISE FIUATRAULT 
MICHEL ROBIN - FRANÇOIS LALANDE 


Adè&sfaBiettê, et gm£i£A ...O 

VICTOR HUGO AMOUREUX 

spectjdr csvç*. «rrt rt prrurïïtt =* V.M>* pjr 

ALAIN DECAUX iît l'Kadene friuwM 

Mise en scetw de PAUL EMILE DEIBER arec une brillante distribution 


DU 

9 MARS 
AU 

25 MARS 
1984 


DU 
24 AVRIL 
AU 

30 MAI 
1984 


LES JOYEUSES COMMERES DE WINDSOR 

de WILLIAM SHAKESPEARE ■ Adaptation de CHARLES CHARRSS 

M&m en tetot et iclfrjirtfr'. 

JEAN LE POULAIN 

tf!c d uir irn dis’.’ibuîitn 


ï 






TARIFS ABONNEMENT: 

POUR LES QUATRE SPECTACLES 220frs (au lieu de 280frs'. 

COLLEC EAM NOMS ISOfri 25 ANS et CARTES VERMEIL MOfrs 

LOCATION ÎOU5 LES JOURS (siuf DIM. et PETESi de llh a I9h {TEL 603 60 4-4; 


7&C&L ^ Si/XiïÙL, 357 42 14 


DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
14- Juillet Parnasse, 6* (326-58-00) ; 
Saint- Ambcoiae. Il* (700-89-16). 
DARKCRYSTAL (A^ vX) ; Trois Hanss- 
manu. 9» (77047-55) . 

DEBOUT LES CRABES, LA MES 
MONTE (Fr.) : Fuamount Odéon, 6" 
(325-59-83). 

DE SI GENIUS PETITS MONSTRES 
(Æ. vX) (“) : Maxévilte, 9* (770- 
72-86). 

DIEU ME SAVONNE (Bosl, vax) : 
George V, 8* (5624146). - VX : Impé- 
rial Paibé, 2* (742-72-52) ; Montpar- 
nauePathé, 14* (320-124)6}. 

L ES. PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost.-A_, v_o_) : Forum Orient 
Express, 1" (233-63-65); Quintette. 5 e 
(633-79-38) ; Marignan, 8- (359-9282). 
- VX : Français. 9> (770-33-88) ; Mom- 
pentoa, 14* (327-52-37). _ 

DIVA (Fr.) : Movies, 1« (52643-99) ; 

Panthéon. 5- (354-15-04). 

EQUATEUR (Fr.) (*) : Forum Orient 
Express, 1- (233-63-65); Berlitz, 2* 
(74260-33) : Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Ce&sfe. » (359-2946); Nation, 12- 
(343-04-67) ; Miramar, 14- (320- 
89-52) ; Ganmont Sud. 14° (327-84-50) ; 
Pathé dichy. 18* (522464)1). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A^ vX) : 
Trois Hnimnnnn, 9- (77047-55). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

BENVENtTTA. fibn franco-belge 
d’André Delvanx : Ciné-Beaubourg. 
3- (271-52-36); U.G.C-OdËon. 6- 
(325-71-08); U.G.C-Rotonde. 6-, 
(633-08-22); U.G.C-Biarritz, 8* 
(72369-23) ; U.G.C-Boulevards, 9- 
(24666-44) ; 14 Juillet-Bastille. 11° 
(357-90-81) ; CHympc, 14° (542- 
6742). 

FRANGES, film américain de Gneme 
CUTFord (va) : Gaumont-Halles, 1- 
(29749-70); Saint-Gennain- Ha- 
chette, 5° (633-63-20) ; U.G.C.- 
Damon, 6* (3294262) ; Gaumont- 
Colisée. 8* (359-29-46) ; 

Btenvcnflo-Mont p anàase. 15* (544- 
25-02); (v.f.) Beriitz, 2° (742- 
60-33) ; U.G.C-Gare de Lyon. 12° 
(343-01-59) ; Montparaot. 14° (327- 
52-37) ; Images, 18* (52247-94) ; 

' Secrétan. 19° (241-77-99). 

LE GUERRIER DE L’ESPACE, film 
américain de Lamont Johnson 
(ta) : Forum Orient-Express, 1* 
(233-6365) ; U.G.C. -Dan ton. 6° 
(3294262) ; UG-C-Eiuritagc. » 
(vX et ta) (359-15-71) ; UG-C-- 
Normandîe, 8° (35941-18) ; (vX). 
Grand Rex. 2* (233-83-93) ; U.G.C- 
M ont parnasse,. 6* (544-14-27) ; 
U.G.C-Boulevarfs, 9* (2466644) ; 
U.G.C-Gare de Ljcra. 12? (343- 
01-59) ; U.G.C-GobcDns, 13* (336- 
2344); Mfatral. 14* (539-5243); 
U.G.C.-Convention, 15* (828- 
8064) ; Images. 18* (52247-94) ; 
Secrétan, 19* (241-77-99). 

HANNA K, film franooaméricain de 
Costa-Gavraa (version anglaise) : 
Ganmont -Halles. 1- (29749-70); 
Saint-Germain Stndio, 5* (633- 
63-20) ; Ha nie feuille, 6- (633- 
79-38) ; Ganmont- Ambassade. 8 e . 
(359-1908) ; Panmsriem, 14* (329- 
83-11); 14-JuiUet Beangrendte, 15* 
(575-79-79); (version française) : 
Gaumom-Tüchelieu, 2* (233-56-70) ; 

1 Bretagne, 6* (222-57-97) ; Saint- 
Lazare Pasquîer, # (387-3543) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Ga nmont - 
Sud, 14* (327-84-50) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Mayfair. 16* (525-27-06) ; 
Wqder, 18* (522-4601) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (636-1096). 
L’HOMME AUX DEUX CER- 
VEAUX, film américain de Cari Rei- 
ner (va u n iqu em ent) : Forum, 1“ 
(297-53-74); Impénal, 2* (742- 
72-52) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Marignan, 8* (35992-82) ; Fauvette, 
13- (331-56-86) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-11). 

LE LIQUIDATEUR, film américain 
de Michael Moore (v.f.) 

Pa ram o ont- Ma ri vaux, 2* (296- 
8040) ; Max Linder, 9* (770- 
40-04) ; Faramonnt-Bastille. 12* 
(343-01-59) ; Paramount-Galaxie, 
13 e (580-18-03) ; Paramounl- 
Montparnasse, 14* (329-90-10) : 
Paramonnt-Orléans, 14* (540- 
45-91); Convention Si -Charles, 15* 
(579-33-00) ; Paramonnt- 
Montm artre. 1 8* (606-34-25) . 
OUTSIDERS, film américain de 
Francis Ford Coppola (v.o.) : Studio 
de la Harpe. 5» (634-25-52) ; Hantc- 
fcniDe, 6* (633-79-38) ; Colisée. 8* 
(359-2946) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; 14- Juillet BastOle. 2* (357- 
90-81) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11); 14-Jnflkt BeangrcocDe, 15* 
(575-7979) ; fvX) : RkbeUcn. 2* 
(233-56-70) ; Saint-Lazare Pasquîer, 

8* (387-3543) ; Genmom-Sud. 14* 
(327-84-50): MaxévOle. 9* (770- 
72-86) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Be rli tz, 2* (742-60-33) : Miramar, 
14* (3208952) ; ClicbyPaihé. 18* 
(52246-01) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (636-1096). 

UN HOMME, UNE FEMME, UN 
ENFANT, 13m américain .de Dicfc 
Richards (va) : Forum, !•* (297- 
53-74) ; Paramonnt-Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Paramount-City-Triocnpbe, 

8* (56245-76) ; (vX) : Paramouat- 

• Mari van x. 2* (296-8040) ; 
Pantmount-Opéra, 9* (742-56-31); 

■ Paramoa ni- Bastille, 12* (343- 
7917) ; Paramount-Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramonnt- 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; 
Saiffl-Cbarles Cûnraitkm, 15* (579 
3900). . 


L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Quintette. 5* 
(633-7938) ; George V. 8* (5624146) ; 
Français, 9* (-770-33-88) ; Montpanios, 
14- (327-52-37); Orand Pavois. 15- 
(5544685). 

EVXL DEAD (A_ va.) (*) : U.G.C. Dan- 
ton. 6* (32942-62) ; U.G.G Ermitage, 8* 
(35915-71). - VX: Rex, 2* (236- 

83- 93) ; U.G.G Boulevards, 9* (246 
6644); U.G.C. GobflU», 13* (336 
2344) ; Panunouni Montparnasse, 14* 
(32990-10). 

FAITS DIVERS (Fr.) : Saint-André- des- 
Ans, 6 (32648-18). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède, 

• va.) : Olymptc Luxembourg, 6 (633- 
97-77). 

FANNY HXLL (An *a) (”} : U.G.C 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Biarritz, 8* 
(723-6923). - VX : Rio Opéra, 2* (742- 
82-54). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr.): 
Gaumont Halles, 1- (2974970) ; Ber- 
Etz. 2* (742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 
5670) ; Quintette, 5* (633-7938) ; 
Ouny Palace, 5* (354-07-76); Mari- 
gnan, 8* (359-92-82) ; George V. 8- 
(5624146) ; Saint-Lazare Pasquîer, 8* 
(387-3543) ; Athéna. 12* (3434)065) : 
Nation, 12* (343-04-67) ; Fauvette. 13* 
(331-6674) ; Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50) ; Montparnasse Pathé, 14* (326 
12-06) ; Bienvenue Montparnasse. 15* 
(544-25-02) ; Gaumont Convention, 15* 
(828-42-27) ; Victor Hugo, 16 (727- 
4975) ; Fanmouat Maillot. 17* (756 
24-24) ; Wepter, 18* (522-4601) ; Gau- 
mont Gambetta, 20* (6361096). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (Ail.. 
va.) : 14-JmOct Parnasse, 6 (326 
584)0). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL- VTTEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66). 

FRÈRE DE SANG (A., v.o.) (*) : 7* Art 
Beaubourg, 3* (27634-15) ; Ambassade. 
6 (3591908). - VX : Maxéville. 9* 
(77672-86) ; Parnanâens. 14* (326 
3619). 

FURYO (Jap., va) : Ambassade, 6 (359 
19-08) ; Paramonnt Odéon, 6 (326 
5983). - V.f. : Arcades, 2* (236 
54-58) ; Montparnas, 14* (327-52-37). 
GAUIN (Bit, va.) : Deafen (H. sp.), 14* 
(32141-01) ; Chflidet Victoria (H. sp.). 
1- (50894-14). 

GANDHI (Ang^ va) : Chuy Palace, 6 
(354-07-76) : Elysées Lincoln. 8* (359 
' 3614). — VX : Capri, 2 e (5061 1-69). 
HISTOIRE DE PIESA (Fr.-It-.v-o.) (•) : 

Noctambules, 5- (3S442-34). 
L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Ausu va) : Escortai Pano- 
rama. M* (707-2804). 

LA JAVA DES OMBRES (Fr.) : Forum, 
1** (297-5674) ; U.G.C Opéra, 2* (261- 
5632); 14-JuiUet Racine, 6 (326 
1968); 14-Juiüex Parnasse. & (326 
58-00) ; Biarritz, 8* (723-6923) ; 
14-Juükt Bastille. Il* (357-9081). 

JOY (F)-.) (••) : U.G.C. Ermitage, 8* 
(3591671); U.G.C Opéra. 2* (261- 
5632) ; U.G.C. Rotonde. 6 (633- 
0622). 

KOYAANISQaTSI (A., va) : Paramount 
Odéon, 6 (3258983) : Escurial. 13*. 
(707-2804) ; Kinopauorama, 16 (306 
5650). 

LUDWIG- VISCONTI (lu v a) : Olym- 
pic Saint-Germain, 6 (22287-23) ; 
Olympic-Baizac, 6 (561-1660); Par- 
nassiens, 14 » (3298611). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 

Epée-de-Bois, 6 (337-5747). 

LA MATIOUETTE (Fr.) : Olympk. 14* 
(5426742). 

LA MÉMOIRE (Egyp., va.) : Studio des 
Ursulines, 6 (354-3919). 

LE MONDE SELON GARP (JL. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) : Saini- 
Ambrtâie, 1 1* (7008916). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A_ ta) : Forum Orient-Express, 
1- (23663-65) : Epée de Bois, 6 (337- 
5747) ; Marignan, 6 (3599282) ; 
U.G.C Marbenf, 6 (2261845) ; Par- 
nassiens, 14* (3298611). - VX: Capri, 
2> (906! 1-69). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRE (Fr.) : Marais. 4* (276 
4786). 


OFFICIER ET GENTLEMAN (A-, va.) : 

7* Art-Beaubourg, 3* (27634-1 5) . 

ŒIL POUR ŒIL (A., vX) : Maxévüie, 9* 
(7767286). 

PATRICIA (AOL. vX) (**> : U.G.C 
Opéra, 2* (261-5632); Panunoanl- 
Montmartre. 18* (60634-25). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) ; Onoche 
(H. sp.) 6* (6361682). 

PERSONNE N’EST PARFAIT (It, 
ta) : Paramoum-CHy. 8* (5624676). 
- V.f.: Paramottiit-Opéra, 9* (742- 
5631); Paraaxxuu-Baaillc. 12* (346 
01-59); Paramouni-Moniparoasse, 14* 
(3299610). 

PORJSVS n (A, VA) : Marignan, 8* 

(3599282). - VX : Français, 9* (776 

33- 88) ; Maxéville, 9 (7767286); 
Mootpanwsse-Paihé. 14* (32612-06). 

LES PRÉDATEURS (BriL, va) (*) : 
Saint-Michel. 6 (3267917) : Mari- 
gnan, 8* (35992-82). - VX : Montpar- 
nasse Pathé, 14* (32612-06). 

RÉVOLTE AU PÉNITENCIER DE 
FILLES (**) : Paramount City. 8* (562- 
4676) ; Parâmonni Opéra. 9* (742- 

5631) ; Paramount Bastille, 12* (346 
79-17) ; Paramount Galaxie, 13 1 
(58618-03) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3299610). 

SUPERMAN m (A., va) ; Ambassade, 
8* (3591908) ; George V, 8* (562- 
41-46). — V.f. : Forum Orient Express, 
1« (233-63-65) ; Richelieu, 2* (236 
5670) ; Lumière, 9* (2464907) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74) ; Ganmont Sud, 
14* (327-84-38) ; Miramar. 14- (326 
8952) ; Pathé Oicby, 18- (5224601) ; 
Paramount Montmartre, 18- (606 

34- 25) ; Tourelles, 20* (60634-25). 
TONNERRE DE FEU (A. va) ; Ciné 

Beauboorg. 3* (271-52-36) ; U.G.C. 
Danton, 6* (32942-62) ; Normandie. 8* 
(35941-18) ; Pubhcis Champs-Elysées, 
8- (7267623). - VX : Rex, 2* (236 
83-93) ; U.G.C. Opéra. 2* (261-5632) ; 
U.G.C Montparnasse. 6 (544-14-27) ; 
Paramount Opéra. 2* (742-5631): 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
U.G.C. GobeÜns. 13* (33623-44) ; Para- 
monnt Galaxie, 13* (58618-03) ; Para- 
monnt Montparnasse, 14* (329-9610) ; 
Paramount Orléans, 14* (5404691) ; 
U.G.C Convention. 15* (8262664); 
Paramoant Maillot. 17* (7562624); 
Pathé Cbchy. 17* (5224601). 
TOOTSIE (A., va) : MarbeuT. 6 <225- 
1845). - VX : U.G.C Opéra, 2* (261- 

5632) . 

LA TRaVIATA (II, va) ; Vendôme. 2* 
(742-97-52) ; Monte-Carlo, 8* (226 
0983). 

LA TRILOGIE D*APU (IndL. va) ; 16 
Juillet Pa nasse. 1». 2 e , 3 e partie, 6* (326 
5600). 

LA ULTIMA CENA (Cuh_ va.) : Den- 
fen (H. sp.). 14- (3214181) ; Ch&xekt 
Victoria, (H. sp.), 1° (50694-14). 

UN FUC AUX TROUSSES (A- vX) : 

Paramount Opéra, 9* (742-563 1 ) . 
VICTOR, VICTORIA (JL. v.o.) ; Saint- 
Michel, 5- (3267917). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas. S- (3548922). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Gau- 
mont Halles, l n (2974970) ; Richelieu, 
2* (2365670) ; Studio de la Harpe, 6 
(634-2652) ; Hautefeuille. 6- (636 
7938) ; La Pagode, 7* (70612-15) ; Ma- 
rignan. 8- (3599282) ; Elysées-Lincoln. 
8- (3S93614); Français, 9- (776 
3388) ; Nation, 12* (34604-67) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14* (32612-06) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) : P.L.M. 
Saint-Jacques, 14* (5896642) : Olyra- 
pic, 14* (5428742) : 14-Jmilei Bcaugrc- 
netle, 16 (5767979) ; Passy, 16* (286 
62-34) ; Ganmont Convention. 15- 
(82842-27); Paramount Maillot, 17* 
(75624-24); Pathé Clicfay, 16 (522- 
4601). 

LA VOITURE (Fr.) : Studio Bertrand. 7* 
(783-64-66). 

LE VOYAGE A DEAUV1LLE (Fr.) : 

Olympia 14* (5428742). 

YOR LE CHASSEUR DU FUTUR (A_. 
v.o.) : Publicis Champs-Elysées, 8* (726 
7623). - VX : Paramount Marivaux. 2* 
(2968040) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5631) ; Paramount Montpar n asse. 14* 
(329-9610) : Convention Saint-Charles, 
16 (5793380). 
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COMMUNICA TION 



T .FIS ACTIONS DES TRAVAILLEURS DU LIVRE 

te Comité intersyndical du Livre parisien répond à M. Fillioud 


; Après la Fédération française des 
travailleurs du Livre F-F.T-L.- 
CG.T. (le Monde du 10 septem- 
bre}. le Comité intersyndical du 
livre parisien répond aux déclara- 
tions de M. Georges Fillioud, secré- 
taire d'Etat chargé des techniques 
de la communication, qui avait mis 
en cause les méthodes d’action de 
ces organisations (le Monde du 
9 septembre J. 

Le Comité a publié le communi- 
qué suivant : 

« Très surpris de la mise en garde 
faite par le gouvernement aux tra- 
vailleurs du Livre concernant les 
actions engagées dans la dernière 
période pour la défense de leur 
cm ptoi, au travers des hittes de La 
Chapelle- Darblay, Montsouris. etc. 
le S septembre 1983, le Comité 
intersyndical du Livre parisien 
C.G.T. et les délégués de la presse 
parisienne, réunis le 9 septembre, 
réaffirment qu'ils ont lutté pour 
ravènement d’un changement de 
pouvoir et qu'ils ont combattu pen- 
dant des décennies la réaction, la 
droite et la haute finance pour la 
victoire de la gauche en mai 1981, à 
laquelle ils sont toujours attachés. 

» Cette mise en garde risque 
d’être appréciée par le patronat 
comme un renforcement de sa posi- 
tion et l’encourage à poursuivre sa 
politique de casse du métier. 

» Le Comité intersyndical du 
Livre parisien C.G.T. souhaite que 
les pouvoirs publics et les ministères 
concernés fassent preuve de plus de 
fermeté à l'égard des affairistes qui 
ne respectent pas les lois dans le cas 
de la liberté d’expression, de 
remploi, du dumping, etc. 

» C’est pourquoi les travailleurs 
de la presse parisienne seront de 
toutes les luttes nécessaires pour que 
cessent des situations scandaleuses, 
illustrées par Hersant. Ligne! et 
Ginioux et pour la reconquête de nos 
industries de pointe, telle celle du 
papier, etc., pour qu’elles soient pré* 
servées en France. 


Le Comité intersyndical du 
Livre parisien C.G.T. déplore qoe 
ses interventions auprès des minis- 
tères sur ces graves problèmes soient 
restées sans réponse. 

> n est grand temps - et avant 
qu’il ne soit trop tard - que le gou- 
vernement prenne ses responsabi- 
lités sans se tromper de cible. 

> La sérennitê peut à tout 
moment revenir dans ce métier, et 
les ouvriers du Livre sont prêts à 
tout dialogue. Mais, avant, il faut 
s’attaquer aux véritables causes de 
tous ces conflits. » 

Une lettre au Monde 

Le Comité intersyndical du Livre 
parisien répond, aussi, au commen- 
taire que le Monde avait ajouté aux 
déclarations de M. Fillioud. Au 
nom de cette organisation. 
MM. Fortin et Lancry, secrétaires, 
nous écrivent 

« Monsieur le directeur, 

» Nous avons pris connaissance, 
«tan» vos éditions du 8 septembre, du 
commentaire de M. ER. concer- 
nant les déclarations de M. Fülioud. 

» Notre syndicat a toujours 
démontré son esprit de responsabi- 
lité. et notamment Ion des affaires 
évoquées dans votre commentaire. 
Bien entendu, nous ne vous contes- 
tons pas le droit de critiquer notre 
organisation, mais quand vos propos 
sont des contrevérités, nous ne pou- 
vons les laisser sans réponse. 

» Libre i la direction du Monde 
et à la société des rédacteurs, par 
des initiatives douteuses (l’affaire 
du Monde Magasine ) , de mettre en 
cause l’avenir de soi titre, nous 
considérons de notre devoir de pré- 
senter nos propositions et nos criti- 
ques quant aux décisions prises, et 
qui, à notre avis, vont à l'encontre 
des intérêts du journal. 

» Puisque l’occasion nous en est 
donnée, nous tenons & réaffirmer 
qu’ü n’est pas dans notre « mission 
historique » de nommer une direc- 
tion, mais nous ne nous priverons 


ACCUSÉ DE FAIRE PRESSION SUR LA JUSTICE 

L’avocat du Syndicat national des journalistes 
est poursnivi par MM. Andinot et Hersant 

de l'autorité de la justice. Selon cer- 
taines interprétations, l'article 227 
pourrait donner aux particuliers 
« un petit Intérêt à agir -.'Spéciale- 
ment si la juridiction saisie est un 
jury populaire qui risque d’être plus 
influençable que les magistrats pro- 
fessionnels. 

On peut aussi estimer qu’il n’en 
est rien, d’autant qu’un particulier 
conserve à sa disposition la faculté 
de poursuivre pour diffamation, in- 
fraction qui relève du droit de la 
presse. Mais, il est vrai, M. Audinot 
ne te pouvait plus, la prescription 
étant dans ce dernier cas de trois 
mois, alors qu’elle est de trois ans 
dans le cas <Tun délit de droit com- 
mun, oomme celui qui est prévu à 
l'article 227. 



L’affaire Hersant, qui a' déjà la lé- 
gitime réputation d’être un imbro- 
glio juridico-poUtico-lïnancier, vient 
d’en susciter un autre qui a l'appa- 
rence d’une «première» juridique et 
qui est due à M. André Andinot, 
président-directeur général du Fi- 
garo, président du Syndicat de la 
presse parisienne et député de la 
Somme (non inscrit), ainsi qu’à 
M. Robert Hersant, président de la 
Socprcsse. 

En effet, MM. Audinot et Her- 
sant, mécontents d’articles publiés, 
sons forme d'entretiens, dans la Re- 
vue politique et parlementaire (nu- 
méro de sep rem bre-octobre 1 982) et 
Justice (numéro d’août 1982), ont 
décidé de faire usage de l’article 227 
du code pénal pour poursuivre l’au- 
teur des propos, M. Jean Martin, 
celui-ci se trouvant être l’avocat du 
Syndicat national des journalistes, 
une des quatre organisations syndi- 
cales à avoir porté plainte contre 
M. Robert Hersant en 1977. Dans 
les deux publications, M. Martin 
commentait longuement l’évolution 
de cette affaire et l'attitude de ses 
principaux acteurs. Le dossier de- 
vrait être plaidé le 23 ou le 30 no- 
vembre prochain devant le tribunal 
correctionnel de Rouen, ville où 
exerce M. Martin. 

- L'article 227 punit, d'amende et 
de prison « quiconque aura publié 
avant l’intervention de la décision 
juridictionnelle définitive, des com- 
mentaires tendant à exerça- des 
pressions sur les déclarations des 
témoins ou sur la décision des juri- 
dictions d’instruction ou de juge- 
ment ». 

M. Andinot a été, en dehors des 
sessions parlementaires dont la te- 
nue hti confère l’immunité parle- 
mentaire, inculpé le 20 septembre 
1982 d'infraction à l’ordonnance de 
1944 sur la presse pour répondre des 
fonctions qu'a exerça, de 197S à 
2979, comme directeur de la pobb- 
cation du quotidien Nord-Eclair. De 
son côté, M. Hersant avait été in- 
culpé, en vertu de la même ordon- 
nance de 1944, le 29 novembre 
1978. 

Mais l’article 227 du code pénal 
n’est pas d’une lecture plus évidente 
que l'article 226, qui réprime, lui, 
tes atteintes à l’autorité de la justice, 
et qui fut autrefois mis en enivre 
contre le Monde. Ces deux articles 
sont contenus dans une ordonnance 
du 23 décembre 1938, dont la gau- 
che, avait-on cru, prenait, avant le 
10 mai, qu’elle serait abrogée. 

V De multiples questions peuvent 
être posées au sujet.de ces articles, 
la première portant sur le droit d'un 
particulier à les mettre en mouve- 
ment & son perdit. Pour l’article 226, 
U apparaît que la réponse doive être 
négative, l’Etat étant seul protecteur 


Un pas de derc insultant 

Pour n’être pas un délit de presse, 
maïs un délit commis par la voie de 
la presse, la pression (éventuelle) 
sur la justice obéit cependant aux rè- 
gles de procédure applicable à la 
presse, notamment celle qui fait du 
directeur de la publication l'anteur 
p rind pal obligé d’une infraction, - 
les auteurs de l’article, ainsi que les 
personnes dont 3s citent les paroles, 
n'êtant que des complices. 

Or l’astuce qui consisterait à ne 
poursuivre que ces derniers pour 
épargner tes journaux eux-mêmes ne 
repose que sur une jurisprudence 
rare, fragile et incertaine. De plus, 
dans le cas précis de l'article 227, 3 
est clairement indiqué que la per- 
sonne punissable est celle qui a pu- 
blié, acte ou décision qui, à l’évi- 
dence, ne peut appartenir qu’au 
directeur de la publication. 

Tout cela fait que tant à la Revue 
politique et parlementaire qu'à. Jus- 
tice, CW dît « « pas comprendre ce 
pas de clerc » ou « ne pas tris bien 
saisir le sens de cette poursuite ». 
On précise même au Syndicat de la 
magistrature que c’est surtout le 
procès engagé par MM. Audinot et 
Hersant qui est « insultant pour la 
magistrature ». 

Les débats que cette poursuite 
peut engendrer — la Ligne des droits 
de l'homme et le Syndicat national 
des journalistes la suivent avec at- 
tention — sont plus probables que le 
résultat final n’en est acquis. Car U 
n'est pas excessif de dire que, sur le 
fond, tes chances de succès du dé- 
puté de la Somme sont minces, tant 
paraissent peu fondées, au regard de 
la loi, tes accusations qu'a porte. 
Cette supposition (et la pression im- 
plicite ainsi exercée sur la justice) 
fût-elle de nature à faire tomber son 
auteur sons les coups de l'arti- 
cle 227. ■ 

Ph. B. 


pas du droit de contester ceHe-ci 
quand ses propositions remettent -en 
cause les acquis de notre profession 
et nos conventions collectives. 

» Sauver le titre en faisant payer 
les erreurs de gestion par les travail- 
leurs, nous ne pouvons l’admettre, et 
de cela votre rédaction n'en dit rien, 
préférant ■ poignarder » notre acti- 
vité quand nous sommes en lutte 
pour sauvegarder notre industrie. 

» Fax conséquent, ce que nous 
souhaitons* c’est que le journal soit 
dirigé par une direction ayant les 
moyens et la volonté politique de 
mener le redressement du titre dans 
l'intérêt de tout son personnel, et 
cela quelle que soit la personnalité 
qui l’incarne. 

» Nous vous demandons donc de 
porter cette lettre à la connaissance 
de vos. lecteurs. » 

[A l'intention de nos lecteurs, pour 
qu'ils appréciait te portée de ces aises 
«u point, bous rappellerons tes faits mi- 
rants : 

A me très grande majorité, ks por- 
teurs de parts de SAUL te Monde - 
parmi lesquels ta société des rédacteurs 
pour 40% — oui déridé, après avoir 
mesuré I et risques (fuse telle entre- 
prise, de ne pas donner suite au projet 
de pnbHcatna d'un magazine hebdoma- 
daire. Ss ont pria cette dérision dans 
Pexerdee de leurs droits et responsabi- 
lités et, de lear point de vue, pour pré- 
server non senteuKSt revenir, mais 
anssi l'indépendance du titre. 

Le 19 août dernier, 1e Comité inter- 
syndical du livre parisien ainsi que les 
syndicats nationaux des employés de 
presse et des cadres et techniciens dn 
livre CC.T. avaient publié an cotamn- 
■iqné sur tes difficultés du Monde et tes 
mesures de redressement envisagées. 
Selon ce texte, le redressement ne pou- 
vait se taire qne par «te mise en place 
tTtme dnectkui capable d’élaborer une 
stratégie d'expansion et de la mener 1 
son terme ». Le Comité intersyndical 
rappelle qu'a n’est pas dans sa «m». 
siofl Mstmiqae* de nommer me frac- 
tion. Nms en prenons acte. 

La direction de ce journal a pour 
objectif de redresser une situation diffi- 
cile et de développer l'entreprise en 
tenant compte des Intérêts de tons ceux 
qm y travaillent, qu'ils soient associés 
on non à sa gestion. Il est légitime que, 
dans ces conditions, le Monde 
s’inquiète de *» |n « ac t ions qui peu- 
vent aggraver Tétât de la presse écrite 
nationale. Cela ne sqpdfie pas qdlKse 
désolidarise des efforts mb en œuvre 
pour ta sauvegarde d’activités indus- 
trieBes dans lesquelles a est étroitement 
impttqoé.- A.L.J 

Tiré à 45 0 000 exe mplaires . 

«FRANCE-MAGAZINE» 
PARAIT AUJOURD'HUI 

Sous le titre France-Magazine, un 
nouvel hebdomadaire parait au- 
jourd’hui (au prix de 6 F),, comme 
nous l’avons laissé prévoir ( le 
Monde du 23 juin). Le logo du titre 
mis à part, il ressemble comme un 
frère jumeau à France-Soir maga- 
zine, avec Taccord duquel, déclare 
une note aux lecteurs, 3 est publié. 
• Nous entendons ainsi permettre à 
tous, qu’ils soient ou non lecteurs de 
France-Soir - précise la note, - de 
découvrir notre grand magazine 
d’information. » iTest même prévu 
un bon de remboursement & utiliser 
au cas où « par inattention » un lec- 
teur habituel de France-Soir (béné- 
ficiant donc de France-Soir maga- 
zine) viendrait à acheter également 
France-Magazine. 

A défaut de confirmation offi- 
cielle de la direction du journal, la 
lettre quotidienne de Stratégies. 
spécialisée dans 1e marketing, pré- 
cise que « France-Magazine sera 
mis en place dans toute la France à 
450000 exemplaires, pour com- 
mencer, dis lundi, mardi et mer- 
credi A terme. France-Magazine 
devrait se différencier de France- 
Soir magazine pour devenir une vé- 
ritable nouvelle édition. » Par 2â 
même, 3 s’agirait de mieux rentabi- 
liser 1e supplément magazine du sa- 
medi, réalisé en quadrichromie de- 
puis peu par une équipe renforcée et 
autonome, sous la direction de 
M. Michel Bassi. avec M. Edouard 
Pellct comme rédacteur en chef. 

• L’imprimerie Oberthur de 
Rennes (qui emploie 771 salariés), 
même si la liquidation de biens de 
l’entreprise était prononcée, poursui- 
vra son activité, a déclaré en subs- 
tance vendredi 9 septembre, au 
cours d’une conférence de presse 
donnée à Rennes, M. Roger Coque- 
lin, secrétaire général adjoint de la 
F.F.T.L.-C.G.T. « Face aux me- 
naces qui pèsent sur son avenir », 
l’entreprise serait ainsi mise « sous 
la protection des travailleurs ». De- 
puis 1981. date de ia mise en règle- 
ment judiciaire, la passif de la so- 
ciété s’est alourdi de 30 millions de 
francs, passant ainsi de 87 à 110 mil- 
lions. « Pour la seule année 1983. le 
déficit est d’ores et déjà estimé à 
13 millions », a annoncé la C.G.T. 
De plus, selon elle, » U est peu pro- 
bable que la société puisse J aire 
face à la prochaine échéance du 
concordat (portant sur dix ans) te 
31 décembre prochain «. 
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Changez de pot en 30 

60 centres en Fronça 
POT. 32.32 
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h 36 Cmévackm: la Captiva aux yaux datas. 

FOm américain de R Hawks (1952), Avec K. Douglas, 
D. Martin. E. Thrcatt, A. Huamcatt, B. Baer (N.). 

En 1832, im groupe de trappeurs part de Saint-Louis 
pour remonter le MISsouri en bateau et aller acheter des 
peaux chez les Indiens. L’un d’eux a emmené une Jeune 
princesse indienne, otage pour les tractations.. 

Odyssée vers des régions alors inconnues. Rythme lent, 
contemplatif, d’une réalisation-gui fait comprendra Vtii- . 
néralre intérieur des personnages tout au long dé lèur 
aventure. 
h 36 Journal. 

h 46 Art, obs c uri t é et dalrvoyenee : L'art 
trampe-TaiB. 

Smâarinn de D. LcComte. 

L’engouement de nos contemporains pour les formés de 
la mode kiuh. L’illusion du trompe-TœiL Avec les 
peintres M. Cadtou,J.-0 R udeux-. 
h 15 JoumaL 
h 30 Un soir une étoile. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Opéra-ballot : Los Indot galantes, de 
Rameau, mise «n scène ÏVL. Pari. risL J.-P. Baraka. 
Avec V. Dietsehy, G. Relatent— 

Hébé. déesse de la jeunesse, appelle les ambats et les 
Invite à se réjouir pemd les Jeux et la musique. XJn 
ballet conçu en quatre tableaux, enregistré au Théâtre • 
musical de Paris enmai 1983 4 l'occasion du tri cente- 
naire de Rameau. 

23 h 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 FOm : Je vous aima. 

F3m français de C. Béni (1980), avec C Deneuve, 
J.-L. Trittignaat. G. Depardieu, S. Gainsboarg. A. Sou- 
cfaon. 

Au réveillon de Noël, une femme réunifier hommes 
qu'elle a te plus aimés, revûit son passé, la manière 
parfois douloureuse dont elle d bâti sa vie en décidant 
d'être libre et indépendante. 

Film setuùnéntal sur les nouveaux rapports de couples. 
Sur le désarroi masculin et la Ubératîanjtadtdae. Mise 
en seine un peu mince, mais notations justes, sensibles^ . 
22 h 15 JoumaL . " 

22 h 35 Magarina : Th ulaae a 
De J. Fernand. (Redif.) 

Les archéonautes. 


T» h 5 Prêtante* ta toHL ‘ 

Concertino a* 4 en fa mineur, de J«-P. F e q y i èic . par 
TOtèbestradecimiiqretteNaptes. . 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE . , } ._ 

11 h 8 : Reportage :.ie taire-new*. 

Dressage du terre-aeuve pour le travail en mer. 

.17 h 41 Magazine : C'a** tmgour* ta sataon. 

IB' h 30 Sport. , 

18 h 55 Informations natio nale » ot fntemnno- 
narias. 

19 h 10 De ss i n animé t VagabuL 
19 h 35 Feuilleton : Madeventàra. - 

FRANCE-CULTURE 

7 h X Matinales: te vokiotaflaL - 1 

- & b, Les chemins de ta coaaabsâace s écritures, testes et 

fats littéraires ; 8 b 32.J. Stuàrt-MÜL 

8 b 50. Echec aabusrdL 

. 9 h 7, LashaxBs de rfaMoira: Saint Lee* 

10 h 45,1e texte et te marge- - Gany », 

U b 2, Mairirrt : tes qaattt mutante de le musique du 

vingtième siècle (M'A 13 WO) r 

12 fc-5, Agora. .. 

12 b 45, Pmaorama. 

-14 X Sons. •• ' £ 

14 h 5, Un Btfe^ dira voix : ‘La fleur de. ta- passion»,. de 
M-Tanriac. • • • 

14 h 47. Las ap rè s -mi di de RasesCritas : Varia- 
tions III ; 1 15 h 20. Laboratoires ; à 16 b, Espoêtiom de 
rété; 8 IT.b, Rasons d’être. -• : -r - 

17 b 32, Masiqae: Instantanés. 

38 b 3A AaOtetoaxIaiMtafDéJtanS. . 

19 fa 25, Jazz à runtime. . 

19 h 30, PréMnkedssazts: Annan au musée Kfcapso. 

29 fa» « Casanova c( ta figeras** de G. Hofinaun» adapt. 
R. BSdmriL' Avec VL Vhohfc K.<agùa,h Boule*-. ; 

21 fa, Ltaatra scène oa les Vtnmte et tes Dkttt: Cnoacfa et 
les refiais de Hlged'or. 

22 h 30, Nuits i 


FRANCE-MUSIQUE: : 

6 b X MuriqacsJégirts. • 

6 fa '38,~ Masiqaes du arntia œuvres de Verdi. Soc, 

*- Wagner, Sammaitini, Brahms, Mozart. 

8 fa Anteur ^OiÎLVQrt opas 76 de Haydn » . 

12 fa, La table dTCceéte. 

12 fa 35, Jazz: « La chaman de Louis». 

13 A Opfcsae. 

13 h 38; JàswsMbMS. 

14 h 4: Mwi«*e légère. ■ 

14 fa 30» Autour tS-T «A ntonio T—igrn » : oeuvres de 
Vivaldi, Haydn, Brahma, Bach, Molart» Ligeri, 
R. Strauss. 

17 fa S» Repères lùhui^oi atal ; ILTemior. 

18. ta Jsn:ksvocalist£S. 

18 fa 3ta L’teoprfvu. _ 

20 fa 30, Concert (en snmtft an é avec A 2) ; tes Indes 
gizlatotgs. de Rsmexa, par te choatr et ftorabestre dt ta 
chapeôe royale, (fir.P.~àenevmgfae..-;. - 

23 h 15, rrfcpwrt de -aalt. Fcrâtetoa Wilhelm 
Backhaus ;\enQh$, M wgqn ct d'Afehannta»- - - 


Marçii 13 , septembre _ 


-à*- 


PREMIÈRE CHAINE ïTFl 


12 

12 

13 

13 

16 

18 

18 

19 

19 

19 

19 

20 
20 
20 


21 


22 


23 

23 


h Vision phts. 

h 30 La bar de l’été, 
h JoumaL 
h 35 Série : M-* Cotambo. 
h 30 Crôqua-vacancss.' 
b Le rendez-vous. 

h 10 Ravoir : Sctudmeister. I* espion do Fs 

rsNur. 

h 5 Météorologie, 
h 15 Emissions régiefwlee. 
h 40 Jeu : Super-défi, 
h 45 Marions-los. 
h Journal (et A 21 b 35)1 
h 30 D'accord pas d'accord ; tarifs a érie n» , 
b 35 MardivertiseeiitsiM: : Caïman M tes 
méfaits du tabac. 

Emission de B. GonleyetB. PoflandrtL 

Avec L Badie. S. Dard. P. Dortx _ 

b 45 Caméra do rLNJta; ta Bi tti o M Ono ou 

rArrièru-Pays. 

Deux frères se rencontrent après dix ont d'absence. 
L’un, acteur, vivant d Farta, s'arrête chez soufrère coif- 
feur. resté au village, ils n’ont phts rien de commun. LO 
caméra nous Introduit dans ce salon de coiffure désuet, 
pâle, nous montre les personnages qui s'affrontent, 
s’arrête quand Us se heurtent, les, suit dans leurs gestes 
imp ui ss ants. 

h 35 Art, obscurité «t dairvoyanae : L'caftnt la. 
main. 

Le retour à la peinture flgurative. kvcc jean-Max Tou- 
bean e* tes photographes Denis BrifaateC HéKoeTbétct. 
h 5 JoumaL 
h 20 Un soir, une étofts. 


22 h 15' JoumaL 5? ' 

22 ^36 SérTOdocuroOntataO:L«-vroon^ 

RML P. Alfoaq et JP. PesnoL Les- Imnsi^ét sont-îb 
Imc ïq ucs ? -- 

■ Dreux .* petite- vtUe de 35 OOQ .kabitaitis. dont 2S% 
(T étmng e n . L'cx-mairt. lfi" F rancoise Gatpard, s’est 
. battue contre le ràdsthc montant, ta haine, la frimeur. 
■ . ~ Pas seulement un état dés JttUX, qmtegardekprqfon- 
dear dam Us différents campé <-'tiy*nadéttx- ersur 
. la mampulation de l’opfitlonjtar l'extrême droite. 

23 h 25 Fréludéifemirt - * • — 

Ich liebe dtch. de Beethoven ; Funl Deuisch Volklleder. 
de Brahaaf ; AbeMàempfi ndung . de Mozart, par R. Bocb: 
bincter, pûu». '..1 . ,1. i" 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 Jl 6 • HisraU dnémut : ' - 

• Film riPrkrFrac, de Lehman «t'C AlMaqAnm. 

18 h 55 m fanri ati ofcr nOti onàlea lai' iritOTnatio- 

nsdes. •- \ ' 

19 h- 10 Doawt ansméji VaigabuL^ . 

19 fi 35 FauBtetori ; Matelot: ft.-rife'- 

; ; ' •••;■ : : • ■■ _ • • 

FRANCE-CULTURE . . .. . .ÿ. ; 

7 fa X Matiaalteîtevatodéâfcfc.'- , 

8 fa» les chantas de bsestatawa : EcritoTO» twttei et 
fous fittézaîres ; A 8-fa Sta-Lês demenres. de l'aube. - * 

9 h 7, La matinée des autres : Histoire dc Matia. . 

10 h 45, A bâtoasranpnt. , - ^ 

111.2, Mwtiow : Journée h 30, 17 h 32 

et 21 ■_ -, . 


et 21 b 15). 

12, fa XAÔon. 

12 h 45. FZnànatt. 




DEUXIÈME CHAINE : A 2 


h 30 ANTIOPfL 
h Journal (et & 12 h 45). 
h 10 Jeu ; L'académie des neuf, 
h 35 Feudleton ; Les amours romantiques, 
h 50 Aujourd'hui, ta vie. 

Comment l’ambition vient aux fûtes T 
14 h 45 Séria : Embarquement i mm ét Sa t. 
h 35 Reprise. Variétés : Carlos. 

(Diffusé Ie 3 septembre, f 
h 30 Les mystères de te mer. 
h 40 Entravoua. 

45 RéeréAX 

30 C’est la vie. 

50 Des chiffres et des lettres. 

15 Emissions régionales. 

40 Le théfttrs de Bouvard. . 

JoumaL . 

30 D'accord pes d'accord : tarifs a ér i en*. 

40 Rfm : Iss Lumières rie b v«s. 

Film américain dé C. Chaplin (1928-1931), avec 
C. Chaplin, V. CbarriU, H. Mysra, F. Lee, A. Garda 
(rediffusion). 

Un vagabond rencontre une aveuglé qui vend des fleurs 

n -•£ t r~ i. i k. 


10 

12 

12 

13 

13 


15 

16 
16 

17 

18 
18 
19 

19 

20 
20 
20 


22 

23 


data ht rue. // s’éprend d’elle. L aveugU U trait riche. 
Pour lui venir en aide, ie vagabond fait appel à m mtf- 
llomuâre auquel II a sauvéla vie. Celui-ci le j 
seulement quand U est lare. 

Refusant le parlant, Chaplin tourna ce film en images 
muettes, avec sonorisation musicale. C'est une oeuvre 
profondément émouvante, une belle histoire d’amour 
sur fond de critique sociale. 
h 5 Mardi cinéma. 

Avec Isabelle Huppert et Francis Huster. . . 
h 25 JoumaL 


14 . fa,' S ôa t » 

14 h 5. U* Mron des ,*mfK: - 

H-Pollès. -r'--. if, : - 

14 fa 47, léa~ après «gf '.Jfar FriradsOtore: - Variai 
tions Hl ; T5 h 20, Roteiquo:îiifaasntiSiiÉle ; A 16 h 30, 
Miracanàgrè 17-h, Rateons d’être. 

18 fa 30, Fenfiktoa : «Le dmaünéJteriE^. 

19 k 25, JaxxiFâàcienM. . 

19 h 30, S cteàcw ;lc voctear Béat». 

28 h, Dbdogaesr * Frsnco-AÛeinagne ■: perspective* euro- 
p6aniea*.avccF:DtuHs.P. Yrêerei. ' i'r*»-;,.'-. 

22 fa 3tabWtemapiéllqiMS,. -f r _ , - 

■ FRANCE-MUSIQUE "y - 7 "y-, k ••■ÿ;.' '• 

O X . Madgees da —ta s ceuviradc -Bofeldigii^RiiMià- 
Konakov, Hoffinarin. Bonoodm. FoccîpvBdccfitfùn. 

- 8 VL * ymttuû de «nuiq— ; - 

- 8 b. IA -Ataetev_.de-. '-'«J*.. Messe .ÿago&Mme-» de 
Japacefa -r ccuvre» de Janacc^Ra< An» mo o r^S«SgiigkL ; 
12 ta Arafat»» tyriqacsr ' v:'-'- 

12 h 35r Jazz (voir lundi)'. 

13 fa, le mwdlu marna sa di a taam 
M fa ta QnswNu de soa stéréo. 

14 h 30, Antav-di» • GeorgeSdldiaiy». 

17 li 5, Reÿèrt«~coa t« Bp orata a rfhaippe HmanL . 

18 tL 4axz {voir bntdi)-. ‘ .... - . . 

18 fa 30. IDmrtévu. . ■ .•/“-• . .. 

30 k 30, Concert (donné le 22 anfit 1983 i^Sabboorg) : 

Quatuor, à cordes, de. Debussy, ■Quartcttsatz. de Schu- 
bert, Nottunto pour baryton et qtuaüor rà cordes, dé 
Scbôectajpar 'te Quatuor Mdjos» avec D. J^dbepDtesteit 

idendti1X3ÿ>éra«taC am ieit gin . - 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 

17 b Télévisions régionales. 

Programmes autonomes des 12 régions. 

19 h 60 Dessin animé : tAysse 31. ... 

20 h Les jeux. 

.20 h 35 F8m: Avoir vingt ans dans le» Aurès. 

De R. Vaaticr. 


' LLfNW U SEPTEMBRE. 

— M. : Edmond Maire, «crétake général de hl 
CKO-Tt est rinvité dc rémissiOT ^ Eace au pubfîc», 
sur Franco-Inter, à ISb ïî. " - \v 


Mardi ïs septembre 


-M. 


Plai- 


tkm générale des P.M.E^ est reçu à l’émissioir 
doycr -^sor RJVLCU à-8 b 15. _• ; ■{ -j v .. ; 

-ALCtauipj/ïerTW.miBÎstredefadéfens^parâ- 
tàpeaajoaraal;dcTT l,à 13ta r: - - ; 
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RÉPRODUCTKWINTEKDrrE 


•••LE MONDE - Mardi 13 septembre 1983 


OFFRES DÏMPLOi 
D0MNDES D'EMPLOI .... 
.MMOBtUER v. , 

AIUDMOBIÙS ... ‘.v. .. , 

ÀŒNOA ........... 

PROP. COMM. CAPITAUX ! ! 


I USb-TXC. 
- 77,00 91.32 

22.80 27.04 

.. 52.00 61.87 

52.00 .. 61.67 
52.00 61,67 

1S1.80 180.03 


annonces cuusces 


■Hir 

I HH 


DIRECTIOM . DIRECTIOOS 


ANNONCES ENCADRÉES - 

Uom/caL* 

Laim/ia-t.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

. 43,40 

51.47 

DEMANDÉS D’EMPLOI 

13,00 

16,42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. 33.60 

-39.85 

AGENDA' 

33.60 

39.85 


■ OégrasaH* Mion surtvca ou nomfara de panjtkm. 


DIRECTIOOS 


Fonctions Nationales et Internationales 


. Société français leader sur sou marché 
OMpenentifela Maison), exportatrice, 

* reche r c he ton ’ 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ; 

Directement rattaché an P-DG, Membre du Comité 
Directeur. D sera plus particuBèremeul chargé de : 

— La gestion fînanaèr* et comptable. ''' 

— La contrit* degtttûm. 

— ViafirnutSquc. 


Ce poste actif et polyvalent/ adorai» nt me gmxfo 
capnâté d’eogagemeat, en basé en grande banBeue and de 
Paris. Déplacements de courte durée France (naines) 
et Etranger (filiales). 

Adresser cnmcofatm «tac, photo et prétentions à : : 

A. RAPPAPORT. Les Msnoonm, Golf du Condray, 
91530 LE COODRAY-MONTCEAUX qm transmettra. 


Nous prions Im toetnurs. répo n da nt eux 
« ANNONCES DOMUCflJÉES » do vouloir 
Mon knUquorlinblemont sur l'enveloppe 
Jo numéro de ramone» (os intéressant 
et de vérifier redresse, selon quU s'agit 
du « Monde Publicité * ou d'une agence. 



Directeur de production 280.000 F 

Cette PMf (200 personnes - 90 millions de francs de chiffre d’affaires) est la 
TH laie d’un groupe Internationa]. Elle fabrique et commercialise des produits 
-du secteur automobile. Elle recherche le successeur de son directeur de pro- 
duction qui part en retraite d'ici quelques mois. Dépendant du directeur Géné- 
ral et membre du oomlté de direction, il se consacrera dans un premier temps à 
la création d'une nouvelle unité de fabrication puis prendra progressivement 
. en cluugej'eneefnbie des responsabilités du directeur de production :achats- 
approvis ion nemerrt -magasins, ateliers d’outillages, ateliers de montage- 
assemblage, gestion de la production, li animera ainsi un effectif d'une cen- 
taine de personnes. Ce poste s’adresse & un Ingénieur diplémé âgé d’au moins 
; .- 33ans.1t aura l'expérience de la, direction d’une petite ou moyenne unité de 
fabrication et ses qualités d’animateur et d’organisateur industriel seront plus 
déterminantes que des connaissances techniques spécifiques. La pratique de 
- la langue anglaise est souhaitée. La rémunération annuelle, de l’ordre de 
290-000 francs, sera essentiellement liée * l’expérience offerte. Ce poste est * 
pourvoir dan 8 la région de Fontainebleau. Ecrire * J. MOUNtER. Réf.AX2432M 

• Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

■ Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers • 92200 NEUILLY - TéL 747.1104 

Amsterdam • Bruxelles • Francfort • une - Londres • Lyon 
Madrid- Milan -Nantaa- Parte -Strasbourg ■ Toulouse 


Une société française implantée dansla région du NORD» dont le chiffre d'affaires est de 160 MF et l'effectif de 
500 personnes, fabriquant en process continu èt commercialisant en France et à l’Étranger des produits destinés 
au Bâtiment et à l'Alimentation, recherche 



Direction d'unité et exportation 


Val d'oise 


Une société leader en aciers spéciaux produisant et commercialisant en 
Europe une gamme de produits industriels à forte technicité et valeur ajoutée, 
recherche le dirigeant de l’une de ses filiales (chiffre d’affaires : 50 millions de 
francs - effectif 50 personnes). Chargé d’élaborer la stratégie adaptée à chaque 
pays, il anime le réseau France et export et consolide les relations existantes. 
Parallèlement, son rôle le conduit à assurer la coordination entre lés différents 
centres de production, assumant ainsi la direction générale d’un ensemble 
Industriel et commercial. Ce poste qui nécessite de nombreux déplacements 
(de l’ordre de 50 %) intéresse un candidat âgé d’au moins 33 ans, diplômé de 
renseignement commercial supérieur, ayant acquis une expérience commer- 
ciale et export significative dans la vente de produits industriels. La pratique 
courante des langues allemande et anglaise est Impérative. Ce poste est basé 
à une quarantaine de Kilomètres au Nord-Ouest de Paris ; la rémunération 
saura motiver un candidat de valeur. Ecrire à J. HAXAIRE. Réf. A/243 IM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11 SA 

Amsterdam • Bruxelles - Francfort • Lille • Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes • Paris • Strasbourg - Toulouse 



DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Directement rattaché au Résident, il dirigera et coordonnera l’équipe de Direction avec, comme objectif princi- 
pal, la définition et Ja mise en. œuvre des choix fondamentaux qui engagent l'avenir de l'Entreprise. 

Ce poste de dirigeant conviendrait à un Manager confirmé, ayant dirigé une unité comparable, âgé d'au moins 
'56 ans, capable de recentrerune production. dahsJfi sens de la rentabilité et de conduire une stratégie commerciale 
offensive. \ 

Il doit maîtriser! es problèmes de politique et de gestion financière. Le goût du challenge et des capacités d'anima- 
tion sont indispensables. . 

A une rémunération stimulante s'ajoute la possibilité d'un logement fourni par la Société. 

Merci d'adresser votre candidature, sous référence 8333 M, aux Conseils du Département RECRUTEMENT 
d'EUREQUIP, qui vous garantissent la plus absolue discrétion. 

EUREQUIP 

Département Conseil en Recrutemem 
15. avenue d'Eylau - 75116 PARIS 

PARIS-LONDRES-HOUSTON-ROME Tel. 553.84.73 


Directeur comptable et administratif Picardie 

Industrie agro-alimentaire * Réalisant un chiffre d’affaires annuel de 400 
millions de francs, cette société en expansion regroupe en Picardie usine 
moderne et siège social pour lequel elle recherche le directeur comptable et 
administratif. Dépendant de la direction générale et animant une douzaine de 
personnes, il sera essentiellement chargé de superviser les fonctions ‘'comp- 
tabilité’’ (comptabilité générale-analytique-trésorerie-fiscaiité-contrôle de ges- 
tion»), “Informatique" (matériel CH HB-DPS 4) et “administration générale" 
(administration de personnel-paye-assurances-.) en veillant à l’actualisation 
des môthodoiogiesemployées. Ce poste de confiance conviendrait à un candi- 
dat diplômé de l'enseignement supérieur (expertise comptabte-DECS-ESC_) 
Agé d’au moins 35.ans, Justifiant d’une expérience réussie de plusieurs années 
dans des responsabilités comptables complètes, assumées soit en entreprise 
soit en cabinet d’expertise. L'ouverture d’esprit et les facultés d’adaptation 
sont également nécessaires A la réussite dans cette fonction aux aspects 
variés. La rémunération sera liée A l’acquis professionnel du candidat retenu. 
Ecrire AJ. HAXAIRE. Réf. A/2439M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

' PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11 JM 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille • Londres • Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


fornjg 


Sîje 


tion 


Notre entrepose, créée en 
1 971 , a conquis une posi- 
tion de leader sur le mar- 
ché français de fa néo- 
restauration. 

Cette réussite, nous l'at- 
tribuons pour l'essentiel à 
la quaEté des hommes qui 
ont su créer et développer 
notre organisation. L'in- 
vestissement formation a 
été un des moyens privi- 


légiés ' pour développer 
notre potentiel humain. H 
occupe une place fonda-, 
mentale dans nos préoc- 
cupations et notre struc- 
ture. 

Notre expansion actuelle 
nous fait rechercher un 
homme qui, partageant 
notre philosophie et nos 
convictions, prendra en 
charge la gestion de l'en- 
semble des actions de 


formation de notre so- 
ciété. 

Collaborateur direct du 
responsable des ressour- 
ces humaines et des affai- 
res sociales, il intégrera 
une équipe jeune. - • 
Une expérience de 5 ans 
comme responsable for- 
mation en entreprise est 
indispensable. 

Le poste est à pourvoir 
dans la région lilloise mais 


entraîne de nombreux 
déplacements dans toute 
la France. 

C'est un poste évolutif. 

Le développement de 
notre entreprise garantit 
des perspectives de car- 
rière. 

Ecrire avec C.V. à S.A. 
FLUNCH - André BIGOT - S 
Imm. Péricentre, rue Van § 
Gogh - 59650 VILLE- Ç 
NEUVE-D'ASCQ. 


fflunch 








CB 


I H* ■ [A FO; |] 


i . li . T 


E or. A P terra UCHAU as réf. 
0164. 18. rus J. - Qusrbsr 
87100. STRASBOURG, qui tr. 


SOCIÉTÉ MUTUALISTE 
chercha pour 


ehuéé 

VILLENEUVE-LOUBET (06) 

UN DIRECTEUR 

PERMANENT 

Ecrire avec C.V. é M.N.D.GJ. 
3. plaça des Victoire». 75042 
PARIS ŒDEX 01. 


Urgent 

Aeeoclation Toulousaine 


DIRECTEUR d* établissement 
Centre Handicapés adultes 
Expérience Indispensable. 
Envoyer lettre motivée +■ C.V. 
sous réf. AV 9016. B.P. 308. 
31773 COLOMB-AS CEDEX. 


DIRECTEUR D’ETABLISSEMENT 


250.000 F. 


0 F. OUEST 

Fromagerie 

Une société (CA 300 millions } filiale de l'un des premiers groupes 
agro-alimentaires français et spécialisée dans la fabrication de 
fromages à pâte molle (plusieurs milliers de tonnes), recherche 
UN DIRECTEUR D'ETABLISSEMENT. Sous l'autorité du 
Directeur Général, il sera chargé d’assurer les relations avec les 
producteurs, d'organiser la collecte du lait et de diriger les fabri- 
cations dans le respect des normes de coût, rendement, quantité 
et qualité. Il définira ses budgets en liaison avec la direction géné- 
rale du Groupe et il en suivre la réalisation de même qu'il sera 
responsable de. son compte d'exploitation «productions. Il 
assurera la mise au point de produits nouveaux en liaison avec le 
service Marketing du Groupe et le service Recherche de son éta- 
blissement. Il participera à la définition de la politique sociale et 
il veillera à son application. U assurera les relations avec les repré- 
sentants du personnel. Il représentera sa société auprès des admi- 
nistrations et auprès des organisations patronales- Le candidat 
retenu, âgé d'au moins 35 ans. de formation type ENIL, possédera 
impérativement plusieurs années d'expérience acquise dans une 
fromagerie (pâte molle) dans une fonction impliquant un com- 
mandement. Ce poste est susceptible d'évoluer vers une direction 
générale. 

Ecrire sous r éf é ren ce 608/M à : 


GRH conseils 

3 avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


Group© Pharmaceutique International, 

dans te cadre de son développement en France, 
recherche, pour son nouveau cerne de recherches 
Banlieue Parisienne 

disposant d'imponants moyens humains et techniques 

un Directeur de Galénique 

Ce poste conviendrait a une personnalité de premier pion, dotée 
d'une excellente expérience de pharmacorechnie moderne! 
Adresser CV. photo sous référence 5777 à LIP. 

31. Bd Bonne Nouvelle 75QÔ3 Pais Cedex 02 
Discrétion ossurëe 






T£Çw J»P-. 
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DIRECTIOfM . DIRCCTIOnj . DIRCCTIOR5 

Fonctions Nationales et Internationales 



Produits de grande consommation 


Cameroun 


Un important groupe international, très actif en Afrique, et spécialisé dans la fabrication et la commerciaH- 
satton de produits de grande consommation, recherche, pour sa filiale camerounaise (plusieurs milliers de 
personnes) un directeur d'agence, un responsable marketing, un futur responsable de la comptabilité géné- 
rale, et un responsable comptabilité analytique et contrôle de gestion. 

Directeur d'agence 350.000 F nets 

Pa u* dans l’ouest du pays et placé sous l’autorité immédiate de la direction générale de la société, Il aura 
pour mission d’animer, de coordonner et de contrôler l'unité dont il sera responsable sur les plans technique 
(fabrication), commercial, financier, administratif et du personnel (plusieurs centaines de personnes). 
Assisté dVne équipe de direction (technique et commerciale), il participera à l’élaboration des objectifs et 
aura mission de les atteindre dans un souci de rentabilité et de productivité. Ce poste ne peut convenir qu'à 
un cadre confirmé, âgé de 35 ans minimum, doté d’une solide formation (technique, commerciale ou de ges- 
tion], et pouvant justifier d’une expérience concrète dans la direction d'une unité similaire, Si possible en 
Afrique, ta connaissance de l’anglais de base est souhaitable. Le salaire annuel, de l’ordre de 350.000 
francs nets d’impôts et de charges sociales, sera assorti d’avantages liés à l’expatriation. Ecrire H. MfCHE- 
ffOfl Rôf. A/R9022M 


Responsable marketing 


300.000 F nefs 


Basé au siège de la société, à Douala, il sera chargé, sous l'autorité du directeur commercial, et dans le 
cadre de la politique définie par la direction générale, d’élaborer le plan marketing, de définir les objectifs à 
moyen et court ternie, d’élaborer la stratégie correspondante et de déterminer les moyens à mettre en œuvre 
pour son application. Assisté d’une dizaine de personnes, il veillera à l'application de ses plans d'action et 
en contrôlera les résultats et le budget Ce poste conviendrait à un cadre âgé de 32 ans minimum, possédant 
une formation supérieure type école supérieure de commerce, et ayant acquis une expérience de plusieurs 
années dans le marketing des produits de grande consommation. La pratique de l'anglais de base est neces- 
saire. L'expérience de l'expatriation serait appréciée. Le salaire annuel, de l’ordre de 300.000 francs nets 
d'impôts et de charges sociales, sera assorti d’avantages fiés à l’expatriation. Ecrire à H. MICHERON. 

Rôf. A/R9Q23M 


270.000 F nets 


Futur responsable comptabilité générale 

Placé sous l’autorité immédiate du directeur financier, et basé au siège de la société, il succédera dans un 
délai de 2 à 3 ans au responsable comptabilité générale actuel partant en retraite. Il sera alors responsable 
de l'ensemble des problèmes de comptabilité générale, trésorerie, contrôle des agences et fiscalité, et diri- 
gera plusieurs dizaines de personnes. Dans un premier temps, il exercera la fonction de contrôleur compta- 
ble des exploitations, chargé du contrôle de l'appUcation des procédures comptables et de leur réforme, et 
de ( 'animation d'une équipe de contrôleurs au siège et dans les agences. Il sera en outre chargé d’un certain 
nombre d'autres tâches comptables (suivi des investissements, etc_). Il disposera d'un outil informatique 
tout à fait opérationnel. Agé d’au moins 30 ans, le candidat retenu.de niveau minimum DECS, devra justifier 
d’une expérience de plusieurs années de comptabilité générale informatisée et faire preuve de solides quali- 
tés d’animateur. La connaissance du contexte africain serait un atout Le salaire annuel, de l’ordre de 
270000 francs nets d’impôts et de charges sociales, sera assorti d'avantages liés à l'expatriation. Ecrire â H. 
MICHERON. Rôf. AIR9Ü24M 


270.000 F nets 


Responsable comptabilité analytique 
et contrôle de gestion 

Basé au siège de la société, et placé sous l'autorité directe du directeur financier. Il sera responsable du 
contrôle de gestion, de (a comptabilité analytique, de la comptabilité stocks et de l'audit interne. Assisté 
d’une vingtaine de personnes, il participera â l’aménagement et au développement des procédures dans le 
cadre de la gestion et des moyens informatiques existants. Agé de 30 ans minimum, titulaire du DECS ou 
possédant au moins un niveau équivalent, le candidat retenu devra avoir une expérience polyvalente de plu- 
sieurs années en comptabilité informatisée. Une formation complémentaire d’audit interne serait appréciée. 
La connaissance de l'Afrique serait un atout. Le salaire annuel, de l'ordre de 270.000 francs nets d’impôts et 
de charges sociales, sera assorti d'avantages fiés à l'expatriation. Ecrire à H. MICHERON. Réf. A/R9Q25M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence é : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Gravie» * 92200 NEUILLY • TéL 747.11 A4 • 

Amsterdam Bruxelles - F r a ncfo rt - UBo - Londres - Lyon - Madrid • MRan • Nantes • Parts - Strasbourg - Toulouse 


FSaJe française d’une des plus importantes entreprises internationales du secteur de r électronique fCA 
1982 : 1 Mflfianj de F.F.) recherche un 

directeur de gestion 

Votre poste .- rattaché au Directeur administratif et financier et assisté de deux analystes financière 
vous superviserez l’ensemble de la fonction contrôle de gestion de la Société. 

A ce titre, vous assurerez l'établissement des plans, des budgets et des estimations, vous élabore- 
rez les rapports mensuels pour notre maison mère ; vous serez responsable du contrôle des 
stocks, du contrôle budgétaire ainsi que des analyses financières diverses. 

Votre profil : vous avez environ 38 ans, êtes diplômé d'une grande école de commerce et pouvez 
faire état d’une expérience minimum de 10 ans acquise en partie dans un groupe international. 
Vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise. 

Le poste pourra évoluer à terme vers des fonctions plus élargies. 


r-'*' *3* 


directeur adjoint 



PARIS 


THÉ FIRST NATIONAL BANK OF BOSTON «.un. 

Banque Américaine de tout premier pian. Ses profits, députe Sara, atte ign ai t uraMtog m aq- 
tation moyenne de 22% par an. . . “ . . 

Le Vice-Président Corporâte Banfdng (PARIS) recherche un Directeur Adjort. " 

CMur-a devra développer et gérer un portefeuSe Entreprises. H aura aùaâ à coordonner ètèaàknermgtoupe dont 
il sera responsable. u : - 

De formation supérieure (MBA, Ecole de Commerce, Sctenœs-Po, etc.), tes candidate tf» nous rencontrer o ns 
auront: 

e une expérience réussie de 4 à 5 ans minimum en mifieu ba ncaire. . — 

• une excellante ccxmaissanoe des mécanismes cte crédit (riotk» de risque), - 

• un sens réel des contacts commerciaux. - 

Pragmatiques, réalistes et dynamiques, tes candktets devront ôgafemert roaftrtser la tangue 
anglaise. ‘ . 

Merci d’adresser C.V. et prétentions sous réiérence BB5Q au ConseS à qui nous avons obnSè cette 
recherche, et qui traitera les dossiers en toute décrétai. 
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Tore de Lyon - 185, rae de Bercy 
75012 PARIS 


K 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

BANQUE OUTRE-MER 


r. WiliÜi I 


"k V 

'Tteôâtiifi 

. r-rwirF 


ir- 


Une importante Banque d un Département tfOutre-Mer. recherche son tMRECTCUR DE^’EXPLOfTATION 
COMMERCIALE. U sera âgé au minimum de 35 ans. de formation supérieure (ESC ou éqüjvaterrtj et possédera 
une expérience bancaire réussie d’au moins 10 années. En étroite conabarabori avec fa Direction GMftfe.it sera 
chargé de l'ensemble des problèmes touchant à l’exploitation commerciale, enparticulisr.tpsticipereàrélttoore- 
tion de la politique commensale, en suivra les objectifs, animera, contrôlera etformera réguipe en place, Homme 
de contact sa fonction l'amènera â avoir de fréquentes relations avec une clientèle d'ent re prises de ta rte 
moyenne ainsi qu’une clientèle de partateers. Connaissance de CANGLAISeoùhaitée. - - 
Une réponse rapide et un examen confidentiel vous sont garantis par notre Censé*. • ; 

Merci de lui adresser C.V. déiaülô, photo et prétention* sous référence 2QS M . 


. - -rVc 





J.C Maurice Rhône-Alpes 


taneebJ* U tarife* • 
69100 VRUM8MMC 


3, oïl Coafecet 


directeur d’usine 




COTES DU NORD 


200.000 F + 


Lepo^estàpourvpffdarteurtesociétefabrk^uantetcommer daSsa rtdesé^uipemerôsifesti- 
nés aux abattoirs et aux industries de la viande (CA 70 4/F- Effectif T70 personnes doat 135 en 
usine). 

Son titulaire aura pour mission de tfiriggr rétabBssafnent,tfCKg are 88rlaproductionct<famaoCBr 
ses performances (dmuhMon des délais.* des coûts).. - .-ï-*--- 
Ce poste conviendrait à . un ingénieur Grande Ecole (AM, EM, IDN^f ayant acquis qüëkÿKte 
années d'expérience de responsable d’un atetier de production dans une entreprise de mécani- 
que et/ou de chaudronnerie. U requiert un homme actif et entrep r enant - - -•> ^ •' 



Merci d’adresser C.V. + lettre manuscrite à : 
EAM r 9> avenue Matignon - 75008 PARIS . 
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ASSOCIATION A 
VOCATION 
D'MNOVATTON 
SOCIALE 


SON DIRECTEUR 

Cm cadra a pour mf aa fo n da ran-. 
dre pos*&l«s la création ai la 
promotion da progra mm a» *o- 
daux novateurs da qualité. 

II a an outra pour miaaton da 
justiSar r emploi da fonda privé s 
at puMca affectés à aaa optfra- 
tkm. S anima at coordonna 
l'action d'une équtpv da ras- 
pon a ab l a» chargée du lance- 
ment. du suivi si da reratestian 


P a ra nt «mimt r action d’une 
équipe, aon autorité, aan rayorv 
nament personnel at aaa 
Conviction* an t ra fo an t Tadhé- 


Merd d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à Monsieur VOISIN 
149, rue Saint-Honoré - 7500 1 PARIS 


Enr. C.V. at lettre menue, à 
M" POPSUEB-COrtT. 

12. ira AmaOn - 7B016 Paria. 

. SOC^TÈ MUTUALISTE 
chercha pour 
centra da vacanoea 
Ntudè 

VILLENOJVE-1X>UBET(06) _ 

ON DIRECTEUR 
PERMANENT 


rfci 

Ecrira avec 
3, pl- dea 

— PARI 


C.V. à M.N.D.G.I.. 
3. pl- daa Vfcfcrirra. 750*2 
PARIS Cedex 0 1. 



PARIS 

Un groupe textile français leader dans sa branché 
cherche pour lé Département . 


un Directeur Commercial rompit aôx méthodes modernes de vente, aux 
contacte avec les grandes centrales _d 'achats- :ï. . - J.- - “ -• • ’* — . • . . > 
Homme de terrain, 3 sût mobiliser des équipes de vente de bon niveau 
aussi concevoir une stratégie de développement. . ’ t • 

Sa personnalité, son sens du produit et sa créatiVitêperm» iront de faire 
évoluer les productions et d'exploiter le poteariel commercial du Groupe. 
L’expérience des produite tondant la Mode, de même qu'une formation 
supérieure commerciale sou des atouts supplémentaires. - 

Les candidatures ( lettre manuscrite . Ç. V., précisant la rémunération, photo 
tous référence 2227-MJ, seront examinées avec la discrétion d'usage par . 


àatjiOurl 


CONSBLS DE OWECnON 

fT. AV. ALSACE-LCWWUNE 
82*80 «TOUT - 
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emploi/ internotionauK 

t et departements d Outre Mer» 


emploi/ internotioftoux 

*et departements d Outre Mit) 


emploi/ intcrnotionouH 

*'■’ departements d Outre Mer) 
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250 000F + 


Afrique francophone 


Responsable informatique 

Coite équipe informatique, au service d’un important groupe d’assurance, intervient de manière 
fréquente en Afrique. Elle recherche, pour une mission d’organisation et de développement, un 
informaticien confirmé, possédant (‘expérience de la conduite d’équipes informatiques acquise 
en SSCI ou en entreprise. La connaissance de l’assurance et la pratique du matériel IBM série 
34/38 sont indispensables. La mission, d'une durée d'un an environ, inclut des actions de recrute- 
ment et de formation de personnel local. Elle est prolongée par des missions de plus longue 
durée dans d’autres pays d’Afrique francophone. Adresser lettre man. C.V. et prétentions sous 
réf. 4022/M à Guy PELLAE, Sôlé-CEGOS, 204 Rond Point du Pont de Sèvres, 92518 BOULOGNE 


ilé 


CEGOS 


Nous vendre en Asie, en Australie et 
Nouvelle Zélande et en Amérique Latine-. 

Cest ce que nous attendons de notre- futur area manager ■’ •T’T''..- 

Tisonnes* «rpfefr» expansion /éafi » <*$& prés de JS X du r±mrc <r Affaires 

^ nous reste encore une partie du monde & conquérir*, ün secteur en or vous attoid ! 

Svous avez une formation de type Ecofe de Commerce, appuyée d’une expérience mtematfonafé dèiàd 

OOBiOLEiriE- Service du A^^orme/- ■ 
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emploi/ intemotionoux 

U( ütparlciiitni'i d Outre Mer ' 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et départements d’Outre Mer) 


| p^ àpcmvpiriLwdres ; 

| ilWÆTElMtTïCHNIQUE 

>; - ; LANGUE FRANÇAISE 

Slé ànâTïat-, leader mondial de la réfrigérât*® et du cnndirini.H«nent d’air, 

' ' recherche 

y-' UN/UNE KÊDACTEUH/TRICE LANGUE FRANÇAISE 

/ ptmr stm groupe de rédaction auprès de son siège européen de Londres. 

SA M3SSTON : coordination et contrôle de l'édition technique et promo- 
tionneflepour le marché français. .Responsabilité pour la recherche de, tra- 
ducteurs et le contrôle des traductions. Rédaction et assemblage de l’Snfor- 
unadon de base et des traductions. Préparation pour l'impression. Contrôle 

dequalité et des relais. . 

Le. titulaire de ce poste aura de préférence une formation u niversitair e et 
une .expérience de rédacteur (si possible dans l'ingénierie ou la technique). 

. Nous vois remercions d’écrire à : 

Cariyle aircanditibniqg Co. LTD. 

FALCKSTTLAAT 15 
•1017 W AMSTERDAM (PAYS-BAS) 

ou ' de nous téléphoner pour /obtenir de plus amples renseignements 
- r -SB (31) (20) 25-S4-17 en-demandant M- C. VisserT Hooft. 




Plusieurs postas de mécaniciens at d 1 électriciens sur plateforme 
pétrolière offshore sont proposés à des spécialistes de la main- 
tenance ayant une expérience de 2 à 15 ans. 

Le travail est difficile, demande une grande disponibilité et un 
esprit d'éauipe très développé. L'environnement est international, 
il faut pratiquer couramment l'Arabe, le Français et, si possible. 
l'Anglais. 

Quant aux conditions otlertes. salaires, congés, voyages, contrat, 
elles sont particulièrement intéressantes. 

Mécaniciens Seniors <r«. 1.21/1 mi 
et Juniors (rat. 1.21/2 mi 

• Aux seniors, nous demandons un CAP ou un Bac technique ; 
10 à 15 ans d'expérience en industrie lourde, pétrochimie ou 
chantier. 

Des connaissances, indispensables en : compresseurs, vannes, 
pompes. 

Des connaissances complémentaires en diesel, turbines, hydrau- 
lique, soudure, manutention lourde seront appréciées. 

• Les juniors doivent être titulaires d'un CAP mécanicien d’entre- 
tien et d’une formation complémentaire en oléohydraulique et 
pneumatique. Expérience minimum : 2 ans en entretien dans 
Pindustrie lourde ou sur chantier. 

Electriciens Seniors (réf. 121/3 mi 
et Juniors (réf. 121/4 mi 

• Seniors : BTS ou équivalent. 8 à 10 ans d’expérience en main- 
tenance sur pannes et préventive sur : tableaux de distribution MT 
et BT, moteurs jusqu’à 500 kW, turbogénérateurs. transforma- 
teurs, installations à courant continu. 

• Juniors : BTS, DUT ou équivalent. 2 ans d'expérience au 
moins, en milieu industriel ou sur chantier. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions en précisant 
la référence à 


que 


_SlASS 


28, rue Bayard — 75008 PARIS’ 


BANQUE NATIONALE FRANÇAISE 
recherche : pour diriger son 

BUREAU DE REPRESENTATION A LONDRES, un 


•1» ]•<:*•* ; = 


de nationalité anglaise ou française ; 

Agé d’une trentaine d'armées. - 

n devra posséder une bonne expérience des opérations hnter- 
natkmaies et du marché financier, le sens des relations corn* 
nwrcWes. et un grand dynamisme. 

n appuiera la clientèle de la Banque dam ses opérations avec la 
Crande-Bretagne, assurera les contacts avec les correspondants 
bancaires et assistera les différents départements de la banque 
dans leurs acüvftésw ... ; .. 

J 3 espenpectives de carrière intéressante? pourront lui être 


offertes en France bu a Péoranger. 

Envoyer CV. et prétendons sois référence 183-M à LCA 3 rue 
cmautevine, 75010 Parts qui transm e ttra. 


I.C.A. 


International Classified Advertislng 
NEW YORK PARIS 


MUSIQUE CLASSIQUE ET LITTERATURE 
Deatsdm Granunophoo Production, Hambourg 

recherche pour aon service littéraire 

h UNIE) MUSICOLOGUE 

. llf ( ayant Y expérience du joumalîsme 

ou UN(E) JOURNALISTE 

ayant des connaissances approfondies en musicologie 

e Ce rédacteur a la responsabilité générale de toutes les publications en langue 
française concernant nos disques, muaicassettes et «compact dise». 

# Il contacts auteurs, traducteurs, musicologues et journalistes, 
e H supervise ou rédige lui-même commentaires, traductions et Dvrets d’opéra, 
e CS posta exige des connaissances approfondies d 'histoire de la musique et de la 
littérature musicale française. 

e Au sein d'une équipe constituée de cinq rédacteurs de nationalités d i fférent e s qui 
seront Ses partenaires, il saura s’adapter è un service jeune et performant 
Da très bonnes connaissances d'anglais et/ou d’allemand sont inefispenaabies. 
Poste h pourvoir à Hambourg (R.FA) 

Envoyer CV, photo et prétentions i : Or Ursula Von Rauchhaupt 
Redaktionsieitung - Polydor International GMBH 
Harvestehuder weg 1-4 
2000 HAMBOURG 13 - RFA 


I DIRCCTIO M 




PALE. - PARIS-EST 

Fabricant et importateur da matériel 
AUDIO PROFESSIONNEL HAUT NIVEAU 

recherche 

DIRECTEUR 

ADJOINT 

pour restructurer et développer 
SERVICE COMMERCIAL. 

Formation supérieure-Esprit d’initiative. 
Expérience con&nnèe-Références sérieuses. 
Adr. C.V. et photo, s/réf. 3429. à 
PIERRE LIGHAU SJL. 

BP 220 - 75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




Région sua noooo 

qui aura pour mission d’encadrer les S vendeurs et de faire appliquer 
les méthodes de vente propres à la société, de suivre personnellement 
les grands clients régionaux et d'fitre en appui auprès des hypers. 
Son rôle est donc classique mais complet. 

Noos souhaitons rencontrer des hommes de 30 ans environ, 
diplômés d'une E5CAE, IUT, etc_ justifiant d’une expérience 
réussie dans la fonction et maîtrisant la grande distribution. 

Sensible à Punivers d’un marketing sophistiqué, vous savez associer 
autorité et rigueur, allant et goût du travail en équipe. 

Ce poste, évolutif, est basé dans une grande ville du Centre-Ouest. 

Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire sous 
rét 9593M, 1 rue de Barri - 75008 PARIS. 


Membre de Syntec 


Union Carbide Franc» 


recherche 




(ou ELECTRO-MECANIQUE) 


Dans un premier temps, il sera responsable da service 

« rn tyttri on xii ami rinrpint il animara imp Aqnipfl dfl 50 par- 

gnnnas environ, pois à bref délai, il prendra en charge la 
totalité dn secteur entretien et bavant neufs. 


Ce poste s'adresse à on ingénieur grandes écoles (Ans et 
Métiers, ICAM, Ecole Mécanique de Nantes ou équiva- 
lant), âgé de 34 ans environ, possédant déjà une 
wqv>riflTic<> de plusieurs arm pas dam; un service de 
majntonanra (ou prod u cti on ) d'une usine (industrie 
lourde de préférence) ayant dirigé du personnel et géré 








CABLES VECTOR 


SCHLUMBERGER OCR» recherchons pour notre 
isement d ABBEVILLE (80| 


Contrôleur budgétaire 


sum des immoortisations ainsi que la reporang mensuel u disposera, a cei eoet œ 
raaténe] mu 34 « APPLE II 

Ce poste oonvwnoratt i un ffune ûtçMmé d’études supérieures (Ecole [de greéy. 


rrfW? 


Adresser lettre manuscrite -f C.V. détaillé + photo 
et prétentions s/réf. 4997 M à 
PIERRE UCBA2J SJL 10/21, résidence Flandre 
59170 CROIX qui transmettra. 




recherche 




THOMSON-CSF 

CENTRE DE 
BORDEAUX-PESSAC 

/ Le département RCM 

conçoit et réalise des systèmes 
radars aéroportés de haute technologie. 

Notre expansion nous amène à rechercher: 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Débutants on 
courte expérience 

pour participer au DÉVELOPPEMENT DE LOGICIELS. 

Pour ces postes, il est donné une formation à des techniques 
évoluées. 

THOMSON-CSF. Département RCM 
Service du Personnel, BP 94 33600 PESSAC 
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METROLOGIE, importateur et distributeur de 
matériels informatiques et péri-inf or manques, 
recherche pour son agence de RENNES 

^ INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL hf 

pour la vente de micro-ordinateurs de gestion et des périphériques 
associés auprès de grandes sociétés et de SSCI . 

Une expérience dans le même domaine est nécessaire. 

Anglais indispensable. 

Le dynamisme du candidat et son goût de l'initiative seront un facteur 

déterminant. 

Salaire motivant. 

Ecrire avec CV et prétentions à Michel Roy - METROLOGIE 
24. Avenue de Crimée - 35100 RENNES 
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REfRODUCnON INTERmrt 



emploi/ icgionouK emploi/ regionoux emploi/ fégionoux emploi/ légioftoux 


Chef Unité Production 


Centrale, Sup. Aéra, A.M. ... 


ROUEN 


Secteur mécanique : notre société (1000 personnes) filiale d'un 
important groupe français réputé et très diversifié, fabrique et 
commercialise des biens d'équipement. Notre production très 
spécialisée dont 75% est exportée dans près de 80 pays, est destinée à 
des applications industrielles et grand public. Nous voulons confier 
la direction d'une unité de production intégrée de 400 personnes à un 
jeune ingénieur de 30 ans environ, désireux de mettre son dyna- 
misme, son sens des responsabilités, son esprit d'initiative et son 
autorité au service d'une entreprise et d’un groupe pouvant lui 
assurer de réelles perspectives de carrière. Outre les ateliers de 
découpe, fonderie, usinage et montage, il aura sous son autorité les 
services ordonnancement-lancement, méthodes, contrôle et 
entretien attachés à l'unité. Cette fonction importante s’adresse à un 
candidat ayant une première expérience réussie en fabrication 
grande série. La rémunération envisagée devrait motiver un candidat 
de valeur. 

ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie 
d'adresser votre dossier de candidature (lenre manuscrite, CV. photo 
et prétentions) sous référence 309247 M 

35 rue du Rocher 75008 Paris 



Responsable du Personnel 

200.000 + 


Paris Nord : nous sommes une Société commerciale de création 
récente, filiale d'un groupe industriel réputé. Intervenant sur un 
marché porteur, nos effectifs se sont accrus rapidement et dépassent 
maintenant 550 personnes. Membre du Comité de Direction., 
notre Chef du Personnel, particulièrement attentif à la cohésion 
nécessaire à notre croissance, élaborera notre politique sociale, 
gérera les ressources humaines, conseillera et assistera les respon- 
sables opérationnels, supervisera l'administration courante , et 
assurera les relations avec les partenaires sociaux.' Il animera un 
service d'une dizaine de personnes. Ce. poste s’adresse à un candidat 
d'au moins 29 ans, diplômé de renseignement supérieur, ayant une 
première expérience réussie de la fonction, soit comme Chef de 
Service, soit comme Adjoint. Il est assuré de trouver dans notre 
entreprise et dans notre groupe les perspectives de carrière capables 
de satisfaire ses ambitions. 

ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie 
d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions) sous référence 309250 M. 

35 rue du Rocher 75008 Paris 



Jeune Ingénieur 
à fort potentiel 


REGION LYONNAISE 


Futur Responsable d'une unité de production (200 à 
400 personnes}. Nous exportons déjà 70% de notre production 
(biens d'équipement) dans 90 pays et réalisons un C.A. de près d'un 
milliard de francs. Nous ne comptons pas nous en tenir là ! Nous 
mettons en fabrication de nouveaux produits, nous investissons dans 
de nouvelles techniques, nous mettons en œuvre de nouvelles formes 
d'organisation et nous confions notre avenir à ceux qui savent le 
forger. Si vous êtes de ceux-là. et issu d* une grande Ecole d'ingénieurs 
(Centrale, Sup. Aéro. Arts et Métiers ...), âgé d'environ 27 ans. ayant 
acquis si possible une ou plusieurs années d'expérience en production, 
venez prendre chez nous des responsabilités à votre mesura Nous 
vous confierons la direction d'une unité complète de production 
(ordonnancement-lancement, méthodes, fabrication, contrôle, 
etc ...) après vous avoir familiarisé à nos méthodes au sein de l'un de 
ces services. Filiale d’un groupe multinational, nous vous offrons des 
perspectives de carrière capables de satisfaire les plus ambitieux. 
ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie 
d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. 
photo et prétentions) sous référence 309253 M. 

35, rue du Rocher 75008 Pari* 



Adjoint du Directeur 
des Relotions Sociales 


REGION LYONNAISE 

Futur Chef du Personnel Usine. Filiale d'un groupe interna- 
tional. notre société (900 M de CA. 2000 personnes) est spécialisée 
dans la fabrication de biens d’équipement qu'elle commercialise dans 
le monde entier. Notre Directeur des Relations Sociales recherche 
son adjoint pour le seconder dans les différents domaines de la 
fonction, avant de lui confier d'ici deux à trois ans la responsabilité du 
Personnel d’un Etablissement de 500 personnes, ff participera à la 
réflexion sur l'évolution des hommes et des fonctions au sein d'unités 
de dimension humaine, collaborera i l'élaboration de la politique 
sociale et contribuera à son application, prendra en charge certains 
domaines de r administration du personnel du principal Etablissement, 
mènera les études po rituelles, etc _ Ce poste s'adresse à un candidat 
d'environ 27 ans. diplômé de renseignement supérieur, ayant une 
première expérience de la fonction et possédant une aptitude 
naturelle au dialogue et è l'écoute. Dynamique, volontaire, il est 
assuré de trouver dans notre groupe de larges perspectives de 
carrière. La rémunération est motivante. 

ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie, 
d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo 
et prétentions) sous référence 309251 M. 

35. rue du Rocher 75008 Paris 



PAUISTRA 

hutefainsen • 


480 MILLIONS F -2.100 PERSONNES 

STÊ DU GROUPE HUTCHINSO» 

|3 müfiarüs de Francs) 
reenrte pour son usine (5n pars.) de 

VI ERZO N 12001cm S. PARIS) 


r 

Responsabfe 


r 

RELATIONS 

i 

L 

SOCIALES 

I 

L 

Usine 

J 


Déchargé de toute te partie a a dministra tion a de; 
la fonction Personnel. IL. EST L'HOMME DE MA- . 
LOGUE ET DE TERRAIN , charoè des relations 
avec les partenaires spetaux; du contact perma- 
nent avec les Cadres-, là maîtrise. les' ôbvriéfs'et 
employés. K ëst .1*1 NTE R FACE . entre b Direction 
de rétablissement ét toutes les catégories du 
Personnel. 


Homme decontact 


de formation économique ou technique-, ' 
il a ('EXPÉRIENCE DÉ POSTES EXCLUSI- 
VEMENT RELATIONS SOCIALES EN 
USINE o u: dans lesquels -tes R.S. : owt frré 
nettement prépondérantes. 

(sinon s'abstenir} ■ 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 
C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf. 6044 à 


sélection conseil 

98, AV DE VILLIERS, 7501 7 PARIS 
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Dans la cadre rie son développement 
Le CRÉDIT AGRICOLE cbla+ll EVRE 
souhaite Intégrer dans son équipe «CREDIT* 
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Transports express AIR/Route 

Jeunes diplômés d’études supérieures 

Dans le cadre d'une très forte expansion - France et Europe - TAT EXPRESS recherche de jeunes 
diplômés d'études supérieures ayant une première expérience - de 2 à 3 ans • dans des fonctions 
polyvalentes : commerciales, gestion, suivi des affaires— , impliquant responsabilités et initiati- 
ves. Au terme d’une formation, ils auront la responsabilité d’un centre de transport : gestion de 
personnel, relations avec la clientèle, développement commercial, organisation de tournées, ges- 
tion d'un parc de véhicules... Prévoir contacts nombreux avec le monde de l'aviation. Plusieurs 
postes sont à pourvoir en France ; les régions seront précisées au cours d'une entrevue. L’expé- 
rience transport, la connaissance de la législation routière sont très appréciées. Adresser lettre 
manuscrite, C.V. détaillé et photo sous la référence 71644/M à R. VERDET, Sélé-CEGOS Tour 
Chenonceaux 204 Rond-Point du Pont-de-Sèvres 92516 BOULOGNE 

Islïé I 


CEGOS 


AGRONOME 


phi* . -Imp f Aw* . 4Ü 

. • seicisuz agricole. . ... . , . . 

.. Adresser CF. + phott^à . 
CR.CjCM.d els NIEV RE 
; ScwictriBjftaô nn ri 
- LcsCOmmaÜIçs— R-N- 7 
58640 VÀRJENNES VAUZELLE5 
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Nous sommes une jeune société (un an et demi) dont le GA. en progression avoisinera les 
1 00 millions de francs en 83. Nous recherchons : j . 

chef de service comptable 

qui après avoir passé S ans dans une entreprise plus petite (CA 50 à 100 iLF.>souhaite 
participer à notre développement. 

Nous avons besoin d’une personne que les difficultés économiques de Tépoqtté W rebute ' 
pas et dont les connaissances techniques (type DECS) alliées à F expérience acquise 
manif estent un professionnalisme certain « “. 

La mission comprend la responsabilité dé rétablissement ffli bïTan i e suivi des prix de revient 
le contrôle de gestion, rétablissement du budget et le contrôle des* réalisation»- la partici- 
pation au montage de dossiers en vue de financements de nos projets dé développement 
Ce poste est situé dans la région de BESANÇON. . ... . 

Merci d’adresser votre c.v. avec photo et prétentionsis/réf. 5059 à h SCEIPqpenbus avons 
chargée de notçe recrutement :SGEIP- 26 meProudhon r BP 291 - 25018 Besançon codex. 
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(fl departements 4 Outre Mer) (et départements d Outre Mer) 


LE COMITE ECONOMIQUE ET SOCIAL DES 
COMMUNAUTES EUROPEENNES 

organise un concours pour le recrutement de 

traducteurs/ 

traductrices 

Fonctions: traduction en langue française à partir de l'allemand et d’une autre langue 
officielle des Communautés (anglais, danois, grec, italien ou néerlandais). 

Contfitions cTadmissksn: D âge maximum: 40 ans (être né(e) après le 16-101943); O avoir 
une formation universitaire complète sanctionnée par un diplôme (langues modernes, études 
économiques, sociales, commerciales ou juridiques, etc.) ou formation spécialisée en 
langues d’un niveau comparable ou expérience professionnelle d’un niveau équivalent 

Les informations complémentaires et le formulaire prescrit pour l’Introduction des 
candidatures. sont repris dans le Journal Officiel n° C 241 du 10-9-1983 qui peut être obtenu 
aupr ès du: □ Bureau de Presse et d’information des CE., 61 rue des Belles-Feuilles, 
75782 Paris Cedex 16: □ Comité économique et social, Direction du Personnel, 2 rue 
Rswenstein, B-1000 Bruxelles. 

Les candidatures douent être expédiées au plus tard le 17-10-1983. 

Le Comité économique et social est un organe consultatif des Communautés européennes 
dont le secrétariat se trouve A Bruxelles. 


Le Centra de Formation Permanente 
de l'Ecole Supérieure de Commerce' . 
de Lyon recherche 

20 CADRES 

commerciaux ou ingénieurs confirmés 

désireux de se former aux techniques dû 
commerce international et au transfert de 
technologe - ’ — 

m formation: 1200 h/8 mois: 

• dates : 3 octobre 83-4 mai 84. ■ 
possibilité stage pratique à l'étranger (anglais 
indis pensab le), rémunération par l'Etat (FNE ou IF 
des ASSEDIC) ou congé formation. . 
Renseignements : Centre de Formation Perma- 
nente, Nicole Auplat, 23, avenue Guy-de- 
Collongue. 69130 Ecully. Té!. : (7) 833-81-22. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. - 


Carrier 
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Leader mondial de la technologie 
du chauffage et de la climiHatio n 
recherche fpôu r sanji nitéde-Pro dpctio a 
LE COMPRESSEDE FRIGORIFIQUE 
MONTLUEL (Ain), son 
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Applications Techniques Produits et 
Systèmes. . . ... . 

fl apportera son soutien technique de, 
haut nivean aur lêseatix wwiwur râirr 
européens et africains: '. ~ 

'.Ce: poste ^conviéndotit à INGENIEUR 
AM, -EN SL INSA, CNAM ou équivalent, 
justifiant d une expétience profesaonnelle 
de 5 ans minim um dans les techniques et ( 
ou spéc ifi cations des matériels aéranliques, 
thermiques et frigorifiques. 

Par fai te maîtrise de rAw ^ab 
H«, connaissance 
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: Refroidisseirrs de Liquidé ' :- 

*ane d^dané AM, ENSL INSA avec 
ou sans expérience pn^es^onnélla 
An^ais indispeiKable, Allemand *ôu- 
haité. ’ • 

Adresser CV, photo, prétentions à 
IKnction du Pmso&nti 
LCF - BP No 6 J 01120 MONTLUEL 
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. hutchinson 

JtÊSTONS^ 

Noos rocbadnos k responsable de abcre service dkms 

(CA. 4“ groupe: 2^ mflliardâ). 

À (firigera gaç fe iupfc cTm» vingtaine de pcssxtncs qui 
aSgBRBtf Ta gestk» <Ftxn nombre impor tent 'Je fnimnao 
cEems. 

_Üsâi(iÛJg& de consefflerJes rexpootabfes connumuox 
i^teffppMquede «édit a de suivre particciièreniejjt 
jBfrdKSU les mm importants. 


fpnàqoes années dans en service 
Jfc^oatecwmaiïsancesjnridlqoes ta de bonnes notkms 

fmanertres. 

glSfîSlœ? r* “ m 

Merci. de, nous adresser voue dossier complet (lettre 
msm&T C.v„ photo et salaire actuel), discrétion assurée. 

HUTCHINSON 

Centre Administratif, réf. 500 • 

86107 CHATELLERAULT CEDEX. 



Jeune ingénieur de production 200.000 F 

Rhône-alpes - Cette société, filiale d’un grand groupe International, conçoit, 
fabrique et conditionne des produits de consommation de grande technicité 
destinés principalement au marché professionnel. Elle recherche un ingénieur 
de production pour succéder au titulaire actuel promu a d’autres responsabili- 
tes. Dépendant du directeur de production et dans le cadre d’une politique de 
direction par objectifs, il aura une double mission : assurer la gestion com- 
plète d’un atelier d'une centaine de personnes et optimiser, A moyen et long 
termes, tes proce&s de fabrication, an participant, avec les services fonction- 
nels, aux études d "investissements et à leur mise en couvre, il sera en outre 
responsable de son budget. Usera Impliqué dans la mise en place d’une infor- 
matique de gestion. Ce poste s’adresse & un Ingénieur, Agé d'au moins 28 ans. 
de formation type mécanique ou électromécanique et ayant acquis une pre- 
mière expérience de la production, de préférence dans une industrie de grande 
OU moyenne série utilisant des équipements automatisés, il y aura lait preuve 


Ecrire â M. LEGOUEFF. 


Réf. A/3750M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l‘ accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référance à : 

PA Conseiller de Direction SJK. 

78; boulevard du 11 Novembre f 69100 VILLEURBANNE - TéL (7] 893.90.63 

Amsterdam - Bruxelles • Francfort - Lüle - Londres - Lyon 
Madrid • Milan • Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 




Jeune ingénieur très haut niveau Rhône-alpes 

Futur directeur d'usine • Ce groupe de moyenne importance est constitué 
de trois PMI de l'industrie mécanique, dont l'un détient le leadership français 
sur son marché. Elle recherche aujourd'hui pour renforcer son équipe de direc- 
tion un ingénieur de très haut niveau pour prendre la responsabilité de l’une de 
ces unités. En collaboration avec l’un des responsables actuels. Il sera chargé 
de l’animation des 8te!iers et coordonnera les diverses activités de production 
(bureau d'études, méthodes, lancement, contrôle, entretien). Progressivement, - 
sa mission s’étendra aux autres services de la société (administration- 
finances, commercial, relations humaines, etc..) pour, à court terme, en assu- 
mer la totale responsabilité. Cette réelle opportunité s’adresse avant tout à un 
Ingénieur généraliste diplômé d'une grande école (Mines, ECP. AM_) désireux 
d'évoluer rapidement vers la direction générale d’une PME. Il aura une pre- 
mière expérience de 3 A 5 ans minimum acquise idéalement dans un poste de 
production ou dans d'autres fonctions techniques comportant des responsabi- 
lités humaines importantes. La réussite dans ce poste exige une grande sou- 
plesse d'adaptation, de la disponibilité, le goût et le sens des responsabilités 
ainsi que la volonté permanente de faire évoluer les rapports entre les person- 
nes et les choses par la remise en question de l’existant. La rémunération, liée 
à l’acquis professionnel du candidat retenu, saura motiver un élément de 
valeur. Ecrire a D. DE VERNEUIL. Réf. A/3733M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C. V. en rappelant la référence à : 

ilr 

PA Conseiller de Direction S -A. £ 

76, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7)893.90.63 ïj 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort • LUIe - Londres - Lyon .. 

Madrid • Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse -■ 



usine de Dax 

recherche . . . 
pour sa nouvelle usine 
de productiott de cassettes vidéo 

. . : V SON. ' 


CHEF DU SERVICE ÉQUIPEMENT 

Rattaché an Directeur (Tusioe, ce Cadre a pour missions : 
Pennwira des équipements généraux, la réafisaikm des tra- 
vaux neufs, raaâstaooc technique de la fabrication, les 
études techniques, l'hygiène et la sécurité dans rétablisse- 
ment, fl anime un semcè de 12 personnes. De formation 
Ingénieur avec expérience de la fonction, pratiquant cou- 
ramment Fanglais, 3 possédé ane personnalité ouverte au 
travail en équipe; . ' - 

Veuillez adresser votre dossier de candidature (lettre' 
manuscrite + c.v. + photo + prétentions) sous réf. EE/01 
k -. Service Gestion Sociale, BJP. 10, Pontoux-surTAdour. 
40180 DAX (discrétion totale assurée) . 


ANNECY (Haute-Savoie) 

Cabinet d'expertise comptable - 
■ . orienté vers la gestion et le conseil. • 

- -• • reef torche. : 

dans le cadre de son expansion - 

COLLABORATEURS CONFIRMÉS 

pour missions de surveillance 
DECS et éxpérience Cabinet nécessaires. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. déraM. photo, prétentions 
M data de disponMiré sous numéro 8.792 le Mande Pub., 
servie» Annonças cto wé e s . 5, ru» des haMom, 75009 Paris. 

Discrétion absolue et réponse assurée. 


FILIALE FRANÇAISE 
D’UN GROUPE INTERNATIONAL 

recherche paon son siège vodal (PAS-DE-CALAIS) 

UN AUDITEUR INTERNE 

- Jeune diplômé Ecole Supérieure de Commerce (ou 
équmktt).-. 

- U sera Amené A participer nu contrôle des différentes 
mûtes en Fraace^l à réuaager- 

- A moyen tenue, il sera appelé à occuper tu poste de 
rcspoasabk à l'intérieur do groupe. 

- *■ P»"£l»k ««*«« inrfk pgfKahle. 

Adresser lettre manuscrite curriculum vfcae, ph oto et 

prétentions sous référence 271.105 M, RÉGIE-PRESSE, 
85 bis. iw Ré&umur, 75002 PARIS. 


. 275.000 + 

CV. DE L’ANNONCEUR : 
Secteur d’activité -.TEXTILE. 

I réalisation - V21( oiâvtuicrâe <T Alsace; 
Position : leadership «ropécu 



• Expérience professionnelle, production « laboratoire 
■ A* îrfyiaaTiQas souhaitée. 

CONTACT: . 

C.V. nés HFtaînA me si veau situation actuelle et prêt. » 
confier s/rèf. Tl Zi* 2 CONTESSE Publicité. 20 , av. de 
nOpéra. 7SQ4G Paris Cedex 01 (en indiquant le cas échéant te 
sscjàés auqiK&s «oot.CV. oc devrait pas être remis). 



Ingénieur économie d'énergie Rhône-alpes 

L’APAVE Lyonnaise, organisme de contrôle et de conseil aux entreprises, 
- recherche un ingénieur spécialiste de la productlon.de l’utilisation et de l'éco- 
nomie de Ténergie. Il aura pour mission la réalisation d'examens et de bilans 
d’installations industrielles. Il jouera, en outre, un rôle de conseil dans le cadre 
de la recherche d’économies d'énergie auprès des professionnels de l’Indus- 
trie ét de. l’habitat Ce poste s'adresse à un ingénieur ayant acquis, au cours 
(Tune première expérience professionnelle de 3 A 5 ans, une bonne connais- 
.. sance des problèmes liés à l'utilisation de l'éneigie et capable de gérer en 
toute autonomie son activité. Basé à Lyon, il aura à court terme la possibilité 
. d’évoluer vers un poste situé au sein de l’une des agences de la région Rhône- 
Alpes ou Bourgogne. Les fonctions comportent des déplacements fréquents et 
de courte durée dans un rayon de 150 kilométrés maximum. Compte tenu du 
développement de cette activité, de réelles possibilités sont ouvertes à un élé- 
ment de valeur. Ecrire à M. FOBY. Réf. A/3735M 


: Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
T . — ' ' Adresser C.V. en rappelant ta référance i : 

PA Conseiller de Direction S .A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7)893.9043 

Amsterdam • Bruxelles • Francfort - LUI»- Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Farts • Strasbourg - Toulouse 


ingénieur débutant 

Accroître la compétitivité d’une PJMJL 

LA ROCHETTE ATLANTIQUE est une P.M.E dynamique de 125 M F de CA et 170 per- 
sonnes. filiale du Groupe La Rochette Cenpo. Elle est implantée à Durtal (49) dans 
la région angevine. 

Elle fabrique des emballages en carton ondulé conçus et réalisés pour répondre 
aux besoins de chacun de ses clients. Des matériels de production variés permet- 
tent la fabrication du carton ondulé, sa découpe, son impression et son façonnage. 
Sur un marché très concurrentiel où prix, qualité et dèlois sont les facteurs primor- 
diaux cette société dynamique veut améliorer sa productivité pour accroître sa 
compétitivité. C'est pourquoi elle recherche un ingénieur débutant, généraliste ou 
orienté mécanique. 

Il sera chargé d'organiser et de faire vivre un entretien efficace eî préventif; de 
garantir une qualité conforme aux cahiers des charges; de proposer et réaliser 
toutes les améliorations possibles au plan des materiels, des méthodes et des 
hommes. Il devra mener à bien cette mission à la tête d'une équipe (Tune douzaine 
de personnes, en collaboration étroite avec le Directeur de Production. . . 

C’est un challenge intéressant pour un jeune ingénieur dynamique, concret, 
aimant mesurer rapidement les résultats de son action. SaTêussite favorisera son 
évolution dans le Groupe La Rochette Cenpo qui. avec 16 usines en France, offre 
des opportunités de carrière très ouvertes aux jeunes ingénieurs désireux de valo- 
riser leur potentieL 




Merci S’adressai voire condWarure, sous rit. J 10 . à: Direction au Personnel 
6 reupe LA ROCHETTE CEKPA - 2 . n» Lnute-Oovtt - 75782 PARIS CEDEX 16 . 

La Rochette Cenpo 


LE GROUPE DES MUTUELLES DU MANS 

recherche < 

pour sa Direction Commerciale 

7 INSPECTEURS DU CADRE 

— 2 postes sont offerts à des jetâtes Inspecteurs I.A.R J), confirmés 
qui prendront leur fonction après un stage de courte durée . 

— 5 postes sont offerts à de jeunes diplômés (E.S.C.A.E., Maîtrise 
■ Sciences Economiques, Maîtrise de Droit). 

n leur est proposé une formation théorique et pratique de 18 mois. 

Il leur sera demandé de devenir à la fois des techniciens en Assurance, 
des animateurs commerciaux et des comédien en organisation et 
gestion d' Agencer 

L 'évolution de leur carrière les conduira à résider dans différentes 
rég&ns où Us devront se déplacer très fréquemment. 

Nous vous remercions d'adresser votre curriculum vxtœ détaillé et 
vos prétentions sous référence ILS/ CS 01 au : . 

GROUPE DES SOCIETES 
MUTUELLE GENERALE FRANÇAISE 
Direction du Personnel - 19/21 , rue Chànzy 
72030 LE MANS CEDEX 




u-j: 



Chef des services comptables Midi-pyrénées 

Cette société de tsilte moyenne, filiale d’un Important groupe multinational 
d'origine anglo-saxonne, est spécialisée dans la distribution de matériel médi- 
cal à haute technologie sur la France et l'Afrique du Nord. Dans le cadre de 
son rapide développement (-f- 53 % de chiffre d'affaires en 1983), elle souhaite 
intégrer dans son équipe de direction un chef des services comptables. Ren- 
dant compte au “flnancial controher", il sera responsable de la centralisation 
des informations comptables et de rétablissement des situations mensuelles 
selon tes normes anglo-saxonnes. Il devra, en outre, assurer le contrôle budgé- 
taire, la gestion de la trésorerie et le traitement des problèmes fiscaux de 
l'entreprise. Nous recherchons un candidat titulaire du DECS, connaissant la 
■ comptabilité anglo-saxonne et ayant déjà pratiqué le contrôle budgétaire. Une 
' bonne maîtrise de la langue anglaise sera un atout important. La rémunération 
prévue pour ce poste, basé en Midi-Pyrénées, est de l'ordre de 180.000 francs, 
mais dépendra exclusivement de l’expérience et des qualités du candidat 
retenu. Ecrire à D. DELRIEU. Réf. A/T7017M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S .A. 

71 bis, allées Jean Jaurès - 31000 TOULOUSE - TéL (61) 63.7063 

Amsterdam • Bruxelles - Francfort - LUI® - Londres • Lyon 
Madrid - Milan ■ Nantes • Paris • Strasbourg - Toulouse 



Ingénieur prévention 


Rhône-alpes 


L'APAVE Lyonnaise, organisme de contrôles techniques, recherche un ingé- 
nieur de prévention générale. Il sera chargé de réaliser, dans le cadre de mis- 
sions de contrôles réglementaires et d'assistance technique, des prestations 
relatives à l'hygiène et la sécurité du travail (code du travail), la sécurité des 
installations Industrielles (risques Incendie, explosion) et tertiaires, ainsi qu'à 
la formation des agents de sécurité des entreprises. Ce poste s'adresse à un 
candidat possédant des connaissances fondamentales en mécanique, physi- 
que et chimie, une première expérience professionnelle d’au moins 5 ans et 
une bonne connaissance des problèmes des entreprises industrielles et de 
leurs contraintes. Une expérience ou des diplômes en sécurité ou prévention 
seraient appréciés. Après une période de formation au cours de laquelle il 
devra acquérir des agréments Individuels indispensables & l'exercice de cette 
activité, l'intéressé sera affecté è l'agence d'Annecy. Des perspectives d'évo- 
lution sont envisagées. La rémunération sera fonction de la formation et de 
l'expérience professionnelle du candidat retenu, mais de nature à intéresser 
une personnalité de valeur. Ecrire à M. FOBY. Réf. A/3754 M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référance é : 

PA Conseiller de Direction S .A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - Tél. (7) 893.90*3 

Amsterdam - Bruxelles • Francfort - LHie - Londres • Lyon 
Madrid - Milan • Nantes - Pans • Strasbourg ■ Toulouse 


J€UN€ ING€NI€UR 

CONDUCTEUR D€ TRRVRUX 
CENTRE OUEST 


Entreprise de bâtiment (200 personnes) recherche pour renforcer 
son encadrement un JEUNE INGENIEUR, formation T.P.. INSA ou 
équivalent. 

Avec l'appui des différents services de l'Entreprise, il assurera 
progressivement les differentes phases liées à la conduite de travaux 
(bâtiments et ouvrages divers. ...) ; préparation, réalisation, contrôle 
et gestion. 

Poste d'avenir pour candidat concret et réalisateur. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel vous sont 
garantis par notre Conseil. 

Merci de lui adresser C.V.. photo et prétentions, sous la 
référence 1185 mt 



Jeon-Claude Maurice S.R. 




i97 ter, me de Vouÿrord - 75015 MBIS 
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Bull Périphérique» (2700 personne») conçoit, fahnque et cpmmexcielMe 
dos systèmes complexes périphérique» très perforxaant» en développant des technologie» d ®g9 m 
Une production exportée k plu» de 50%, une filiale commerciale récemment créée aux USA, 
un marché en croissance de 30% l’an, nous amènent â prendre une nouvelle dimension en offrant 
de larges perspectives de carrière à des ingénieurs et cadres hautement qualifiés. 


COMMUNIQUER 


Un métier 

Vous avez déjà eu le temps d'y faire vos preuves, dans l'industrie 
électronique si possible. Votre formation supérieure initiale,, votre 
expérience des communications internes et des relations exté- 
rieures, du monde de la presse en général, votre pratique courante 
de l’anglais vous ont donné l'aisance personnelle et 1 expérience 
des techniques modernes de communication. 

Un avenir. 

Bull a décidé de développer sa politique de communication 
décentralisée. A Belfort siège de Bull Pénphéricrues, vous serez 
notre conseil en communication, responsable de l’information du 
personne] et notre porte-parole auprès de la presse et des instances 
officielles locales et régionales. Rattaché au directeur du personnel 
et des relations sociales, en relation étroite avec la direction 
information et communication du groupe Bull vous vivrez au cœur 
des grands choix qui préparent l'informatique de demain, dans un 
créneau extrêmement porteur, les périphériques. 

Les tâches sont immenses, l’autonomie est grande, les moyens {à 
compléter selon vos analyses} sont là. la région est très belle entre 
Vosges et Jura, vous êtes vivement attendu. 

Service Recrutement - Cii Honeywell Bull - 6, avenue des Usines - 90001 BELFORT 


IN8ENIEURS 

STRATEGIE ET PROSPECTIVE 


Fonction. 

Participer à l'élaboration de la stratégie de notre département des 
points de vue technique, industriel et commercial. 

Rechercher et lancer de nouvelles activités. 

Développer des applications nouvelles. 

Profil. 

Ingénieurs grande école, ayant acquis, au cours d'une expérience 
de 3/5 ans minimum, une bonne connaissance de l'informatique 
sous ses aspects matériel, logiciel ou applications. 

Pratique de l'anglais indispensable pour assurer les contacts 
internationaux fréquents dans ce poste. 





HS 


POMAGALSKl SA 
GRENOBLE FONTAINE 

Leadermcncfîal construction 
remontées mécaniques 

POMA 

recherche 


ADJOINT 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

ECP/ MINES/ îDN/ENSEM 

ou équivalent 


30/40 ans ‘ 

Expérience de haut mveau acquise en 
« moyenne entreprise ». 

Fort poumtieT personnel ejt grande dlspombi- 

tfté, maîtrisa parfaite da {'anglais. 

Pour suppléer ou assister son Directeur Techni- 
que dans des missions très variées : 

• Etudes et mise eh œuvre dé techniques diver- 
ses et parfois nouvelles, . 

• Négociations foumRraeurs/dient*, 

• Relations au plus haut niveau avec les admi- 
nistrations, etc— 

Adresser candidature avec CV manuscrit et 
photoà: 

Monsieur JACÛJJTER 11, rue RenèCamphin 
Z.L 38000 FONTAINE 

Pomagalski&A 0 



Telemecanique 


LEADER FRANÇAIS DANS SON DOMAINE D’ACTIVITES DE 
CONSTITUANTS D’AUTOMATISMES INDUSTRIELS 


les solutions de progrès 

recrute pour soutenir l'expansion de son activité 

AUTOMATES PROGRAMMABLES 


INGENIEURS- 
ANALYSTES 


dans les spécialités suivantes : 


SOUS REF. 


a Produits cf appli cation temps réels 
a Langages d’automatismes 

• Téléinformatique 

• Méthodologie et qualité du logiciel 


(Exp. 2 ans minimum) xi 

(Exp. 2 ans minimum) X2 

(Exp.5ansminimurY$ X4 

(Exp. 5 ans minimum} X5 

• Exploitation des O.S. RSX 11 ET VMS (Exp. 2 ans minimum) X6 


TECHNICIENS 


(BTS-Dim expérimentés en: 


(Exp. 2 ans minimum) H3/H4 


• Téléinformatique, logique câblée, 
microprocesseurs 

Les postes sont à pourvoir dans la région de NICE à SOPHIA-ANTÎPOUS. 

Adresser : lettre manuscrite. CV. photographie et prétentions en rap pelant la référence 
Télémécanique Electrique - Direction du Personnel - Route des Lucioles - 06565 VALBONNE. 


Une fonction commerciale : 
point de départ d f une solide carrière 

Centrale -AM - TP-ENI~ou ESC- 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE, -V. ^ 

filiale en expansion d’un groupe ixmltixiàtional 
(650 personnes), spécialisée dans la forge à froid en grande série et 
exerçant ses activités dans les. marchés de l'automobile.. européenne 


recherche 


RESPONSABLE TECHNICO-COMMERCIAL 


En charge da Département Commercial, 3 aura pour missions les 
négociations et le suivi de la clientèle existante ainsi que la recherche et le 
développement de nouveaux marchés. - : 

Ce poste s'adresse à on Ingénieur (métallurgiste, de pr éf é rence) -âgé de 
30-35 ans. 

H sera bilingue français-anglais et possédera une bonne connaissance de 
l’allemand. 

H pourra, en outre, justifier d’une expérience réussie dans' la vente de 
proaniis industriels. 


INGÉNIEUR MÉTALLURGISTE 




Sous l’autorité directe du Chef de Service <THxpk)if»ridn, a , tse?a f chargé de 
l’organisation, de la coordination et de Tamisation, au pian .humain, des 
unités de production. 

Ce poste conviendrait à un candidat âgé de-30 ans minimum, spécialiste de 
la forge et/ou de l'nsinge et possédant une expérience d’an moins 5-®ns 
dans la conduite des hommes en milieu industriel 

Si une de ces offres vous intéresse, envoyez votre candidature (lettre 
manuscrite, CV. détaillé et prêt' à l’attention de M w S. DOGK/C.E.O., - 
82, rue de Namur, 1000 BRUXELLES - BELGIQUE. 

Discrétion et répopseasnirôs. ..7 " . . ; ' .. - J 


Jeunes diplômés d’école d'ingénieur ou d’école 
de commerce, vous avez 2 ou 3 ans d’expérience 
professionnelle. Nous vous proposons de devenu: 
INGENIEUR COMMERCIAL à la Compagnie 
Générale des Eaux, dans notre centre régional de 
Lyon regroupant 800 personnes. 

Vous représenterez la compagnie auprès des 
collectivités locales (mairies, directions des servi- 
ces techniques, secrétaires généraux-) et des 
grandes administrations. Votre activité commer- 
ciale s'exercera sur une zone géographique 
couvrant Rhône-Alpes. 

Nous sommes disposés à vous confier rapidement 


des responsabilités si outre votre diplôme, vous 
avez les qualités requises pour ce premier poste 
dans notre compagnie. De nombreuses filières 
(technique, administrative ou commerciale) pour- 
ront vous être proposées. L’ambition, le goût 
et Tait de convaincre, l'aptitude aux négociations 
et un punch à toute épreuve seront vos atouts 
majeurs. 

Si vous acceptez ce challenge, adressez rapide- 
ment votre candidature (CV + lettre manuscrite 
+ prétentions) sous réf. 412 M à J.P. Olagnon. 
Agema Conseil BP 121, 69300 Calulre. 
Réponse et discrétion assurées. 



Qlegrand 


Leader 
Electrique d”i 


(12.000 personnes) 


RECHERCHE 

pour son SERVICE INFORMATIQUE 
de ses USINES DE NORMANDIE (1.000 personnes) 


1 ANALYSTE PROGRAMMEUR 



Chargé de l'analyse et de b. réalisation de projets nou- 
veaux. Il sera cd relation directe avec Jes différents ser- 
vices des usines. 

Ce poste ne peut conven ir qu'à on candidat de forma- 
tion supérieure (D.U.T., A.F-P.A-, équivalent), 
L.O.M. pour les homme». 

Le candidat (e) devra être confirmé (e) et avoir une «- 
; de 2 ou 3 ans en IBM 38 ou 34 langage GAP2- 
î. Le BASIC serait un atout supplémentaire. 

La Société offre use grande stabilité de remploi, 
des avantages soda ta important». 

Ecrire avec C. V., phûto et prétcsüûûS 
A LEGRAND Normandie, service Central da Per so nn e l , 
mePaul-NoucL 76770 MAlAUNAY. 


LE LEADER DU SERVICE INFORMATIQUE 

99 mH 

RÉGION MÉDITERRANÉE 

pour participer & sa croissance renforce son équipe com- 
memak et recherche : 

2 INGÉNIEURS CONSEIL 

1) Dans le doma ine de la GESTION FINANCIERE ET 
ADMINISTRATIVE. - - 

2) Dans le domaine de la GESTION DU PERSONNEL. 



Envoyer CV., photo et prétentions 
à GSï NATEL. 45, cours Gouflï, 13005 MARSEILLE. 


RESPONSABLE 

FORMATION 

Banque Région Centre 


Pour prendra en .charge Jaformstiorvdu personnel 
et son suivi, un organisme bancaire à caractère 
mutualiste cree le posta de ResporwabteFormetion. 
Dans le cadre d'une déiégatior^effectwe et enüai- 
son constante avec l’ensemble des services et agan- 
ces de la Banque, il:. . .- - 

- recensera les différents besoins sur le tBrrain, 

- assistera ta hiérarchie dans ta conception de la 

formation.: '■ • - t 

- participera à l'élaboration d'un pian générer qui : 

tiendra compte des objectifs à -court et moyen 
termes fixés par ta. Direction, . 

-en assurera le suivi. 1 - 

Une bonne connaissance du contexte bancaire et 
une jj ram 1ère expérience de ta fonction For mati on, 
un -sens réel de lorgantsaîjon et lé 'goût 'dele.corm 
mu nication seront nécessaires pour réussir dans 
œ poste essentiellement fonctionner- 

AdrèsserCV détaillé s/réf. '432/53M à' 


ZLwStéugwtift 75002 Paris.- 


ADJOINT 

AU DIRECTEUR TECHNIQUE 

200 000F 


OUEST 
Agro-Alimentaire 

Un dM premiers groupes français da l’industrie laitière, spécialisé 
dans la production de lait de consommation, de beurre et de 
fromage frais, de yaourts et de crèmes desserts, recherche UN 
ADJOINT AU DIRECTEUR TECHNIQUE. Pour l'ensemble des 
établissements, 9 sera chargé de seconder le directeur technique 
en matière d'investissements et d'entretien et H assurera le support 
logistique de ta. production. Il assistera et conseillera les services 
entretiens des urines en vue d'optimiser l'utilisation des locaux, 
des réseaux fluides et des machines. Lors de ta réalisation de 
travaux Importants. Il rédigera le cahier des charges, H consultera 
les entrepr is e s extérieures et II assurera la surveillance des travaux. 
En liaison avec les méthodes, il procédera à des études devant 
permet tre d'améliorer la productivité des machines par te dévelop- 
pement des automatismes. Il définira et fera appliquer une 
politique d’économies d’énergie. U assurera les relations aveedh/ers 
or ganism es extérieure (AP AVE, EDF, — ). La candidat retenu, âgé 
d'au moins 30 ans, da formation Ingénieur type A & M, ICAM, 
ECAM, EDN, £NSM,_.. possédera plusieurs années d'expérience 
acquise dans l'entretien de bâtiments, de réseaux fluides et de 
machines d'une unité industrielle fortement automatisée. Il possè- 
dent de solides connaissances en automatismes et fluides; 

Ecrire sous référence 609/M à ; 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


LE BUREAU DE REÇUE 
GEOLOGIQUES ET Mt 
étab li »— niant pubBc 
> v ocation Intwmtiamia. 
rtcliflioh. Pour aon oomoiwt 
actamiflqua et xachniqua 
<T ORLEANS-LA SOURCE 

ON INGENIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

c har gé da prafatm, pour aa a u rar 
la conoapâkm «rt la mi— au 
point da nat é w * d'sxfrioratkm 
oéopbvviQu* at afVaotuar aur la 
lenraln da». tarai «t assaia 
(Téquipamflnt. 

L*a carufidats davram préaan- 
tar una formation da typeEcola 
d'hngénlaura an él—tronteuw 
av— al po — M a una aapériaaoa 
an eonoapdon cftnaxrumant» i 

microprocmatiHirm. 

Adr. lot. cand. av. c.v. réf. et 
prêt, a/réf. CS/ô3/eO-e332 A 
t ANPE, les. bd da CMtaau- 
«*ai. 46042 OnLEANSCEDEX. 
à fatt. de M. COCOUABO g. tr. 

FILIALE DU GROUPE 
ELF MUIIfif 

recherche pour ton 
«iéga social aPAU (S4| 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

DjpMmé <Tmm éeofar supérieure 
do commerce ; 

RE.O, E S.S.E-C.. SUP. de CO 
PARIS... (option finança», 
comptabilité} 

Ecrira avec CV. A N* 78.034 
Conte*— Publicité,- 20, av. 
Opéra. 76040 Parla Codex 01. 



IMPORTANTE SOCIETE . 
CONSTRUCTION MECANIQUE 
Région de LYON, recher ch e 
, , pour CREATION DE SERVICE 




• 3 à5ans-#expériênce profes- 
sionnelle, 

1 responsable de 1 fa conception, 
spécification et adaptation de 
systèmes de régulation à micro- 
processeurs, 

; Anglais indispensable, ■?- 
-Allemand souhaité. . 

Adressertettre, CV, photo et 
prétentions s/réf: î 1 999 à ■ 
Côptèsse Publicité ; Hy;' 
74- rue Béchêêelih - .7 
. 69363 LYON Cedex 07 - 
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RESPONSABLE LOGISTIQUE 


160-180.000 F. 


Centre Ouest 
PSte» détachées automobile 


Une société fronçai», «oâcMüée dans la commercifaisatioti dès 
p*é«« détaxées pourVautomobita, rechercha UN RESPONSA- 
BLE LOGISTIQUE pour l'une dos ft liâtes de son réseau grossistes. 
Sw». l'autorité du Directeur Général, attfan» la cadra de la politi- 
que logistique do grw^e (k te sera responsable de touiar tas opéra- 
txxv. cmoOtÂment» : dasjxoduhs, relies que les 

ÿïpfwntioimément» auprès der fournisseurs en fonction dés 
bMolnsdKffiffdnuWppinlside watesétdu niveau des stocks des 
umptft W, qu'il 'aura luEmému défini, H assurera ta gestion du stock 
«wwrar W5 uO OO.téWt éOties i’daàt fl veHferaA opdminr.la taux de 
-rotatMn.il mettra en; oeuvre tes moyens tas plus efficaces d'entro- 

poage et de transport. Il contréfani les coihmanctes auprès des 
fourntowint WH rtgtero les litiges éwnùefelU sera responsable' 
de fa t enue è jour du fichier, de là documentation fournisseur* 
et des tarifs, il dirigâça une qu inzainede perMjniws. il participera 
a la composition des gammes de produits, au choix desfoumes- 
swtVmix n^jodatioris et àla nùse en ptoce des campagnes de 
«xnmwcrâiisation; Le dmefidat retenu, âgé d'au moins 30 ans, 
de formation type LUT option Logmkiue-Transport, possédera 
quelques années d'une, expérience profession nefte analogue. La 
connamaocB de là pièce détachée auto constituerait .'un atout 
supplémentaire. : ' ' " 

Ecrire soüs référence 618/M à: 

GRH conseils 

3 avenue de Sôgur 750Û7 PARIS. 

Kwttiooawrie 


JEUNE RESPONSABLE 
MARKETING 


innnnfciiny. ouest 

150- 160000 F . Industrie Agro-Alimentaire 

Une société (CA 300 millions de francs ),fi Date de Pun des premiers 

- groupéslagrahaflinéirtiéres français, et spécialisée dans là fabrica- 
tion de fro mages è. pété moite, recherche ÜN RESPONSABLE 
MARKETING^ Sous- l'autorité^ dû Directeur Commercial du 
Groupe, fl sera chargé de détarminarfes besoins et attentas du 
marché et de proposer ‘des produits nouveaux susceptibles d'y 

. . . répondre. Il sera responsable de la définition de ces nouveaux 
produits et de leurs plans de lancement et de commercialisation. 
Il élaborera les programmes dé merchandising et 9 proposera 
•ii des plans d'action aux équipes de vente. Il s'occupera du montage 
d'opérations promotionnelles. il sera chargé de le publicité en 
liaison avec une agence extérieure. Il élaborera des tableaux de 
bord permett en t un suivi des résultats par article, par zone et per 
type de clientèle. Le candidat retenu, âgé d'au moins 26ans.de 
formation type ESC, possédera une première expérience (1 A 
3 ans) acquise dans une fonction iembfabte en en tre prise ou en 
agence de puppcité. Cette fonction sera étendue progress i vement 

- à rensembfe dot sociétés dù Groupe. - 
Ecrire sous référence 61 1/M è ; 

GRH conseils 

" WianttedéSégilf 75007 PARIS. : " r ~ * 

^^-^DtscrétiofiMsutée. '- --v • îo : : -r:.- 


Telemecanique 


les solutions de progrès 

recherche pou»! SOPHIA-^NTIPOLIS prés ANTIBES £06) 

UN INGENIEUR ANALYSTE 

r . environ 3 ans d'expérience. “ 

te (la) candîdat{e) intégrera une équipe dont les activités sont s 

' • L’installation et le suivi de logiciels CF AO électronique (schémas, 
simulations. circuits imprimés...) 

• Le développement de logiciels spécifiques 

• Llnterfaçage des différents logiciels . 

m Leur communication par une base de données technique gérée 
par SGBD de type CODASYL. 

L'anglais technique est indispensab le e* ÛMp&fantt -des systèmes 
DIGITAL (VAX) sera très apprécié* ( DÂTATRIEVE, DBMS, 
FMS— ). 

Bien entendu, le fia) candidat(e) aura une facilité de dialogue et de 
contact avec les autres membres de l’équipe et les nombreux utilisa- 
teurs de tous tes Services de l'Entreprise. 

Envoyer CV + photo +diplfirhes + prêtent, à ^TELEMECANIQUE 
Direction du Personnel - Route des Lucioles - 
06565 VALBONNE- sous réf.SR/DWSl/3 1438 © 



>Heineken< 


1 CHEF DE PRODUITS 



Vous possédez une sofide formation Marketing (diplôme 
dUJEjU, ESSEC, SUP DE C0_) valorisé par une promue 
expérience Marketing produits grande consommation, de préfé- 
rence Boissons et/oü vous avez .une bonne co nn aissa n ce du mi- 
Sea dés Cafés, Hôtels. Restaurants (CJUL) et du circuit des 
entrepotitaîres grossistes, et vous parlez couramment l’anglais. 

Alors vous pouvez être le Chef de produits que recherche 
HEJNEKEN FRANCE, pour son departement Mark eting , 
pour gérer ses marques (HjEINEKEN, MUTZtG O LD LACER, 
MUTZIG) sur un marché exigeant mais chaleureux, celui des 
CüLR. 

A récou te de notre Force de Vente, de nos Distributeurs 
entreposïtaizes en boissons, vous prendrez en. compte leurs 
besoins et proposerez des réponses Marketing adaptées. 

Vous concevrez et suiviez Pexécutrou desétades, des promotions, 
de la PX.V„ etc^- 

Le poste basé à Pans, suppose de nombreux déplacements 
dans toute fa France, car ie CJ&IL, marché stable «mars en 
évolution», exige un contact étroit avec le teuton. 

Envoyez votre CV+photo et rémunération souhaitée sous réfé- 
rence 15Ü5M à 

/ouRor 

16 me Jean-Jacques-Rousseau - 75001 Paris, qui transmettra. 



Cas&irur 


Le tonus par exemple : ça permet d’aller vite, de réagrr 
efficacement, d’être partout à. b fois. Sans aller jusqu’aux 
patins à roulettes, c’est important d’avoir de r énergie à 
revendre. Mais ce n’est pas tout II y a une foule de détails 
qui comptent Le self-connd, fa gestion vivante, les 
.nocturnes en solo- Mis bout à. bout; ils définissent 
févolution d’une carrière 


L’expérience de la grande surface, c’esr une bonne hase 
de départ. On a le temps de faire un sérieux tour 
d’horizon. Après, on tsrannê pour évoluer n’importe où 
dans le Groupe : les grandes surfaces, avec régulièrement 
de nouvelles ouvertures, les filiales de b restauration ou 
du bricolage, les usines et les entrepôts du Groupe, les 
fonctions au Siège.- Ce ne sont pas les possibilités qui 
manquent 

Casino Invite les jeunes diplômés (bac + 2 h 4 années 
d’études) à se renseigner sur les carrières offertes par le 
Groupe. Prenez contact en mentionnant fa référence 
L 1 3 MO avec Casino, département recrutement BP 306, 
42008 St- Etienne Cédex. 



PME RfG. GRENOBLE 

af>4ciaH*4e dan* I* étude, 
la fabrication «t la (fnribudao 
an Franc» K A l’étranger 
dlra hu mn w tfon aoh ntfl i qua 
rechercha 

INGÉNIEUR 
Cl 
•É 


. POUR SERVICE 
TECHNICO-COMMBtClAL 

— Formation àtoczro- 

mécantquo. électronique ou 
rnfero-titectnjnfquo. 

— Quelque» armées d'expé- 
rience profatsaormoHa aeu- 
ftatafe. 

— Bonnes connai ss ances an 
maauras industrialisa. 

— Anglais écriT m parlé. 

— Oéptaeamants Itéquent». 

Ecrira avec C.V. détaillé. 

réf- at prétention» Havas, 

33. rua du Cotonaf-Bougault. 

38100 GrsnoMe, réf. 2384. 


La Groupa 
daaPopuMras 
d*Aaaurun«OK 


crut» pour sa brancf 
» DO MMAGE S » 

ÉLÈVES 

INSPECTEURS 


Matoise de Droit 
'Aimant Iss contacta hu- 
mains pour formation 


Promotion dss produits at 
-fégiamanta des sàtistras. 

Emploi en previncs. 
Stage au sftga social : 
12 mas minimum. 


Adresser c-v. si photo i : 

M. PELLETIER 
13, square Max-Hymarm. 
7B744- Pari» Cadax 15. 


AIRE 

formation juridiqua frufisponsa- 
W a. connaisMncac an informa- 
tique souhaitées. Candidatures 
4 adresser avsc c.v. manuscrit 
détaxé et photo é M. le Maire 
d» VOU2IERS. B. P. 20. 0B4O0 
VOÜZieRS. Ransetgriemems 
suprte du Secrétaire Général. 
TéL : (24) 30-73-08. 



Blois - Dana le cadre de son développement, te groupe SUGOS. 
//é^ra (C'y Importante société de services et de conseil en informatique (1700 
personnes. 450 millions de chiffre d'affaires} recherche, au sein du 
service carte bleue de sa division moyens de paiement (monétique) -, 


Un ingénieur système 


170.000 F 


Intégré au service “développement de logiciels de base”, il aura pour responsabilités premières l’assistance 
et la formation des autres services études de la Division Monétique. Il interviendra par ailleurs dans le déve- 
loppement des programmes utilitaires, ainsi que dans l'étude, le choix et la mise en place des différents pro- 
duits (matériels et logiciels). Ce poste doit motiver un faune spécialiste système, de préférence diplômé de 
l'enseignement supérieur (DUT, MIAGE ou ingénieur), possédant Impérativement une première expérience 
professionnelle, d 'au moins deux années, acquise sur système OS IBM. La rémunération annuelle de départ 
pourra atteindre 170.000 francs pour un candidat de valeur. Réf. Afl 230M 


Trois jeunes ingénieurs 


140.000 F 


Rattachés è différents chefs de projets, iis devront s'intégrer è de jeunes équipes déjà en place et seront 
chargés de la réalisation et du développement d'applications Informatiques traditionnelles (batch et interac- 
tif) et spécifiques telles que gestion des messages et terminaux, connexions entre ordinateurs, concentra- 
teurs et écrans, etc— Ces postes s'adressent 6 de faunes Ingénieurs diplômés, hommes ou femmes, motivés 
par le traitement des informations et/ou les logiciels de base, débutant ou possédant déjà une première 
expérience an informatique, acquise de préférence sur matériel IBM. La fonction requiert, de par ses con- 
tacts avec la clientèle, outre des compétences techniques, de réelles aptitudes relationnelles. La rémunéra- 
tion annuelle de départ, de l’ordre de 140.000 francs, tiendra compte de la valeur des candidats retenus. 

Réf. AA229M 

Pour ces postes, basés è Blois, la- formation est assurée. La lecture de l’anglais technique est indispensa- 
ble. Ecrire à G. M1NS. 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accent pmaiabte des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référance à : 

PA Conseiller de Direction 5.A. 

X rue Duguescfin - 44000 NANTES - Tél (40) 4R4&82 

Amsterdam • Bmralte* ■ Francfort • Lille ■ Londres ■ Lyon • Madrid - Milan • Nantes ■ Paris ■ Strasbourg - Toulouse 




u»/: 
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REPRODUCTION JNTERBttX 



Innover • s'adapter - réaliser 

Nous sommes la Filiale Française du Groupe W.R GRACE -.82.000 personnes dans le Monde. 8000 en Eu rope. l. OSQàEp&non ■ 
(dont 200 Cadres). L’expérience internationale du, Groupe et l’étendue de son potentiel industriel hs * 

position de premier plan au niveau mondiaL Sa renommée est assurée par sa capacité a innovation, sa faculté a adaptation, sesrea- . . 

Bsaüons et la qualité de son personnel . -i-- - s - 

Implantée près de Rambouillet sur 13 hectares, notre unité cFEpemon regroupe, entre autres, fes activités reiaùyes a . / emballage 
u i l'.-wJi.fMo atAo VnmhntitefliaafL silices, tamis molé cula i r es, produits 


fi- «i-VâM 


chimiques à usage industriel, catalyseurs. 

L’expansion de notre Groupe nous amène à RECHERCHER 

jeune dîptômé(e) 

HECouESSEC 

Après une période de formation au. sein de la Direction Com- 
merciale et Marketing d'une de nos divisons, il (elle) sera char- 
gé(e) de la formalisation de la politique commerciale, du suivi 
de son appGcation et du maintien de sa cohérence avec le sys- 
tème informatique de traitement des commandes en temps 
réeL Pour ce poste d’auditeur interne, nous souhaitons ren- 
contrer un jeune diplômé HEC ou ESSEC, dont le goût pour 
l’informatique et l'approche méthodique des problèmes hri 
permettra de maîtriser et d’améliorer nos systèmes Déplus , sa 
capacité d’intégration et ses qualités de contact seront les meil- 
leurs garants de son évolution. (Réf. MO 327) 


Notre département "Matériel Clients'’ est chargé delrnstiSa- .... 
tkm et de r après-vente de nos équipemenisen ctientêtepourla 
France, la Belgque; laHoliandeetlaSuiss&Lecf^^ service^ 
logistique que nous recherchons sera chargé desdifiérerrispn^'^' 
jets visant à perfectionner la gestion du service : contrôle des \ 
coûts, réduction des stocks optimisation dehprotàkdiofiSôni-^ 
service comprend 7 personnes chargées des eqjpmviskmne- . : . r 
ments et du planning de FateGer. Nous souhaitons rencontrer ... 
un jeune diplômé (Economie ou Technique) ayant 3 à 5ans 7 

d’expérience, pariant anglais et maîtrisant FmformaSqu^âi ; 
tant qu' utilisateur. Ses capacités d’innovation etd’oigsuâisà&tp 
seront des atouts déterminants pour une évolution vets é’afc i - 
très fonctions dans F entreprise. (Réf. N0328j-„..t. 


GRACE 


Pour ce* postes, août vous rmmerdoms d’adresser votre rmmmnwium 

en meatkmMâmt le réüiremc e dm Poste e n ; 
Service Recrutement -Société GRACE -RR. 10- 28230EPERNQN 




emploi/ régionaux 



TTi I trt-, J // à 


Leader de fa tment ati o n préparée pour animaux fomBfcrs, t&afe d’un 
poupe International. 

Nous vous proposons de rejoindre une équipe de 970 personnes, dont 930 
cadres réparés dans 3 usines récentes et hautement auto ma tisées, instal- 
lées à proximité (fOrtéans (siège), Blois, Strasbourg. 


ANALYSTE PLANIFICATION 
DES VENTES 


VOTRE MISSION: 

• Effectuer les prévisions de nos marchés en liaison avec les études de mar- 
ché et l'environnement économique 

• Etabfir les plans de vente en Bason avec les chefs de produits 

• Développer avec l’appui de Hnfbmwtlque, lesoutRs nécessaires à ractua- 
üsation des méthodes de prévisions/simulation. 

VOUS ETES: 

• Jeunes diplômés de renseignement supérieur (Econométrie, Ecole de 
Commerce) 

• Débutant ou vous avez une expérience industrieBe ou de conseil de 2 è 
3 ans. 

Vous avez sur le pian personnel des quaütésde «xxwrxaikatjorv d'imagina- 
tion et un Intérêt marqué pour la marche des affaires. 

Ce poste est a pourvoir à Orléans dans une unité moderne située dans un 
environnement naturel agréable. Pratiquant une politique sociale et sala- 
riale stimulante, UNISABI souhaite rencontrer des candidats en mesure de 
s'intégrer dans des équipes jeunes et dynamiques et motivés par de réeles 
perspectives de carrière. 

Ecrivez-nous, CV et photo à : UNISABI SA - Départernent du Personnel (NC) 
BP 7 - 45550 SAINT DENIS DE L’HOTEL 

r» 

^ CANIGOU - PAL - FROLIC - LOYAL 

■■■ K /TE K A T- RONRON - W/SKAS 


LE GROUPE DES MUTUELLES DU MANS 
1 er groupe français d’assurances à forme mutuelle 
recherche 

JEUNES DIPLOMES 

HEC, ESSEC. ESC P, IEP ECO-FI 

Notre groupe emploie plus de 40Û0 personnes dans ses Sièges Sodaux. 

Il étend ses implantations sur- les marchés métropolitain et étrangers 
et son encaissement mondial consolidé atteint plus de 6 mütiaras de, 
francs à partir d ’une gamme complète de produits classiques aussi 
bien que de contrats spécifiques. R se ritue ainsi en bonne place 
parmi les Compagnies européennes. 

H poursuit depuis plusieurs années une politique de reautement de 
haut niveau qui vise à constituer un potentiel de compétences qui 
permettront aux Sociétés de faire face aux changements techniques, 
économiques et sociaux. 

Après une phase de formation destinée à facüüer leur adaptation 
professionnelle, ces jeunes diplômés assureront eux-mêmes la 
responsabilité à part entière de secteurs d’activité, tant sur le plan 
de l’organisation et de la gestion du personnel que des coûts et des 
résultats. 

Us disposeront de réelles et très diverses possibilités d’évolution dans 
k groupe. 

Si vous étés intéressé, adressez-nous un CVsous référencé JLSj CR 03 
en mentionnant les stages que vous avez effectués ou les premières 
situations professionnelles dont vous avez, même brièvement, fait 
l’expérience . . „ 

GROUPE DES SOCIETES Ê 

MUTUELLE GENERALE FRANÇAISE S 

Direction du Personnel - 19/21 , rue Chanzy 
72030 LE MANS CEDEX 


EUREQU1P 

UNE VIE PROFESSIONNELLE OUVERTE 
SUR LES ENTREPRISES ET LE MONDE 

. :•£“ • ,.v \ . "j.Â ‘ •• 

Nous sommes 180 CONSULTA^^I&<te ^fc^ri&tiJ^^ intervenons dans tous les 

domaines de l’entreprise et 

pluridisciplinaires. _* - ' • *•- • 

«>.. j /w»ntimwr à ftrtrirhk nnc 


Notre métier est d’aider à ônridifr r 

équipes, nous souhaitons *. •** S- 




•• ••• 


Merci d’adresser votre candidatui^^^ï^^^l^^^t^ 

■ '^^ 1 ® 


PARIS-LONDRES-HOUSTON-ROME 


Département Conseil en Recrutement 
‘ • 15, avenue d’Eylau - 75116 PARIS 
!. ■ ... .. Tel. 553Æ4.73 


GROUPE 



Ingénieurs grandes écoles ét diplômé 
dF études supérieures scientifiques : 

saisissez V opportunité infonnatiqüe. 


t Jeune diplômé, uous avez déjà choisi ou souhaitez 
découvrir un secteur d’activité dynamique et de pointe 
l'informatique. 

Des postes formateurs et évolutifs vous attendent - 

SG2 groupe puissant de 4000 personnes, poursuit sa 
rapide expansion avec un toux de croissance de 40% et 
vous propose d’acquérir son savoir-faire dans les 
domaines de pointe suivants: 

• conception et réalisation de systèmes de gestion, • plan 


informatique. « méthodologled’analyse et de gestion de 
projets* architecture de systèmes mgénte logiciel. r 

• conception et utilisation et '■ utffîsatkm d&rèseaux 
: • réseaux locaux- • basât, de-données réparties : - 

• monétiqùe ethioeaùtkjue. . 

Nous vous offrons" une formation complète et adaptée. 
Vous pourrez, .ainsi,, bien Intégré àüsëln dè nos édüfpes' 
opénrtionneUés. donner toùte-volrêènésuré de nts nà £ - 
réalisations d’envergure et assumée de réelles respon- 
sabilités. . V 


Vos candidatures (lettre, CV et prétentions) sont à adresser sousréf. YRI5,àSGZ: 12-14 avenue !Atm-Whîlcomb75016Paris,_ 

pp^es e—Mi — II. - ^p— " min ! » *■ ■ ' . .I . I — ,1 ■>inn« i ■— — ■ mtà mm ■ l 

SG2 ; L’informatique des idées et des hommes : 


ADA Le langage universel des années 80 et 90 

ADA représente r état de l'art en métiers de langages de programmation car il offre tout-un ensemble d'avantages: • 

• habilité de la programmation et sécurité de la maintenance des programmes, a simplification delà programmation par fertilisa - 
tion de conposants logioels standard. • compatibilité totale avec tout type de système r AOA ea une norm»offioe»e depuis 
Février 83. • -. .. ■ k'-. 

ALSYS. c'est la société (ondée II y a trois ans par Jean ICHBIAH eiféquipe qui a conçu ADA: Nous sommes aujourd’hui 35. tous 
ftxtemant motives par la réussite d’ADA qui est le vecteur pnndpaf de notre croissance NouapréparonsactueUameot desboriip^ 
teieurs ADA des ateliers logioels AOA pour micro-ordinateurs IM63000 sous UNIX) et un système cTEn&œgnement Assisté par 
Ordinateur pour ADA. ‘ V . ’ 


L'enthousiasme es» votre quaMé première, votre expérience (SSCI ou constructeur) vous a rodé aux méthodes detravaitaDuetth 
nées ef vos qoabtês de communication ne sonr plus à prouver. 






«l'Enseignement Assisté par Ordinateur. . ...... ... . 1.' . . 

Dans tous les cas, une connaissance de la obmpHaricxi constitue w avantagé ceftaîa. 

Et t»én sûr, vois maîtrisez parfaitement fanais. 

Venez vous joindre a des équipes motivées, dynamiques et compétentes pour créer les oun& 
logioels de demain. 

Envoyez vite votre candidature (lettre manuscritaet C.V.|a : 

ALSYS (Réference ATM) - 29. avenue de Versailles - 781 70 LÂ-CELLE-SA1NT-CLOUD . 7 ' . 




• Vous possédez une expérience certainé tte lotttreprise; . âs» ; trÉ- 1 - . I 

• Vous maîtrisez une taostoiéggjtt^^ ^5 i ' '-ir~ ' *" r 

• Vous avez le goût des sïn^ç^ dejintreprise associe . S 

le facteur humain aux r-îv^-’hM- •••■*- ■ | 

Le dynamisme de nos équipe évolutions tres puveTtes. ^ 


UN CHEF 
S PRODUITS 


i^^ecrtdemem d’EUREQUIP. ~ : - f 




■ • — (, -'.Jttj 


- 1 ■ - . .1 


r -‘ -‘"---mi. 


tri-, 

> •’f-v 


-'■■‘■.r-, > • 

t 


Si 






■ • . 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



. Votre avenir . . 

L scientifique et industnel 

IA Notre compétitivité mondiale 


|l JEUNES INGENIEURS 

EBsBsci RENAULT 


Adressez votre candidature à: ■ 

REGE^^NALE des USINES RENAULT 

Direction Centrale du Perewnel etd|* 



LA MAISON DU CAFE 

FOiale de DOUWEEGBERTS B.V. ^ 

Internationale 2*™ sur le marché du café; en FRANUl 


UN CHEF 

deproduits 

notre chef de produits 

aura pour mission : 

départ ^-au développement^ 

r. * La Maison du Café*. 

Le proH du -canAdatsero te suivant : 

_ minimdm ? ,«n? <*9 *^- *?* '"*** 
des produits de 

— cspriLd’innotfafipnctd entreprise, 

forte capaeüé de travaq. •. .. ... 

volonté de réalisation. 


UN CHEF DE PROJETS 

informatique 

NOTRE CHEF DE PROJETS INFORMATIQUE 

i: SSÏ»^“*ï2gS5ffBS 

- infocmaUques dans un ^«jwonnement de.léiêtrar 

.. temërrt surtnaiérid DIGITAL. 

!Æt“ÏÏSr £ wT»i« - **► 

5SSÏÏTSuB«u« entas ta* Mwdton. 
"" le secteur des produits de 

yaSe rareommatton ®^ b . dMl *5S 1 es de 
_ Séances approfondies des problèmes de 

gestion.^ 


■ . de travail :BAGNOLEl. 


WMKelfe MM *™ iun ta» suppléments. 

Lieu de travail : BAGNOLET. 

ueu oe noveiu . , ocDCnMNn 


2 Ingénieurs 

ENSAM, ICAM,- 

vom posséder cblmie - 


“= p 05 *® 5 de re 22?? e ( “ BBC1 ^ 

.-.iviSSüHS-— 

-w-j-î-aBaBsasBKffl*»!»* 

p»é*arxttonS) sous rôt 8030 pftPT< . ^ transmettra. 


OSA reft-ALCATEL 

^1 N^roOTJtona aujourd'hui des _, m 


COMMERCIAUX EXPORT 

SYSTEMES EQUIPEMOTTS 


Vous possédez une 


weal. tm teritmqne. confortée per me eepépence 

ctaigé : 


* d'erotaw une 


.««•ria verdure en proen»»— 


îa. vouloir adiesseivc«ecandWamre. à 

duPemoenelBP 57 -LePleeeie-Pâté 

P. MARIE JOSEPH -CCUi-A^^^ oOTSCIR orge. U 


c^^ef 3 TURBOMECA 

pour son Bureau de PARIS S— recherche un 

5Sm PROMOjnONMSVENTES 

\ la pointe de la .«chnologje dV^c^fi'^r- « danI ,e B0Bd 


A ..pointe d. ^•^SfWwS^-nïSrSlïSïSS^'ÎSSS»-»—^*— 

stratégie mondiale . to % a i exporwu «instructeurs etrangers. 

entier, programmes en coopération av ^ nouveaux programmes, nous créons 

SSS“ iïï£EE£E3L 

Cette fonction nécessitera ^ n d’étude du marché. 

mais aussi un important travail de réflexion rt je tQUtes ^ relations necessaires. 

ke=s=s=s=î - a-» *.—■ , 

AERONAU TIQUE . 5 an5 uùuiruum) dans Pexponetion « le -*«■ de ta d equ.pe | 

ÎÆSSLfiLu indapentabl e. apJcilél àe commutation tan. onde qu-écrite. en Français 

^nmeVn’Clni.. ta. d" GénlSi =. nos «aines Uniques 

Merci d’adresser lettre manuscrite, Cv. pnoio e v 

ntr 91 Rue du Faubourg Saint Honoré 75008 PARIS .. 


^Si vous désirez faire carrière dans l'informatique 
venez rejoindre nos équipes 

Filiale informatique d'un importa"» jï^embl^red»^ 

ssssi£,’ss: rsr=:stt.i-- ■ « ■ - 

rémunéré et s'adresse au* titulaires de 

maîtrise ou dea 

scientifique 

tsstx?^S^^^SsS^ 

92081 Paris la Défense Cedex 11. , nnnrté 


G I E 

GENERALE 
INFORMATIQUE 
FT D'EXPLOITATION 


use WUC» 

Votre formation de base vous a apporte 
culture scientifique et ouverture d esprit. 

Vous avez décidé de vous orienter vers l'informatique. 
La GIE vous donne les moyen^^M’eussir^^^ 


Psychosociologues consultants 

Agés de 28 ans ou plus, vous avez 

équivalent, complétée par un «WM* de passionne et vous souhaitez vivement élargir 
et des organisations. La formationdes adult ousp cabinet conseil. Venezre) 01 ^ 

vos «innaissances, développer groupe CEGOS ( 800 personnes^OO mU- 

raRY^WENT MUS la - SétéQEG QS T° ur C henonceaux 92516 BOULOGNE Cédex. 

fBélé H 


CEGOS 


t>jiK 


u-c 


Motnbio do SVHTEC PubUtH 
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OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 





Jeunes ingénieurs, 

préparez les communications du futur 


Membre d'un puissant groupe industriel français, dont nous sommas le fer de lance technologique, nous avons 
dans le secteur de l'électronique professionnelle une réputation qui nous permet d'fltre compétitifs sur les mar- 
ches internationaux. De la liaison par c&ble aux transmissions par satellite, du cMI au militaire, une infinité 
d'applications temps réel passionnantes sont prises en charge par de petites équipes pluridisciplinaires et 
autonomes bénéficiant de moyens informatiques très importants. Nous pouvons Intégrer et former: 


Un ingénieur d'application sur micro-ordinateur 


Au sein d’une cellule de deux à trois ingénieurs et techniciens, il travaillera aussi bien respect soft que haid 
d'applications de radio-communication basées sur 6800 ou 68000. R6f. AA2423M 


Un ingénieur logiciel de base 


En liaison étroite avec l'ensemble des équipes, K aura pour mission d'élaborer les logiciels communs aux diffé- 
rentes applications. Familier du pascal, il travaillera généralement sur systèmes VAX sous VMS ou UNIX mats 
pourra également utiliser l'assembleur pour les applications basées sur micros. fléf. A/Z424M 


Un ingénieur projet 


Il s'intégrera dans une petite équipe travaillant déjà sur un projet très complet de surveillance radio-aéroportée 
et développant des applications spécifiques essentiellement sur MITRA 225. Réf. AÆ425M 


Un ingénieur système 


Déjà sensibilisé à l'architecture des gros systèmes, il se familiarisera progressivement avec notre ! 
1 1-780 afin d'en étendre encore les possibilités d'exploitation. 


stèmeVAX 

1.AJ2426M 


Ces différents postes sont basés en région parisienne, ils conviendraient à des ingénieurs diplômés en électro- 
nique ou an informatique, débutant ou ayant une première expérience dans le domaine considéré. Leurs rému- 
nérations dé début s'éctietonnaront de 120 è 160.000 francs par an. Téléphoner ou écrira i J. SCARINOFF. 


Aucun renseignement ne sera transmis sens /Accord préétablie des candidats. 
Adresser 1 C. V. en rappelant la référence à ; 


PA Conseiller de Direction S. A. 

X rue des Graviers - 92200 NEIMLLY . TéL 747.1104 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Laie - Londres • Lyon - Madrid - MHan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



DÉPARTEMENT TRANSMISSION 


pour sa Division Composants Semi-Conducteurs 
et Opto-électroniqnes 


INGENIEUR FABRICATION 


Nous cherchons à confier TOUTE LA RESPONSABILITE DU MONTAGE DES COMPOSANTS 
GPTO ELECTRONIQUES à un ingénieir possédant une sofide expérience dans le domaine des 
semi -conducteurs. 


A te tête d'ine équipe d'une douzaine de personnes, vous interviendrez à trois niveaux: montage ctes 
puces sur embase, fibrags des fêtes détecteurs et fabricabon des têtes lasers. 


Vous assumerez la responsabfité des plannings et des commandes, le suivi du travai et la quafëé ctes 
fabrications. De formation polyvalente (mirxxomécæique, optique, physique- chrniô), vos qualités 
d’encadrement « votre désir ^implication seront les meieurs garants de révolution que vous souhaitez. 


Lieu de travail ; MARCOUSSIS (91). 


Merci d’adresser votre candkJature {C.V. et prétentions) en précisant te référence CSQ/FAB à 
CTT ALCATEL - Service Recrutement Cachas - 10 bis, rue Louis Lormand - 
78320 LE MESNL SAInTT DBMS - Ta : 062.41 2a 


O 


ÿ 


Nlidticonsult 


CABINET CONSEIL INTERNATIONAL 

(Membre du réseau Deloitte Haskins & Sells International) 
recrute poux son département Conseil en Management 


UN CONSULTANT (E) EN COMPTABILITE ANALYTIQUE 


Formation : HE C , ESSE C, ESC F ou Expertise Comptable. 

Expérience opérationnelle impérative de 4/5 ans de la conception et de la mise en place de 
comptabilités analytiques industrielles en Entreprise. 


UN CONTROLEUR DE GESTION 


Formation : Grande école de commerce ou Expertise Comptable. 

Expérience opérationnelle impérative de 3/4 ans minimum du contrôle de gestion en milieu 
industriel. 


UN EXPERT COMPTABLE CONFIRME 

Expérience de 3/4 ans en entreprise ou un cabinet international. 


UN CONSULTANT® EN INFORMATIQUE 

Le ou la candidate) retenu(e) aura une formation grande école (commerciale ou scientifique) et 
une expérience opérationnelle d’au moins 3/4 ans acquise en entreprise ou dans un cabinet 
conseil (niveau mini mum : chef de projet). 

Ces quatre postas basés à l'Etoile, an soin d’un groupe Jeune et 
impliquant des déplacements en province dans le cadre de mi s si ons très variées! néc es s i - 
tant nas borna cxnmaxssauce de l f anglais et pourront déboucher sur das possflbffîfeés 
d’évotntfon rapide. 

Us impUgncnt un goût affirmé des contacts humains et du travail en équipe, une grande 
ouverture d'esprit et de fortes capacités d'adaptation. 


La Préférence sera donnée aux c a ndidatsfeal pouvant justifier d« renrrè- 

tes dans leurs précédantes fonctions. 



Adress er lettre manuscrite + C.V. détaillé + photo sous référence 1828 à 
jfi fcnK E UCHAU SA, BP 220 - 75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 


LEADER FRANÇAIS 

DE L’OPTIQUE INDUSTRIELLE ET MILITAIRE, 

4, usines, 1 350 personnes dont 1 20 ingémetov . 

recherche dans le cadre de son développement sur -les marchés nationaux 
et export de haute technologie 


ingénieur débutant 

(X, Centrale, Sup-Aéro, ÉNSI) 


ingénieur 


pour études de grands systèmes optiques. 


pour conception de produits nouveaux 
mettant en oeuvre les techniques opto- 
électroniques et mlcro-âx£aEQnat3que. 


ingénieur physicien 


ingénieurs 


ou universitaire (doctorat) 

pour recherche appliquée. 

Connaissances nécessaires 
en opto-éle chronique et informatique 


recherche et études optiqueappuyéespar de 
puissants moyens informatiques- 


ingénieurs A.M. ou équivalent 



1) pour études ét conception - 1 -- 

2) pour début de carrière en natté* de fabrication. - - 


e ope t em — 

M Transmettre CV avec photo et prétentions à SQPELEM, 

Service du Personnel, 125, Boulevard Davont, 7S020 PARIS 
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: 1ÏÎÜTS TECH* 
H.T3S STS 


Ingénieur 

faites une 



*1* . a»*» « ■ • P* 


1 «•»*•*. - » — = i «.ni. IW 



W ¥ l. «- 


oasis 


Ingénieurs confirmés; si vous avez décidé d« pren- 
dre un nouveau cap — , changez pour une entre*, 
prise : ..... 

- réalisant des projeta de grande dimension mettant 
en œuvre des technologies de pointe. 

- vous garantissant une évolution technique perma- 
nente et de larges perspectives d'évolution de 
carrière. - 


(mportante société française (5 OOO personnes), à 
vocation internationale, nous avons pour activité l'in- 
génierie et la fabrication des éléments électro- 
nucléaires destinés aux centrales. 


Nous vous propOséiis ' l v ‘% 
r de participer à la définition êt è la conception de 
nouveaux systèmes, fluides, 

- dè contribuer ^['eméfioreifon des moyens d'étu- 
des évolués (orientation des choix' en CAO-IAO..J, 

- d'assurer de. nombreux contaerts evée .les orga- 
n lames français et étrangers,. 

Pour être, rapidement contacté par un de nos res- 
ponsables, retmimeZce bon dûment rempfi (ou une 
carte de visite portant tes mêmes indications) à 
FRAMATOME - Département Recrutement - Tour 
Fret - 82084 PARIS LA DEFENSE CEDEX 16. 


Tons a BUE 
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Ingénieurs, 


fNPËCIAÛ 

[GRANDES] 

■ÉmLÉSà 






L’une de nos filiales, jeune et de taille humaine^ connu une croissance tria rapide en créant des 
produits d'épaigne originaux et performants. ' 


Elle cherche à renforcer son équipe PLANIFICATION ET 'CONTRÔLE 0È GESTION 


>*** a*-,, 
xi- *•> - 


- ... 




et crée un poste pour seconder le responsable actueL -Modélisation - simulation financ ière - 
contrôle de gestion - analyse budgétaire - études diverses pour la Direction Générale seront ses 
principales responsabilités- 


Four on candidat de valeur Centrale, Ponts, Mines», ou ENSAE» (complété de préférence 
par une formation financière ou économique) créatif et entr e pre n ant, prêt à se donner àrfond 
dans une activité qui le passionne, nous ornons de réelles .possibilités d'évolution dans notre 
Groupe où la promotion interne est un soud constant - ; 


S ^ ***■»■ «I 






Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre -t- CV + photo) «ms référence’159 à 
Michèle CHIR0N. 



Compagnie Bancaire - Service Orientation, Recxutemeiit , 
5 avenue Kléber- 75791 Ruis Cédex 161 


compagnie 
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OFFRES D’EMPLOIS 


Chef département maintenance 


INTÉRllCMNiQUiE 

AERONA LTIQLE - ESPACE ■ INFORMATIQUE 


Une Un portante chaîne de magasins grande surlace de prôt-à-portèr, 
employant plus de 2000 personnes, exploitent actuellement une trentaine 
d'établissements dans toute la France, pour faire face P son constant dévelop- 
pement, recherche le chef de son departement maintenance. Il sera responsa- 
ble de la gestion du département assurent l'entretien et la modernisation des 
immeubles et installations. Il préparera tes études, choisira et coordonnera les 
diverses entreprises extérieures, contrôlera et gérera les différents contre» de 
maintenance {climatisation, ascenseurs, escaliers roulants, installations de 
sécurité, -4 et collaborera activement avec le département construction. Ce 
poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 30 ans. ingénieur diplômé, 
. possédant de bonnes connaissances techniques générales, ma» notamment 
en électricité, fluides, conditionnement d'air, et disposant de réelles qualités 
de gestionnaire et d’organisateur. La rémunération annuelle, de l'ordre de 
240-000 francs, dépendra de l’expérience du candidat. Le poste est basé à 
P» rts, mais suppose un certain nombre de déplacements. Ecrire à JA. DEN- 
NINGER Réf. A12429M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers • 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 

Amatardam - Bnuetias - Francfort - LM» - Londmt - Lyon 
Madrid - Milan • Nantaa - Parts ■ Strasbourg • Toutou» 


La filiale française (14 personnes) d'un groupe international en pleine expan- 
sion spécialisée dans ta commercialisation de produits élaatomères recher- 
che un responsable administratif et financier. Placé sous l'autorité du direc- 
teurgéftérai. H prendra en Charge toute la partie administrative interne, qu'elle 
soit commerciale ou comptable, l’établissement des tableaux de bord, le 
reporting, l’Informatique., li sera aidé dans ses fonctions par une équipe de 3 
personnes. Ce poste très polyvalent, exige une grande ouverture d'esprit et 
notamment (aprise'en considération des priorités commerciales, il s'adresse 
è un candidat doté d’une formation supérieure (type ESC 4- DECS ou équiva- 
lant) ayant acquis une expérience d'au moins 4 ans au sein de fa filiale d'un 
çÿoupe anglo-saxon ou dans un cabinet d'audit. (1 sera familiarisé avec l’outil 
informatique et maîtrisera bien la langue anglaise. Ce poste basé en banlieue 
sorte st (accessible en RERI peut offrir a terme rte réelles perspectives d’évolu- 
tion. La rémunération annuelle pourra atteindre 230400 francs. Ecrira A Chris- 
tine CHA8AUD. Réf. A/R9Û28M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant le référença A : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEU!Li.r - TéL 747.1144 

Amsterdam • Bruxelles - Francfort - Ulle • Londres - Lyon 
Madrid - MUan • Nantes - Paris • Strasbourg • Toulouse 


Four son dtxBH— mant T éUmmu n mi Sy s tèmes Utoé mai 
LUS, Z.L de Cournbaauf. _■ 

Pour sas servies* d'études: # '—‘J 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
DIPLÔMÉ D’UNE GRANDE ÉCOLE 

. 4fWf.UU«Ô» 

Débutent ou aysnt quelquM années «Tsspérisncs. apes A «fi- 
riflar ds» étude» at résüsatkxn dm systèmes «toctronfou» 
et informatique» d'acquisition et de «ahenrant ‘de. données 
dan» la» doma i n e» aérospatial et n ucl éaire. 

DES AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS BTS ou DUT 

(R&. ÜUS7) 

DttBrara «rayera cm A deux ans d'expérience. ’ 

'Nombreux asentaoeeaoeiaux dora prime delta d*mnfa. 
Restaurant d’entreprise. 

Adresser C.V. avec p » «—ratons. et» prf etra m le Mé e c t 
"de rannonoe.èls Plrsot l o h du PeraOnnet. . 


INTERTECHNIQUE B. P. N 1 - 76374 PLAISIR CEDEX 



Nom recherchons 
pour notre Male de production de 


\KiaaaBS 4 -Pamin 


RESPONSABLE 
CONTROLE QUALITÉ 


De for mati on sopErwore 
eourcé dos responsabilités 


iKmenfaire, ayant déjà 


D sera responrable de la qualité des produits et devra 
’assawr » conduite dû laboratoire avec une équipe de 
■■ ; 'îbmàériefegitte*. 

Lieu de travail : PANTIN (région parisienne) 


Merci d’envoyer votre carric. vit» en in 
VOLVïC-QASIS, B*. 41. -92340 BO 



SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION 

rechercha 

pour participer à son développement 
international 

dans les systèmes tf armement : . 

INGÉNIEURS D'AFFAIRES 
NÉGOCIATEURS 

NDUSOEMÂNDOMS: 

• > 0 » environ 3S an*. 

• Expérience tatamationale. biens industries, équipements 


• • Anfpais courant îndôpansabie, 

Atiamand eu arabe appréciés. 

• Puèrtscüé «t imagination. 

• Aptitude et goûté voyager. 


• Via eoMtantedana compétition monefiafe. 

• Oea matériel performants. 

■ Rénuoèaw» adaptée aux canc&dat* d» valeur. 

• AttaeaercufricuAxn vhaetfétsSé. 
photo. lémunération souhaitée at lettre manuscrite è : 
SAMM 

Dkactk» du Pacaora*. 224. quel de Srattngrad. 
92130 tSSY-LES-MOUU N FAUX. 


"temtory assistant' 

Diplômé d T Snf ri ttP t maai Supénwxr, jov* jV** 
wSaBé. après 3 oa.4 *o» daWque.kmre Am - 
qncs de base des opérations banoazras et on «««*- 

Ua groupe tmttttortionil « ppopom àa ooor - 
dcsaMr.'dipaâ Fais, las rel a tion* antre le Siège 
et qk n&sjé européenne. 

Büiûmje Allemand, boa uiyaaa A’Aaj te et 
a cce p tation è moyen tanné d'on posté a 1 étran- 
ger sont 3 condition* à remplir P°« fomck 
occuper cette fonction. 

Aéras» G.V. détaS* agnsiêfréenee jOMgks 
IL BRY - 12, me d» Damas - 75015 PARIS j 



Responsable export 


200.000 F 


Fournitures industrielles - Cette société française (250 personnes, chiffre 
d’affaires 82 : 63 millions de francs), un des leaders français sur son marché, 
fabrique et commercialise des roues, roulettes et galets. Elle crée, dans le 
cadre cto son développement sur les marchés européens, le poste de responsa- 
ble export. Sous l'autorité du Directeur commercial, il aura pour mission 
. essentielle de concourir A ta définition de la politique d’exportation et des 
structures A mettre en place. Il devra promouvoir les ventes en adaptant aux 
marchés étrangers les produits et leur prix de vente, et participer personnelle- 
ment & la prospection et à la négociation des contrats. Ce poste conviendrait à 
un diplômé de l’enseignement commercial supérieur, Agé de 28 ans au moins, 
ayant acquis, de préférence, une expérience dans la vente de biens industriels. 
Le pratique de l’anglais et/ou de l'allemand est Impérative. Ce poste, qui impli- 
que de fréquents déplacements, est basé au siège de lasociété, dans là ban- 
lieue nord de Parle. La rémunération annuelle, liée A l'expérience du candidat 
retenu, sera de l’ordre de 200J300 francs. Ecrire à Ph. LESAGE. Réf. A/2434M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, nie des Graviers -92200 NEU1LLY - TéL 747.114)4 

Amsterdam - BmxeUas - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid- Mlrén *■ Hante» -Perte- Strasbourg -Toulouse 



Jeunes ingénieurs bâtiment 
et travaux publics 


[travaux publics Paris 

Cette société est filiale d'un des tout premiers groupes français de bâtiment et 
de travaux publics. Animée par une équipe jeune, très motivée et volontaire, 
elle a su trouver dans un environnement défavorable des marchés porteurs et 
connaît une progression remarquable. Elle offre des opportunités Intéressan- 
tes de carrière A de Jeunes Ingénieurs BTP débutants. 


Ingénieur travaux 


Il assurera pi 
an entreprise 


iressivement ('entière responsabilité de chantiers de bâtiment 
«étale. Ecrire d 8. COULANGE. Rôt A/2436M 


Ingénieur études de prix 


Après formation, il participera aux études de prix gros œuvre bâtiment en liai- 
son avec les services commerciaux et techniques. Ecrire A B. 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 

Amsterdam • Bruxelles • Francfort - Ulle - Londres ■ Lyon 
Madrid - MUan - Nantas - Paris • Strasbourg ■ Toutous* 


r 

| - - Techniques et Systèmes Informatiques, 

I f i/ I SSCI de haute technicité couvrant tous (es 

V Ar / [ secteursderarchitectureetdeteconception 

v — ' . — 1 dé Systèmes jusqu’au développement de 

GROUPE C.G.E. logiciels complexes, recherche des 

INGENIEURS 

CONSULTANTS 

ayant 3/4 ans d’expérience minimum, acquise chez un constructeur, un 
grand utilisateur ou une SSCI dans un des domaines suivants : 

• Systèmes transactionnels et bureautiques. 

• Systèmes de télécommunications. 

• SGBD (micro/relationnel). 

• Protocoles de réseaux {SNA, OSA, X2S, ISO, VIDEOTEX), 
e UNIX. P. System. MSDOS. PASCAL. C. 

Vous trouverez à TECSI : 

• Le cadre d'une société à l'échelle humaine (60 Consultants) avec la sécu- 
rité que lui confère son affiliation à un des premiers groupes industriels 
français. 

• Un environnâmes (composé d'EXPERTS Internationaux en architecture 
de système. 

• Des responsabilités de projets ou d'intervention de haute technicité. 

• Un développement personnel et professionnel propre au métier de 
Consultant 

• Une rémunération attractive. 

Les personnes recherchées ont une formation d'ingénieur de Grandes 
Ecoles ; une formation complémentaire américaine serait très appréciée. 
Blés sont invitées à téléphoner, ou écrire sous la référence DV 39 pour 
un premier contact â ; 


CES CARRIERES 

PALAIS DES CONGRES 

58, Bd Gounon-SainlCyr, 75017 PARIS - Té;.: 75ZÛZ50 



Jeune responsable service achat 


220.000 F 


Micro-électronique - Cette entreprise è taille humaine (500 personnes) est 
filiale d'un grand groupe industriel français. En quelques années, elle a déve- 
loppé un procédé de fabrication de circuits électroniques hybrides qui l'a his- 
sée parmi les leedere mondiaux de cette technologie. Die recherche le chef de 
son service achaL Sous l’autorité du directeur industriel, U sera entièrement 
responsable d'un volume d'achats qui atteindra 120 millions rte francs en 1984 
principalement en composants et équipements électroniques. Il bénéficiera 
dans ce poste d’une bonne autonomie dans la gestion et l’animation de son 
service comprenant 7 personnes, comme dans le choix des fournisseurs dont 
Il s'attachera A faire des partenaires. Ce poste évolutif au sein du groupe est 
situé en grande banlieue sud de Paris. Il conviendrait bien A un jeune ingénieur 
diplômé, k la fois négociateur et bon gestionnaire. Il aura acquis une expé- 
rience d'au moins trois ans de la fonction achat de préférence dans le domaine 
des composants. La rémunération proposée, fonction de l'expérience acquise 
pourra atteindre 220.000 francs. Ecrire è J. SCARINOFF. Réf. A/2416M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable dos candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

% rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11 JM 

- Amsterdam - Bruxelles - Francfort • LUIe ■ Londres ■ Lyon 
Madrid - Milan • Nantaa - Paria - Strasbourg - Toulouse 



Ingénieur d'affaires 


Proche banlieue nord 


Chef de secteur génie climatique - Filiale française d'un groupe interna- 
tional, cette société réputée dans le domaine du génie climatique, recherche 
pour sa succursale parisienne un ingénieur d’affaires responsable du secteur 
tertiaire. Sous l’autorité du directeur de la succursale et animant une équipe 
de chargés d'affaires, il devra développer et gérer son centre de profit. Son 
action commerciale compléta ire de la prospection è la négociation et à la 
supervision de projets d'installations. Ce poste conviendrait A un ingénieur 
diplômé, âgé d'au moins 30 ans, doublant ses connaissances techniques 
d’une vocation commerciale éprouvée. Une expérience réussie de 4 à S années 
dans la gestion d'affaires de nature identique est nécessaire et la rémunéra- 
tion saura tenir compte de l'expérience et du potentiel du candidat retenu. 
Ecrire è J. HAXAIRE. Réf. A1243BM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant fa référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, nie des Graviers - 92200 NEUILLY ■ TéL 747.11.04 

Amsterdam • BnoteHas • Francfort - LBto - Londres • Lyon 
Madrid - Milan • Nantes • Paris • Strasbourg • Toulouse 


Vous êtes INGENIEUR GRANDE ECOLE 
Vous exercez des responsabilités en Informatique, 
vous permettant de vous situer à un nfueau de Direction. 
Vous avez une réelle pratique des méthodes actuelles de 
Gestion dEntreprise. 

Vous recherchez une /onction de 


Direction des systèmes 
d’information 


Nous sommes LA PL US IMPORTANTE FILIALE dTJNE 
GRANDE SOCIETE INTERNATIONALE fabricant et 
commercialisant des produits de grande consommation. 
Si vous avez un fort potentiel, nous pouvons vous 
proposer une évolution de carrière intéressante dans 
notre groupe. 

Si cette opportunité correspond à vos attentes, vous 
voudrez bien nous adresser votre dossier professionnel 
que nous examinerons avec toute la rigueur et fa 
discrétion requises, sous réf. 821 9. 

Média-System, 104 rue Réaumur 75 002 Paris, 
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JOHtODUCnON 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Nous sommes filiale d’un des premiers groupes industriels fiançais, nous utilisons 
des technologies de pwnie faisant appel aux développements les plus récents de 
l'optique. de La mécanique de précision, de l'électronique. 

Nous poursuivons notre développement dans l'Ouest et créons le poste de : 


DIRECTEUR 
DES ETUDES ET DU 
DEVELOPPEMENT 


Avec le Directeur Général, il participe aux choix et on en tâtions de recherches. U 
anime, gère et structure en fonction de la croissance, l'ensemble des B.E. et labo- 
ratoires (actuellement 25 personnes, ingénieurs et techniciens pluridisciplinaires). 

Nous attendons un ingénieur de formation Grandes Ecoles Electronique et/ou 
Mécanique possédant une réeDe expénence de la recherche industrielle appli- 
quée. et de f encadrement, et qui souhaiterait mettre son dynamisme au service 
d'une entreprise en pleine expansion. 

La rémunération très ouverte sera abordée fors de nos premiers contacts. 

Anglais courant. 

Ecrire avec C.V. et rémunération actuelle sous réf. 410 M à Solange MONTEIL 


plein emploi 
10. me du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines 


responsable de la 
COMPTABILITE & 
CONTROLE de GESTION 


Notre groupe de confection, implanté dans la REGION NANTAISE est 
leader sur son marché en grande distribution. 


Son C.A. de 150 MF en S3 progresse de + 25 % l'an. Cette progression 
nous amène à développer des systèmes de gestion et d’informations 
décentralisés, considérés comme vitaux par la jeune équipé de direction. 


Le DAF. du groupe cherche pour la société de création - comm ercialisa- 
tion, un jeune diplômé de formation comptable et financière supé- 
rieure, ayant une bonne expérience de gestion en P,M.E_ capable de 
continuer le développement et de faire fonctionner le système de contrôle 
de gestion informatisé et de diriger la comptabilité générale. Cette fonction 
bien assumée doit lui permettre de rejoindre l’équipe de direction. 


Merci d’écrire, en joignant C.V. détaillé, et en précisant votre rémunéra- 
tion actuelle, sous réf. 413 M à Denis J OU SS ET 


plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


La filiale trançâïsé dion très important . 
groupe angto-saxon spécialisé dans là -ctanfeT 
recherche son " 


ASSISTANT 
AU CONTROLEUR 
FINANCIER 


Dans le cadre de la mise en place de -nouvelles 
structures,'- 3 participera à (‘élaboration et la 
mise en oeuvre de, méthodes, de travail et de 
procédures. - 


Le poste s'adresse à urv candidat bffingûe, 
DE CS, ayant une solide pratique déjà fiscalité et 
de la coraptebaitiS des société s angfo-saxormœ 

Lieu de travail : PARfS-LÀ DEFENSE. . 


Prière d’écrire, avec C.V: détaillé, en indiquant 
votre rémunération actuelle, sous réf 408 M à 
Brigitte PRÏSSARD ' . 


; pMnemjM 

ÏO, rue du Mail - 75002 PARIS 
-Conseils en ressourceshumaines. 
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Choisissez la diversité 


Le GROUPE FRANÇAIS D’INFORMATIQUE? une des premières S.S.C.L en France, un développement dans un 
contexte international , une gamme oe services 1res diversifiés (conseil, études et réalisation sur matériels IBM et 
Clf-HB, minis et micros, ingénierie. logiciels üe base, télématique...). 


Notre offre? rejoindre à Paris nos Divisions Conseil. Études et Réalisation. Ingénierie pour INTERVENIR DANS LES 
GRANDS ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS ET INDUSTRIELS et profiter, ensuite, pour votre carrière, des perspectives 
d’évolution de notre Groupe. 


chefs de projet 


INDUSTRIE ET BANQUE 


réf. M 26 


Vous aurez, dans des Sociétés importantes. la respon- 
sabilité de projets. Ces applications, souvent précé- 
dées d’intervention de conseil, impliqueront remploi 
des techniques les plus avancées : Temps réel. Bases 
de Données, réseaux, informatique graphique. Pro- 
gressivement, nous vous confierons des responsabilités 
'sectorielles" par types d’entreprises ou de prestations. 
Vàus recevrez une formation aux méthodes, en parti- 
culier de conduite de projets. 

Ingénieurs diplômés, d’une grande École de préféren- 
ce, ou titulaire d'une MIAG. vous avez plus de cinq ans 
d’expérience professionnelle. La connaissance des 
matériels IBM, HP ou 8URROUGHS serait appréciée. 


ingénieurs analystes 


BANQUE 


réf. M 46 


Vous acquerrez de solides compétences en participant 
à la conception et à la mise en œuvre d’applications 
dans un secteur d’activité financier, ou en contribuant 
à la réalisation de grands projets. 

Vous recevrez la formation méthodologique nécessaire 
et nous favoriserons votre évolution vers la prise de 
responsabilité de projets. 

Titulaires d’un diplôme d’ingénieur ou équivalent, vous 
avez, au cours d’une première expérience profession- 
nelle dans le secteur financier, participé à la conception 
et à la réalisation de projets, si possible sur matériel 
IBM ou BURROUGHS- 


Nous vous garantissons une totale discrétion. 

Nous remercions d’écrire, en précisant la référence, à PA DUJARDIN. 


GF1 - 49, avenue de l'Opéra - 75002 PARIS. 


Ü sigma conseil 


ORGANISATION TRAITEMENT DE L’INFORMATION 

recrute 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

(INGENIEURS-CONCEPTEURS ET INGENIEURS D'APPLICATIONS) 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


• Travail en équipe avec des ingénieurs en organisation. 

• Sens des responsabilités. 

« Rémunération élevée en rapport avec le haut niveau de qualification souhaitée. 

• Diplômés grandes écoles ou universitaires et quelques années d'expérience. 

Les analystes-programmeurs débutants sont éga/ements acceptés. 

Après formation complémentaire, ils seront appelés à s'intégrer aux équipes avec bonnes 
perspectives d’avenir pour candidats de valeur. 


Adresser C.V. + photo à SIGMA-CONSEJC 12 rue Marbeuf 75008 PARIS. 


UN LEADER MONDIAL 
DE L’INGENIERIE 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATION. 


Maître d'œuvre et réalisateur: ;• ' . v -- 

• de réseaux de transmission dé données : 

1 " fournisseur mondial de réseaux publics : Transpac. 

• de grands systèmes télématiques; annuaire électro- 
nique... 

• de grands systèmes temps réel : industrie, spatial et 

militaire. • ' r ^ 

Une implantation nationale ér internationale : ■ -. ; - *. . 
1200 personnes, chiffre d 'affaires doublé en 2 ans. 
des réalisations dans près de 50 pays : . . - 


Recherche dans le cadre de son exputska - 


En voyer C.V. et prétentions ^ 

SES A. 30 Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX. . 

Préciser réf. sur enveloppe : 69 LM 



IMPORTANT ORGANISME BANCAIRE 


recherche pour' sorvServicê Actuariat 
situe à PARIS 



(Maîtrise - DEÀ) 


If sera chargé au sein d'une petite équipe d'effec- 
tuer des études utilisant les mathématiques finan- 
cières et actuarielles. Ce poste offre de réelleà 
possibilités d’évolution.. ' ' r \"V 


Merci d’ adresser C. V. “ef prétentions 
sous réf. 66801 M à BLEU Publicité ) ; - 

17. rue du Dr Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX 


BOURSE DE PARIS 



Chef de projets 


Une gestion financière 
en très forte évolution 


CENTRE INFORMA TIQUE 

dans notre Centre : 1 40 personnes, deux IBM lun 3031 AP et un 3083), un réseau d!une trentaine de mini-ordinateurs ei 
d'une centaine de terminaux, des techniques avancées. 

A la tête d'une équipe de cinq â six informaticiens, vous assumez la responsabilité complète d’un ensemble de projets finan- 
ciers. Vous développez, notamment, les applications concernant ta comptabilité, la trésorerie et le contrôle de gestion avec 
l'utilisation d'IMS/DC, DL1 . AXIAL, 1PT, PLI . Vous pouvez également, si vous le souhaitez, inclure dans vos projets des 
modélisations mathématiques à partir de micro-ordinateurs. Nous vous donnons les moyens de mettre en valeur vos compé- 
tences et d'évoluer. 

Titulaire d'un diplôme d'ingénieur grande Ecole, de préférence, vous avez, au cours d'au moins quatre ans d'expérience en 
informatique, conçu et réalisé des applications Temps réel et acquis des connaissances en gestion financière. 

Nous vous remercions d'écrire, sous réfêrenceM/51 6,à Hélène REFREGIER qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 



ÜiSŒ 


SELECTION 


49, ». de l'Opéra! 
75002 Paris 


Vous avez 2 ans d'expérience dans un cabinet «FAutfit. 


Vous êtes de formation H.E.C., E.S.S-E-C., SUR de CO.", SC. PO. 
Vous pratiquiez deux langues étrangères dont faisais obfi gafoiré ment 

Vous souhaitez trouver un nouveau champ tfactkxvtpjB.voos permette de 

constmbe uneçanière dans une entreprise française fatematlonaie. 



INGENIEURS LOGICIEL 
EXPERIMENTES ou 
DEBUTANTS 

FORMATION GRANDES ECOtËS 


Plusieurs postes vous sont proposés en fonction de 
vos affinités dans les domaines suivants : J ' 

• réseaux de transmissicb dé dcffèaSeajpatipaquets 

• commutation de messages. ~ 

• systèmes télématiques. " 

•-systèmes temps réel!"' .' V. 



vous propose dans un premier temps de vous associer à sa jeune équipe 
cf auditeurs internes basée à Paris. 


Vous Intervenez alors sur Jes 5 continents dans tous .lès domaines de ' 
rentre prise : marketing, commerce îrxjustrie,finance, ; ■ - - : 

La connaissance des réalités économiques et humaines des affaires : 
permettra votre évolution prafessforinèfe prévue dans un dêtadèsrietemps 
vers les secteurs ^activités les mieux adaptésii vos .capacités.'.'''-'' 


Si vous souhaitez connSKre davantage L’OREAL et Faudit opérationnel tel 
que nous je pratiquons, vous pouvez écrire à : L’OREAL: Direction des 
Ressources. Humaines, net 838, 41 rue Mate, 92117 Ofchy Cédex, ‘ 
qui s'engage â observer ta plus totale discrétion. ' - • 


-. i ! f- « »■ « 
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construction-recrutement 



* BANQUE PRIVEE en pleine expanskm/fîHaled’ungnxjpe industriel et flnan- 
■ cter, nous créons pois funè de noè agences parisiennes un poste de 


chef d’agence 


CLASSE IV- V 


i Agéstfauinôirts BOens, vous avezùneïonnation bancaire (BPminimum} complétée 
par 4 à Sans ïfexpôrtraice en KXPWMTATKm BABCAIRK, c}ue vous maîtrisez 
' parfatemeoL. Avec fappui dé taXNreetion Générale, vous traftaraz notre cSentète 
* ■ edstanleéUadâvetopperez en nouant de nombreux contacta commerc ia ux. 

Sers des relations, dynamisme et tfsponibiRô offriront à un canrSdat de valeur une 
Témunéraijoci motivante et des perspectives d'avenir certaines Bées à notre 
expa n sion. 

. -Meiticfadressef votre canckialure (lettre m^rscête,C.V^ photoet prétentions) 
.sous référence 74C3à CONSTRUCTION RECRUTEMENT 
"" T45, avenue Malakoff - 75116 PARIS, qui traitera, vôtre candidature 
confidenttoflement. ■ : ' 
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JHJNE CADRE 
LOGISTIQUE DISTRIBUTION 

• 7 ■* 

(3 Unités (^production, 12 points de stockage en France, 
CA. 800 raillions) 

Rattaché au Chef du Service Etudes Distribution, ce jeune cadre : 
•définît .les besoins hebdomadaires en produits finis de l’ensemble des • 
magasins 1 et entrepôts en fonction dés prévisions de la force de vente 

• -ot du marketing, \ 

•"anime les réunions’ de programmes de production de façon i satisfaire 

les besoins de cesmagasinset entrepôts en fonction des capacités des _ 

• Usines. ' ■* 5 

• assure à tout moment la disponibilité des produits finis en optimisant 
les possa>ilïtës d’un outil de gestion informatique en temps réel. 

Outre, une solide formation supérieure intégrant ordonnancement et 
gestion de stocks complétée par 2 à 3 ans d'expérience, le candidat 
retenu possédera de .réelles compétences en gestion informatisée ainsi 
que d’incontestables aptitudes d'animateur. 



Envoyer C.V. -H photo et prétentions à 
- Bernard F RANOT- Biscuits BELIN 
. BJL93-91003EVRY Cedex. 


Vous avez 
10 bonnes raisons 
de rejoindre IBM France. 


1 

UNE GRANDE ENTREPRISE PRIVEE FRANÇAISE. Plus de 20.000 Françaises et 

Français travaillent chez IBM France, 5ème exportateur français, dans des unités à taille 
humaine, dont quatre usines et deux centres de recherche. 

2 

UN SECTEUR D'AVENIR. L’informatique l’est par excellence. Ses applications à tous les 
domaines de l’industrie et de la vie ouvrent des perspectives illimitées. 

3 

L'AVANCE TECHNOLOGIQUE. A l’écoute du besoin des clients, IBM développe 
constamment des produits nouveaux, destinés à des utilisateurs nouveaux. L'avance technolo- 
gique explique leur succès. 

4 

UNE ENTREPRISE EN BONNE SANTE. Nous nous portons bien, grâce à des efforts 
de rationalisation et de rigueur..Cette bonne santé, nous en sommes fiers, car elle est un gage de 
sécurité pour nos collaborateurs. 

5 ’’ 

DE BONNES CONDITIONS DE TRAVAIL. Vivre et travailler dans un climat social 
serein, bénéficier de nombreux avantages, avoir des rapports simples et directs avec la hiérar- 
chie : ce sont les conditions de travail à IBM France. 

6 

DE REELLES RESPONSABILITES. Analyser le besoin du client r étudier, soumettre 
une solution adaptée, aider au démarrage du système et en assurer le suivi : voilà les responsa- 
bilités de nos ingénieurs commerciaux et technico-commerciaux. 

7 

UNE EVOLUTION OUVERTE. Toutes les évolutions sont envisageables dans des 
postes fonctionnels ou hiérarchiques et des fonctions commerciales, techniques ou administra- 
tives, à Paris, en province ou même parfois à l’étranger. En un mot rester dans la môme entre- 
prise, mais changer de métier. 

8 . 

UNE FORMATION REPUTEE. Quand vous entrez, elle complète vos études par la théo- 
rie et la pratique. Cela nous permet de recruter aussi bien de jeunes ingénieurs que de jeunes 
diplômés d'Ecoles de Commerce. Ensuite, la formation IBM vous aidera à tous les stades de 
votre évolution. 

9 

UNE GRANDE LIBERTE. Nous tenons à la liberté dans l'organisation du travail. Pour 
nous, il y a d’abord une mission à remplir, sans contrôles tatillons ni systématiques. 

10 

LA DERNIERE RAISON... Ce sont nos collaborateurs actuels qui vous ta donnent. Ils sont 
bien chez nous, ils te disent et ne cherchent pas à partir. C'est pour nous le malleur témoignage. 
C’est pour vous la meilleure raison de rejoindre IBM. 


Jeunes diplômés d'Ecoles d'ingénieurs et de Commerce, 

hommes et femmes, vous qui souhaitez devenir ingénieur commercial ou 
technico-commercial, adressez-nous votre cancfi Sature. Si vous avez une 
courte expérience professionnelle, écrivez -nous aussi. Outre ce niveau de 
formation nous vousdemandons d’accepter le principe de la mobilité 
géographique et d'avoir de bonnes connaissances en anglais. 

IBM.france- Département Recrutement - Orientation - Conseils 
(Référence ICM 12/9) - 2, rue de Marengo - 75001 PARIS 
la Compagnie IBM France s'engage à respecter strictement 
le caractère confidentiel des candidatures. 
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diplômé d’un I.tl.T. ou M1AGE pour participer à la réalisation d'un système de 
gestion dfetribuée avec mise en place d’un réseau de plusieurs BULL mini 6. 

Les candidats doivent connartre te langage Coboi. 

Une expérience de DTF êt TOTAL serait appréciée. 

Possibilité «Tévrrfution de carrière, au sein de la Société et du Groupe. Le lieu de 
uavaH est JPAR1S- LA DEFENSE, mais il y a desdép lacements occasionnels et de 
ttHUteddcée en asines. 

^"* IÔ, * r ^ : ÿ- , ^^^GOBAlN VITRAGE - Direction du Personnel 
Cédex 27 -92096 Paris La Défense 


CRMA (310 penonnes) 

Nous s ommes une équipe dlngénieurs et de techniciens 
qualifiés, spécialisée dans les fabrications mécaniques 
et f entretien de metériets aéronautiques. 

INGENIEUR METHODES 

Le «oom&fe a» eervic» que nous^ «ouhatons rencontrer: 

- cfirigw* *t animera une et 

• POw Ateliera tTciusInage de précision avec machines conventionnel»* et 

centres d'usioege è CM 

• Pour Atetiera de révWon. 

- booms’ et participe™ aux choix do ïnvotisswwits. 
Pour mener à bien ta tiche qui lui w* confié*; te candidat devra woir : 

I * ^mmatîon 

desCN • ■ 

- une tria bonneconneUôfw* * Fangte** 


SUPERMARCHES 



PLUS PROCHE DE VOUS 


recherchent 


directeurs 
de supermarchés 

(réf.l) 

Si vous aimez ie commerce et la gestion, 
si vous voûtez animer une équipe d'une vingtaine de 
personnes avec de réelles responsabilités, si vous avez le ni- 
veau BAC, BTS. DUT ou une expérience de la distribution, 
nous avons des postes disponibles. 


chefs de rayons 
confirmés 

fref. 2) 

Si vous avez une expérience dans la Grande Distribution, 
nous avons des postes disponibles : 

Chefs de rayon et Responsables de magasins. 


Nous vous offrons une formation adaptée à l’entreprise et une possibilité d’avenir au sein du Groupe 

COMPTOIRS MODERNES. 

Postes à pourvoir sur la région Parisienne, le Nord et le Nord-Est de la France. 
Ecrivez-nous une lettre manuscrite avec C.V. el photo sous référence correspondante à : 

RECRUTEMENT STOC 
BP 9 -77101 MEAUX 


V 

a?. 1 »? 


Leader snr le marché fiançais du 
chocolat renforce son département 
imntolng wi f. i^Jurf 8 pnowt 

Uon 

assistants 

Nuts 

chef de produits 

Smarties 


AfterBght 

m raWndVft rtiamn nn rlwf Ar put. 

\OuaOyStreet ou*? s™ pw couaDorer a » j 

KttKat 

• postes fbimatem g tvohnfe. 

Rêve Noir 

• situés à 20 minâtes dé Pans dans- 

Friolles 


Larivin 

Merci envoyer lettre, CV (photo) et 

Menier 

prétentions à M. MICHEL PASSE. 
ROWNTREE MACKINTOSH SA_ 

| Les Trésors^ No&d, 77422 MamekVaQée Oïfcz Ü 0 1 


IÔ) 


Société de Distribution de Matériaux de Construction, filiale 
d'un groupe industriel important 

recherche 

analyste 

programmeur [euse] 

qualifié (e) sur IBM 38, de préférence 

Le poste est à pourvoir à PARIS et sera transféré en 
Bretagne à VANNES dans le courant de l'année 1984. 

Envoyer C.V. et rémunération souhaitée sous réf. 27616 
à COFAP, 40 rue de chabrol 7501 0 PARIS qui transmettra. 
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CIMSA 

DE GRANDS PROJETS 
A L’EXPORT. 

CtMSA évalue dans un univers tecfannlogiqae de pointe avec succès. Un snocès 
reconnu dans le monde entiez. Conquérir de nouveaux marchés, renforcer nos 
positions, faire progresser notre savoir-faire, ce sont les mtssioiis auxquelles nous 
souhaitons vous associer. 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

(“GÉNÉRALISTES” en ÉLECTRONIQUE - INFORMATIQUE, 
AUTOMATISMES - TÉLÉCOMMUNICATIONS—) 

Unis assisterez nos commerciaux dans leurs démarches: définition de spéc ifications systèmes, conception et recherche de 
solutions techniques compatibles avec les budgets, améliorations des systèmes existants. 

Votre aptitude à la communication et une disponibilité pour defréquents mais courts déplacements à l'etranger seront très 
appréciées. 

Une première et solide expérience (en ingénierie ou connue Ingénieur TechntovComroercialX servie par une bonne connaissance 
de la langue anglaise (espagnol apprécié) vous permettront d’envisager de réelles responsabilités, une large autonomie et 
d'intéressantes perspectives d'avenir. 

Ces postes sont basés à Vcluy (Yveline*). 

Adresser votre candidature sous référence IG/H à JFD CONSEIL - Jacqueline ReurenFDidier - J02. bd Malesherbes. 

75017 PARIS, qui l'étudiera en toute discrétion. 


Groupe industriel d’implantation 
mondiale recherche pour 

le service 
consolidation 
de sa direction 
financière 

un jeune Cadre expérimenté 


supérieur (Grandes Ecoles 
Commerciales, Universités-}, 
les candidats auront acquis, 
au cours dune première expérience, 
de préférence dans un Cabinet 
International la connaissance des 
règles de consolidation des groupes 
internationaux. 

De larges perspectives dévolution 
seront offertes dans les différentes 


du Groupe, en Fiance 

Le poste sera basé en région 
parisienne ' 

Adresser CV„ photo et prét e ntions 
en mentionnant sur Tenveloppé 
la référence 8244 à Média System. 
Emplois et Carrières. 

204. rue Réaumur 75002 Paris. 
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Etes-vous tenté par des projets qui sortent de l'ordinaire ? 

3 à 5 années d'expérience ou plus en ntfoonatique industrielle temps téel $or mini et/ou miao calculateurs 
vous permettent de maîtriser on métis qui vous passionne. 

Mais., allons plus tain. Pourquoi ne pas utiliser cet acquit pour des apptications nettement plus originales? 

CHEFS DE PROJET INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


CERCL industriel de l'informatique vous propose da passer au niveau supé- 
rieur sur des projets de toute dimension. 

Votre mission : conception et réalisation compléta de systèmes, production 
de logiciels, conception de produits spécifiqu es . 

Votre domaine d'activité au sein de notre division “transport" : contrôle 
commande, suivi et régulation de métro en France et à l'Etranger, péage 
aotorouoer, système d'information pour les voyageurs— 

C'est un challenge, bien sur, mais aiwri la possbâiié pour vous de donner 
toute puissance à vos ccsnpéteaces. 

Füiale du groupe Jeumoot Schneider, nous 500 jeunes au service 


d'une croissance qui n'est pfos à prouver. 

Non force ? Nous misons les technologies de pointe, tant sur le plan 
matériel que logkâeL 

Nous so uhaitons vous rencontrer pour vous parte de votre avenir en vous 
ri^mivwit riPft yv^riginnc sur ta pn«te_ tes méthodes de travail et l'ensemble 
des moyens que nous mettons à votre disposition. 

Adressez-nous vite votre candidature sous référence 1293 à E. PICARD 

(23U2 - Direction du Personnel 

56, rue Roger Sakægro - 94120 FONTENAY-SOUS- BOB 


S 
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RESPONSABLE 
DU SERVICE TECHNIQUE 


200 000 F* 


PARIS 

T él étr ansmaat opi 


Une société française occupant uîné position dé leader riant le 
domaine de la signaOsation, recherche UN RESPONSABLE DE 
SON SERVICE TECHNIQUE. Sous r autorité du diraasur d’une 
cBviâon» et à partir des orientations qui tüi auront été fournies, a 
sera responsable des études et du déyétoppe m ent de systèmes et 
équipements de tétotransmwsïonet Télésig nalisa tion mettant en 
oeuvre des techniques de po in te t fan t le» domaines de l'acoustique, 
de l'électronique, de l'optoél action ique,... Il gérera et dirigera 
un service d’une quinzaine d'ingénieurs et techniciens, fl assurera 
les relation» avec les autres service» de la société et avec l’usine 
située en province: Il sera responsable de la qualité. Le candidat 
retenu, âgé d’au moins 30 ans, obligatoirement Ingénieur da 
formation, po sséd era au moins une p ra n i i èra expérience en 
matière d’étude et développement de produits nouveaux faisant 
appel â l’électronique et si passible à l'acoustique. La connaissance 
de l'anglais est indispensable. 

Ecrire sous référence' 598/M à : 


GRH conseils 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 
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trésorier 


BANQUE REGIONALE D’ESCOMPTE ET DE DEPOTS 

Première Banque populaire française - 3000 collaborateurs. 170 agences 

JEUNES BACHELIERS, 
BTS, DUE 

FAITES UNE CARRIÈRE 
DANS LA BANQUE 

Pour renforcer le réseau d* Agences en Région Parisienne. Seine et Marne et Normandie. 


Nous sommes la filiale française d'un groupe international dans le secteur de r électronique (CA 
1982:1 Milliard de F.F.). Nous recherchons un collaborateur capable de prendre en charge la tota- 
lité de la fonction trésorerie. 

Rattaché au Directeur de la comptabffité vous assurerez, avec un assistant, la gestion au jour le jour 
de la trésorerie la représentation de notre société auprès des banques, la nêgodationotte contrôle 
des conditions et l'établissement des prévisions mensuelles et annueBes. 

Vous êtes diplômé ECS ou équivalent, possédez si possible une formation complémentaire du 
niveau DECS et avez acquis une expérience de quelques années dans une fonction identique. 
Vous ôtes familiarisé avec l'outil informatique et pratiquez couramment la langue anglaise. 

Marri d’adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions à Monsieur LECOMTE 
14S. ma Saint-Honoré - 75001 PARIS 


jl / om 

W W Aÿ 

' ‘ y-a* 







■srvices con 


INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 

(MINES, ENSEEIHT, ENSIMAG, ENST,-.) 

1 à 4 ans d’expérience. ' 
intéressés par les lechnîques de pointe. 

• Vous avez le goût de l'animation et des responsabilités. 

• Vous souhaitez participer 6 lo conception et à ta mise cm œuvre ri*un 

Important système de gestion. • . 

• Vous serez amené dans le cadre de projets de grande envergure âdtriger 
des équipes de 3 à 6 personnes. 

Venez rejoindre à Paris un grand du secteur tertiaire. 

Une rémunération particulièrement motivante sera proposée aux candidats 
de valeur. 






Nous vous remercions d’écrire avec photo et prétentions sous réf. CÂ^35 
à Catherine ALLOMBERT. 
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Oablneî Derteux • 

Conseil en Recrutsmem 

Z7, m. da SMtoRd*750l2MMS 


- qui souhaitent acquérir le métier de 
banquier en exerçant immédiatement 
des responsabilités au sein d’une 
équipe et en faisant un effort person- 
nel de formation (préparation aux 
diplômes d'Etat C.A.P., Brevet Pro- 
fessionnel, Institut Technique de 
Banque). 


PAUL DYNAMIQUE 

■ recherche 

Pour son burean d’études en pleine expansion 
aitafe 1 Versailles 

TECHNICIEN 

expérimenté pour développement .matériel 
et programma tira d’ensembles 
i base de HP 6882 sur s^tèroe HP 64Ï 00. 

TECHNICIEN 

BTS + expérience Sectremmie, 
convertisseurs, logique, analogique. 

2 DESSINATEURS 
ÉTUDE 2 

Pour implantation de càrcniamqsùné» 
et faute mécaniques. 

Adresser curriculum vitae + prétentions i : 
PROMOCAB 

56, rue Joan-de-La-FontaiBe, 78000 VERSAILLES. 


GROUP8UIENT d* ACHATS as da SERVICES 


un ACHETEUR 

RESPONSABLE DE SERVICE 

Ce poste. directBrtwnt ' rattaché è in dh act i on générale, 
nécessite un bon nhmao de formatioR générale St i*m aofide 
expérience commerci al * et - d'acheteur, de m ' éWrance ail 
PAPETBUE. ; 

Vdumo d'oetwa aetuel : de r ordre de 200 mflSons de trsoCT. 

Poew situé s PARIS ' 

. .. . comport a nt daa déplacements m provinça. 

La.rémunératioa sera fonction de t’dxpériencn 
etdelàvalétf ducsntfdm. . 

Adresser lettre marmsertur 
d- curriculum vitae -4- photo 
août ton» T 041.862 M _ 

■ ' é RÉGIE-PRESSE, : 

as b», reê Rénûrur, 7S002 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Nom socmcsane entreprise aÜraûande'dc nudttJtrît rnaaiîurpqBC, kadercor 100 n»rché. 
New pnxftjisem des .ÎJÎens de- latte teetaicifé qne Boec founnsm» à nmtorrie des {non 
tTtqmpcinent et particulièrement dam ka docoamcs tttivanii tcoostractioc de gadimes et 
ifamarril^ îiiAiitth aferramvpi» ^ riu miîp f «ank AriMira, diïmli! «hfmw ladmiqil^ 

ft»4 éâagte. «tneoe tolriWnvw^ rtamffagtrt rimaiaation. 
JRwrtowatedeiMsîrodiHttàï^ 

INGÉNIEUR 

construction de machines 

ET MÉTHODES 

Cette T^çbe 2 Tarte paeaàaîilé qae aras M co aTi ê pua exige m esprit diaiàativc 
coi nm g r aftl,tmegraikfeuitaitk)Otechniq^ariaiq>ielac^>acfefcj3ectasdlferegkaC8i nen t 
les dont* mie plan tet&iagaett de prospect» le maidié. 


• f ■ ■ ■ ■ ■ ■ J " m m *• mn w ywijywiiiw w» ^ wyi a» »üi i mw ww pwmiw 

Use bo nne e r rat a asan cg de la langue «Bemânde ôt ioffispensabk. Mb d’easo 
dossie r complet -de candittatute composant lettre ma nu s crite de «mH i Am w e en 
a ll e m ande, G.V., photo et copies dés tüpMmcs aoas ifg.771 UMoadaFabBôlL 

. aarira^NNONCESCLASSÉES, . 

5, rae des I taliens, 75009 PARIS, gai transmettra. 

. Ptacrétion «hnofae garantie. . . . 


ADVANCED MICRO DEVICES 
• CIRCinTS INTÉGRÉS 




CADRE DE SON EXPANSION EN FRANCE, ADVANCED MICRO 
DEVICES LEADER TECHNOLOGIQUE EN MATIÈRE DE CIRCUITS INTÉGRÉS 

recherche ftaàôus : 

• Ingénieurs d’appÜcadoss (Rétrioi) 

• - QafhiwM aimére d’expérience eg conception de systèmes digitaux 

à tase de mcroprecessOTS bipolaires on MOS. 

Attirés par coatacts tamains. 

, — ' Voyages brefs, mais fréquents. 

- Bouse cnmaissaBce de h bagne an^alse. 

— Séjoras régrôers aux Etats-Unis. 

Ingénieurs commerciaux çr &. ciu ) 

' — Formation supérieure technique indispensable. 

W GiMttdtetiili Ans ta fooctios. 

• v' ; : — ^iütfut tturfeper h tnortiflii rnmmw rMte. 

— Voyages bte&, mais fréquents. 

- Borne connaissance de Jalaagne anglaise. 

Envoyer c.v. ci prétraitais en précisant ii référence à 

ADVANCED MICRO DEVICES FRANCE . 

SEc 314, 74 raedAccnefl, 

. 94588Rm^s Cedex. ' 

• ' “Atteorioo : Irîna. 



. ingénierie . 

Nous sommes tine importante Société <ftnj 
appartenant ctu groupe C( 


lierre Françoise 


Chef des 

services comptables 

Nous recherchons un chef des services comptables de bout niveau. 


r l»ir#l ci ■*.!!» iiNïeila l;rJ3l2 r.v « s; 


Responsable de l'ensemble des services comptables, vous aurez plus 
porticulièrementen charge: , 

«Comptabilité générale : établissement de 5 bilans en France 
. (Société mère et filiales). 

•.Fiscalités. étrangères : établissement et contrôle de 15 déclarations 
fiscales à ('étranger. 

• Gestion : responsabilité de la comptabilité analytique, de l'établis- 
sement des budgets, du contrôle de gestion. 

• Informatique : supervision de l'informatique de gestion. 

De plus, vois serez responsable de l'élaboration et de lo mise en 
place des procédures comptables. 

Le poste requiert une formation supérieure HEC, ESSEC, complétée 
par une expertise comptabfe et une expérience de S à 8 ans dans un 
Cabinet : crAudit Anglo-saxon en qualité de Senior Assistant 
Manager -, Bilingue anglais. 

Poste à pourvoir ou siège social de la Société, nombreux déplace- 
ments en France èt à l'étranger. 

Discrétion assurée. 



DHJNEFIUÀLECO MMERCULE DU GROUPE 

Cb coHaborateur, engagé par le siège, détaché auprès de cette filiale, 

des drcaite^^SSratife p^iS^cSatisa- 

thn irSge plus^édfique dé ce typede négoce. PossiMEté de car- 

n^daxisteGroiçwpouruncxrflabwateurperfonnaiit. 

Environ 2S ans - formation : Sup. de Co + option Fin. eompt. + 
expéàexc infotmanqwe. Anglais nécessaire. Lieu de travail : 

PARIS. 



4, iue Amiral Courbet 75116 PARIS s/réf. 77843 



BRANCHE EQUIPEMENTS MÉDICAUX 
DE THOMSON-CSF 

Doua le cadre de son expansion, renforce ses équipes de PRODUCTION et offre plusieurs postes cf 

INGÉNIEURS 

à des candidats diplômés (ESE, ENSX CENTRALE, ENSAM ou équivalent) 

ayant acqtûs plusieurs années d’expérience dans les domaines suivants : 

METHODES S assistance auprès des ingénieurs de conception des produits nouveaux - Mise en fabri- 
cation en respectant des critères de qualité, prix et délai 

FABRICATION : adapter runité de production en mettant en place des moyens automatisés. 

CONTROLE QUALITE S encadrement et coordination de plusieurs services de contrôle qualité 
(3 unités région parisienne), organisation et mise en place d’un suivi de la non-qualité (contrôle d'entrée avec 
analyse statistique, recette finale, etc.). 

ASSURANCE QUALITE : au niveau d’une unité, gestion de la non-qualité (contrôle d’entrée avec 
analyse statistique, etc). 

Envoyer CV. photo et prétentions sous référence 33389/M à CGR, Direction de l’Emploi, Mme DUPUIS, 
33, avenue du Maine, BP 50. 75755 PARIS CEDEX 15. 


—THOMSON _ 

BRANCHE ÉÇMPEMENT5 MÉDICAUX 


Professionnels de la vente 
en informatique 

Ingénieur en électronique, automatique, informatique ou diplômé dune Ecole de Gestion, vous parlez anglais et 
avez maintenant une expérience réussie d'au moins S ans de la vente de systèmes qui tous permet de participer 
avec succès à la commerdalisatioti de notre informatique scientifique ou de gestion ; alors tous avez tout à gagner 
& évoluer avec nous . : - 
Nous vous offrons: 

- Une formation technique et commerciale de 6 à 9 mois, qui vous familiarisera avec nos techniques et notre esprit 
commercial (car pour nous vendre, c'est avant tout jouer un rôle de conseil . analyser les besoins du client, 

et proposer des solutions spécifiques , tant tr matériels"que p logiciels d'applications *}. 

- Une rémunération très attractive, une toiture de fonction. 

-Et surtout la perspective d'une évolution rapide à Paris ou en Protince; notre croissance en est le meilleur garant 

- 2200 personnes réparties dans 24 bureaux de vente et une mité de - Une gamme complète, de Ford/nuteur personnel au megt-mini. 

Recherche et Fabrication à Cr. noble. permettant une véritable stratège Je réseau de productivité industrielle. 

-Une très farte croissance du chiffre daffdim. - Des équipes restreintes pur ^dirent dans un contexte professionnel 

- Un programme d’investissement de 300 miHions de panes. sympathique. 

- La maîtrise des tedmOoges de pointe (9% du 04 consacrés à la Vo3à queLptes-ms des atouts de H P. France. J exportateur français de 

. Recherche et Développement^ matériel léformali^c [Source MOCI). 

HP, m partenaire de la vie économique française. 

I * Ci W LC I I 

PACKARD 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. photo et prétendons) en précisant la référence 
Wl à Gérard Ktoppet, Direction des Ressources Humaines, Hewlett-Packard France, 

Pare dAcdoités du Bois Briard- Avenue du Lac- 91040 Eury Cedex, qui vous contactera 
peru m mütmr u t et vous convoquera cou fjd e mirBrm ent. 


JEUNES INGENIEURS 

INFORMATICIENS-ELECTRONtaENS 

Avec 22 000 collaborateurs répartis dans le monde et un CA de 900 millions de dollars en 1982. 

Intel est un leader su rie marché des micro- processeurs et des systèmes micro-ordinateurs - 
Intel Europe représente 30% duCA de Intel Corporation et Intel France (Rungis. banlieue Sud) recherche pour 

Paris et Lyon 


Ingénieurs cf application 


Ingénieurs technico-commerciaux 


Nous vous proposons un environnement motivant et dynamique, une mise à niveau sur nos produits avancés et un recyclage permanent par 
des spécialistes américains. 

Après une période de formation, sous la direction d’un chef de service les différentes spécialités vous seront ouvertes. 

Perspectives réelles d'évolution en France et à T étranger. Anglais indispensable 


Ecrivez pour un rendez-vous, en précisant la référence 1 29 M.à la Direction du Personnel 
5 place de la Balance Süic 223. 94528 Rungis Cédex. 


iny 


Consultant en recrutement 


C'est la première fois que nous nous présentons sous le nom 
dé COFROR pour recruter un cadre, la prochaine fois c'est 
vous qui utiliserez cette marque. 

Cette division que vous lancerez aura pour but d'inderrtifier. 
d'évaluer et de proposer à vos clients des cadres du niveau 
middle manaosment, et dans un premier temps, financiers. 
Vous devrez taire valoir votre marque, construire votre mar- 
ché, créer et asseoir votre réputation. Dès votre entrée, une 


documentaliste et une secrétaire vous aideront à réaliser ces 
objectifs : 

Nous sommes un Groupe mondial anglo-saxon de Conseil en 
Gestion et notre réputation prestigieuse s'est construite sur la 
qualité de nos services et la rigueur de notre éthique pro- 
fessionnelle. 

Vous avez 30 ans environ, une formation supérieure en gestion 
et une expérience certaine du recrutement acquise en entre- 


prise ou en Conseil, 

si vous souhaitez vi 


ofror 


si vous souhaitez venir ajouter votre valeur personnelle à la 
nôtre écrivez-nous. 


une division de Peat, Marwick, Mitchell and Co Consultants 
Tour Fiat - Cédex 16 - 92084 Paris la Défense 


iW>; 
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HAVAS CONTACT 
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REPRODUCTION INTHUHIE 


OFFRES D'EMPLOIS 




OFFRES D'EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


I lll il WlMIIIiWlil 


INGÉNIEURS m 
ÆSkP ÉLECTRONICIENS 






Hewlett-Packard France dispose dure sérieuse avance technologique «sue J u n constant effo rt de 

^ domaine en ftxteaotganœ de la tra nsmbt â on de données et delà co«niin«>c a tiO Q. 

faflérîeuraâectR>nicien& débutai ou estpérinwité» vous avez lawotoiitérfévrtiKrvaïimeCTTfeB | 

S^le ou de marketing au san dune société aux opportunités multiptes. En wy gnant notre S, 
crotme «Composants» vous bénéfidetez d’une formation continue & même devakmw vos coœpé- X 
teoc^ darsfetechnkjues de pointe, dune rémunération attractivecomplétée par de nombreux :§ 
avantages (intéressement aux résultats-). En outre une voiture de fonction sera aaae h votre E 

HEWLETT 
PACKARD 


IHHflBBmM 1 Pour ces postes Tangtafo est focSspensable 

■i; - -J Merd d'adresser votre dossier de cantfidature 

rii»|iii ■PilllllliMiiH» mimmmmÊÈW sousfét099MàDkfierGabin,Kewtett-PadcardFraoc^ 

■ürréJr.&ffl !♦! BT* Paie cfActivités du Boô Briard, Avenue du Lac, 91 (MO Evry Cédex 

Transmission de ttom»«es par fijres optiques 


CIMSA 



Filiale de THOMSON-CSF, nous sommes spécialisés dans la conception 

^ \ et la réalisation de grands systèmes informatiques complexes, militaires et industriels. 

Dans le cadre du développement rapide de nos activités à l'exportation, nous recherchons des : 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX EXPORT 

CONFIRMÉS et ayant une expérience de la vente 
de “SYSTÈMES CLÉS EN MAIN” 

MISSION 

• prospection • définition du besoin avec les clients - négociation à haut niveau— 

PROFIL 

0 ingénieur électronicien avec expérience commerciale; 

• ANGLAIS indispensable - espagnol souhaité ; 

• grande disponibilité pour déplacements fréquents à 1 etranger. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous référence 1CE/83 à Edwige DACQUAY, 
CIMSA Service Emploi. BP 44, 78141 VÉUZY-VILLACOUBLAY CEDEX. 


é\ THOMSON-CSF 

* A * isvsinnnon nonn/a ann^vcuv? 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ SECTEUR TERTIAIRE 
proche banlieue Ouest 
utilisant MVS-TSO-DL1 -CICS-PLl -IPT 
renforce son potentiel pourries développements de nouveaux projets, 

et recherche 

S ANALYSTES FONCTIONNELS 

de très bon niveau 

2 ANALYSTES ORGANIQUES 

confirmés 

4 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

1 INGENIEUR SYSTEME 

expérimenté 

En voyer lettre de candidature, CV, photo sous référence 8134 à 


Emplois et Entreprises 

18, RUE VOLNEY 75002 PARIS 


Etablissement industriel, 1400 personnes, 

faisant partie d’un groupe français de notoriété mondiale. 

située en proche banlieue parisienne souhaite intégrer 

ADJOINT AU 

RESPONSABLE PERSONNEL 

Sous l'autorité du responsable du personnel, vous assurez, aidé 
d’une équipe jeune la coordination des différentes activités du ser- 
vice (30 personnes dont 6 cadres). 

Vous participez à la mise en place et au développement du système 
de gestion du personnel, à la politique des relations humaines et 
sociales de l'établissement 

Agé de 40 ans environ, vous avez acquis au cours de votre expé- 
rience professionnelle une compétence confirmée dans l'adminis- 
tration et la gestion du personnel. Vous maîtrisez correctement les 
problèmes jurfàques 6és aux relations sociates. 

A cette expérience concrète, vous devrez ajouter des qualités 
humaines et un réel sens de l'organisation. Vous saurez mettre en 
place des méthodes de travail simples et efficaces. 

Merci d'adresser C.V.. photo et prétentions sous 

réf. 77876 à COMTESSE PUBLICITE - 20. Avenue de l’Opéra 

75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 


Société d'ingénierie 

prêcha banlieue ouest 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

déb u t an t ou pnmMnt expérienc e pour m ain te ni r ai développe r 
Informatique de sericn. 

Envoyer dossier comptât (lettre menuecrite, C.V.. photo) 
»/ n»8.781 le Monde Pub., 

Service ANNONCES CLASSÉES. 

5, rue dus ftsSens, 75009 PARIS. . 


Important Groupe diversifié 
recherche 

pour sa holding PARIS- 17* 

EXPERT 

COMPTABLE 


- Diplôme exigé. 

- Expérience dans on cabinet et en entreprise souhaitée. 

- Pratique de la langue anglaise 


actuelle à : LÂIR, 38, rue des- Matharins, 75008 PARIS, 
qui transmettra (discrétkn assurée). 


La division France Benelux Afrique du.leadcr mondial 
de la Climatisation «h très forte expansion, recherche 

chef des ventes 






Rattaché au Directeur des Ventes Afrique Francophone, il est 
responsable des ventes directes et de la coordination des activités 
m ar k et ingr entre (es distributeurs, les usines et la' direction com- 
merciale. dç.ta division. 

Ce posrê'hâfesse'à un ingénieur ayant une spécialisation clima- 
tisatSSffrokf^uheexpérience de quelques années en engineering, 
etvente^sîpoWe.intemationaCes. ' 

L^aflaia&est nécessaire pour évoluer dans le groupe. 

L^ 7 po 5 te;fist toaîisé en région parisienne mais nécessite des 
déï»tee«g«»8t5 fréquents en Afrique. .. 


,ji Groupe i -:T 



fjs&flehe d'information sera adressée aux candidats 
oré-sélectionnés. 


/•.‘.Merci 

: t sode 

!.v;«uma 
f. 42, ru 
^75002 
L> MEMB 


pré-sélectionnés. ' 

ser G.V., lettre manuscrite et photo sous réf. 271 à 
Société pour le. Développement des Ressources 


## 

> . #• 

V 






j • • - 
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. Société des 

Automates Programmai»! 


SM.CJ 


' 1er Fabricant Français 
recherche pour 

LE PLESSIS-ROBINSON (zone industrielle) 



responsable commercial 

EXPORT EUROPE SAUF RJ A- 

Dé pendant du Directeur Commercial, il aura pour rôle : d'implanter et d'ani- 
mer un réseau de distributeurs. _ ••• 

• Sa formation d'ingénieur en àectroniqBe.<wi ^e ctio t e di ni que facilitera 
ses contacts dans les milieux profes&ioooels dés automatismes. 

• Une expérience d’au moins 2 ans dans ce type d’activité et la pratique de 
' l'anglais courant sont impératives. ’• 

La zone d’intervention très large n éce ssite des déplacements fréquents. 

. (Réï.DGti901) 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
REGIONAUX 

Un excellent début de carrière pour ingénieurs électroniciens ou 
informaticiens ! 

Leur formation sera assurée par la Société. . 

La croissance de celle-ci leur garantit une carrière en rapport avec leur 
ambition. (Réf. DG09D2) 

Pour faire acte de candidature. adressez lettre m a n uscrite 
+C.V. +photo et prétentions 
& Madame LE GUET. Directeur du Personnel. -- . 

V AUTOMATES PROGRAMMABLES SMC- 2X de Melon- B J*. 73 

V -- ---- *1103 CASTRES. . . 


‘ NU 


négocias 


. **** J,r— f * »-v • 

-v, jjkv-i ^ 

. • - — 1 - 

... .jr’inttatj 




;.•••• «- - • • •*"•■** - - 


-**0*0$' 
• - J e-, jr» 4 

: *" r. ^ jfm 


POUR DEUX TtEVUESTXJ- GROUPE LEADER 
DELA PRESSE PROFESSIONNELLE - 

.. nousitchotbon» • 

TROIS JOURNALISTES SPÉCIALISÉS 


Ce poste cooviêndnit 3 un. ingénieur âçaroniekn.oa équivalent 
univerutaire. Le candidat devra poaéder de solides connaissances 
en instnune n ta ri on de mquiéct de test appliquée aux doma i nes . 
de la recherche, de la peodnebon crde ia moimetrânee des pro- 
duits « des composants électroniques. 

Anglais courant indispensable:, des rations d'aHemaod seraient, 
appréciées. Bé£ 001 

• En Auiomaosme et Infimaatkÿie’ Industrielle . 

Ce poste conviendrait 2 un ingroirarélectrc«Décaniricnoucquiv 
valent universitaire. Le candidat devra -posséder de bonnes con- 
naissances en jiffomaiiqur. informatique et rnkmmforiBZ tique 
industrielles, tant sur le pbn de U rechcxçhc que sur celui des 
applications industrielles. .’ T • 

Anglais courant in di spens a ble; des nouons d'allemand seraient 
appréciées. - - Réf .-002' 

• En Éfeanxnque mes ur é 1 amodie 

Ce poste conviendrait soir 3 un inÿféhieur ou wtfiriiden supérieur 
(D.U.T.. B.T.S.) dans ces tfomaines. Curâsitf. mobifité, rapi- 
dité. expérience joumalisiiquc appréciée. 

Bonnes connaissances de l'anglais iddupcrâiblCL Réf. 003 
Les candidats auront dé^. quelques armées d'expérience ebuxs b 
profession ou seront débutants, mais leois nous majeurs, seront 
de pouvoir appréhender les nouvelles tcchnolbgiH «les fâire 
connaître aux ptofessioonels... . . 

Adresser Votre doarter 'dé candidature avec lettre manuscrite. 
C.V.. photo et prétentions à :. 

E. SEGOND ■ 40. me du Colisée - 77381 PARIS CEDEX 08 
. . Publications du Groupe . 7W 
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: or»r un.DRinponAziai - 
PM x d» l a p wlurHMB c t jMrc pR g à ra ô i M è ~ : 

1er CONSTRUCTEUR EUROPEEN DÊ SYSTEMES 
DE NAVI GATION INERTIELLE 
2ôme CONSTRUCTEUR MONDIAL DE TERMINAUX TELEX' 
Dans 'le cadre de ses. activités Y » ■ 

TELE-INFORMATIQUE^ COMMUTATION, TELEMATIQUE, 





rad w dw pour mm CE NTRE D'ETODESST-DE DEVELOPPEMENT 
d* Cargy-Pontohn 

Ingénieurs d'Etnàe Logiciel 

de haut nlveaii . . 

De formation Grande Ecole ou Universitaire, débutants ou ayant quelques 
armées d'expérience. 

Tous ces postes sont à pourvoit très rapidement. : 

Rejoignez une équipe dynamique en pleine expansion, ^ adressent CV et_ 
photo sous réf M 500 à M. Le Chef. du Personnel ' SAGEM * Chaussée Jules 
César - 95523 Cergy- Pontoise codex - >- 
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EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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• pour son Département « ETUDES RADARS » 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS llou III A ou IIIB 

• i . , - (ESE,ENST,ENSI,ISEP,l5EN l etc„) 

expérimentés (tins un ou plusieurs des domaines suivants : 

. — Emission / Réception 
Tjcritemcwt deTïnformation 
- - Visualisation 


occupant-une position tntematio 
oale.de premier plan pour l'Etude 
et la Réàfisation: dé Mars/Aéro- 
portés, Systèmes de RéconnaisaQce 
Aérienne et Systèmes de R^gujatioft 
de Trafic : . r>\; 

recherche pour scs Etabliss e ments 
(TArgeatâii {95) : 




• pour son Département 
« ETUDES RECONNAISSANCE AERIENNE » 

INGENIEUR OPTICIEN H ou IH A 

, (£50 ou équivalent) 

- Connaissances en électronique appréciées 
pour son Département 

«ETUDES RÉGULATION DE TRAFIC/SIGNALISATION» 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 1 ou II 

- (ESE, ENSI, I5EP, ISEN, etc-.) pour études de circuits et systèmes 
informatiques concernant des applications ferroviaires. 

Possibilité d'évolution de carrière au sein du Groupe. 


DEROGATION 

ParfeTjautequalîté technologiquerie nos produits, nous sommes tes fournisseurs privilégiés des plus 
v igjçpi|$ntœ entreprises çidustrMtes actuelles (aéronautique - nucléaire - automobSe - armement - 
çonstniciibfi méc an i<| ti e-?. Nos *ÿBprtsenlinls"~ tous ingénieurs -sont des négociateurs de haut 
■ iweau^capabtes d'appréhender des applications industneles avancées, d'entreprendre, traiter et 
'/Jdohd^desàffawesirnportantes. Chargéstfunsecteurgéographiqueou industriel, ils sont très auto- 
: noritesrdansla condiitedeleurs affaires - rendant cômpteà fa Dkectiori Générale- er sont rémuné- 
rék ènpartie à Scomnasdoh-Hs sont assistés fonctionnellement -au plantechniqueetadmïrûstrattf - 
• par lesservicesinternes du siège erdes usines. 

' Le camlkiat recherché e^ingénieur (de forrnation rnéca nique de p référence) et possède une expé- 
rience des secteure industriels concernés, il est fortement motivé par une activité commerciale exî- 
^antd'incontestable&cpjafitésdenégodateurétpermettant un niveau de rémunération élevé. 
Une grande autônorweconvientà son tempérament Le poste est basé à Paris. 

Merci d^sTypyervofre dossier complet (en précisant un numéro dé téléphone) à HÆASCONTACT- 
.. l^place du ftafeteRoyaT - 7500? fMUS. - Réf. 76685 LM, qui nous fe transmettra. Nous le traiterons de 
façon rigoureusement confidentielle. 




lendersurki j 
de francSr Çt 
/‘étranger/wn 


-V~ • -..t** f -ï 


iGs&wtünfà'ttidantteCAdêpasse 10 milliards 
■Je cadkédu^dévfk^pem^ de. sa activités à 


Nous sommes une n^wrimle Société 
Française dé v elopp a nt en grande 
partie ses activités fegéal&fe 
dans le secteur de l'Energie. 
Nous recherchons 


Assistant commercial 

international 


Répondant devant’ le Directeur marketing international et en appui sur 
rècpàpe marketing, il interviendra en tant que conseil pour améliorer la 
Jonction distribution des quarante partenaires implantés dans le 
monde : diagnostic des organisations commerciales locales, recomman- 
dation des actions appropriées visant à augmenter refficacité des 
résevmxdeventeaiànentubiEtédàlm éai r é s. • 

à ftéffonger, conviendrait d^un* jeune cadre commercial \ diplômé 
d'études supérieures, ayant cinq dns dexperience dans ht vente de pro- 
duits de grande consommation , sur- le terrain a connaissant bien les 
xrdkwguef modamndctSstrAttknL H sera en. outre capable de parler 
très coummnimt Tong/ais et Vêspagnpl pour transmettre son savoir et 
ses recommandation s dsesinteriocuteurs. ■ 

ÂrfriMWc6nfiiJfl«*tMtaMM«tt eurrieutom vfta*. photo «t courte lMtre 
mwwMrito aous référera» 122 LM k J. AUMONT. 
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destiné éprendra à terme la direction du 
secteur "Energie”. 

Outre l'animation des Ingénieurs ratta- 
chés à ce secteur, il devra participer com- 
mercialement au développement de ce der- 
nier. Réf. B330-M 


ingénieurs 

J'flHwre 


Us auront pour mission de négocier 
d’importants marchés, principalement à 
l’Etranger. Kéf. 9335-M 

Pour cas postes, 0 est demandé une forte 
pe rson nalité et un sens commercial 
prouvé. 

Le niveau de responsabilité impücme m» 
formation Ingénieur Grande Ecole (X-GM. 
CENTRALE. SUPELEC, ...) et une expé- 
rience commerciale réussie. si possioe 
dans le ri o ruff in e de l’Energie (électrique, 
thermique. — J. 

Aü|Uh indispensable. 

Adresser GV- photo et salaire actuel, 
sous référence respecti ve à MAMREGŒS 
qui transmettra. 

/fru vnvùfit* 

3, rue dHaateville - 75010 Paris 
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S.I.C.O.M.I. 


JURISTE 


Expérience requise au sein d’un service 
iundique ou contentieux de préférence 
dans banque ou établissement financier. 


Adresser lettre maimscritc. qimciH!iaj vitse, t 
sous b'T041.976M7REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Rfauînttr, PARIS-?. 


Cosmétologie 

CHEFS DE PRODUITS 


Cette société, qui appartient à Ton des groupes français les plus importants dans le 
domaine de la sanie, jouit d* une grande noioriété dans le secteur de la cosmétologie. 
Soudeuse de préserver son image de marque, elle désire poursuivre son dévelop- 
pement en renforçant son département Marketing et recherche plusieurs. 

CHEFS DE PRODUITS SENIORS H/F. 

Rattachés au directeur de la société et travaillant en coordination avec la cellule 
marketing du groupe. Us sont chacun responsable d'une gamme complète de 
produits existants ou en déveloopemenT : ils participent activement à l'élaboration 
du plan marketing (objectifs, stratégies, moyens) et s’impliquent totalement dans la 
promotion de leur dép a rtement ils disposent pour cela de moyens très imponants 
en hommes et en budgets publicitaires. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation supérieure commerciale ou 
scientifique qui désirent valoriser une première expérience d'au moins deux ans 
dans la (onction marketing Une bonne connaissance de la cosmétologie et la 
maîtrise de la gestion des "budgets publicitaires seront tout particulièrement 
appréciées. 

Pour recevoir informations complémentaires écrire sous réf. M 12683 JL à : 

EGOR BIOMEDICAL s 

8 rue de Berri 75008 Paris ( 
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RUS IYDN NAVTE5 IJWOUSE U1AN0 FERUGU ROM* DUGSEUMflf KMOON MADRID MONTREAL 

Paris 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Cene Société es le premier spécialiste européen dans son domaine d'activité. Associée i des 
partenaires industriels mnssams. elle développe une ledtnologtc de pointe dans un secieur en 
Dès foire croissance Son siège est basé A ftwis et «De possède de nombreuses lamlAcarions 
internationales. Son expansion et ses projets de dtvendlcation nécessitera la création du poste 
Responsable Administratif et Financier 



MAS LYON NANTES TOULOUSE MLANO PERUGIA ROUA DUSSELDORF LONDON MAD RH) «f MONTREAL 


llNTERVOX | RESPONSABLE 
SIS LOGISTIQUE 

INTERVOX- ALCATEL filiale deTELIC ALCATEL est spécialisée dans la commumcanon 
électronique : sonorisation, interphonie, signalisation audiovtsuetie. a ri arme, etc 
Elle emploie 70 personnes et iak un Chiffre «T Affaires de 60 millions de francs. Son 
important développement la conduit à rechercher un cadre de bon potentiel pour 
prendre en mains un poste clé : la logistique. 

Directement rattaché i la Direction Générale if prendra en charge : la gestion des 
commandes (de la saisie jusqu'à la facturation), le suivi des fournisseurs et sous- traitants, 
la gestion des stocks, les expéditions. 

H dispose d'un outil informatique performant 

Outre f anim a tion d'e n vi ron 15 personnes, il analyse tout particulièrement la demande 
commerciale en liaison avec la force de vente 

Nous souhaitons rencontrer un homme de 28 ans minimum, possédant une formation 
supérie ure technique ou de gestion (type DUT. Ecole de Commerce, etc.. l.Dfusti fie d'une E 
expérience significative de la fonction. La connaissance du domaine de l'électronique % 
serait un atout supplémentaire. Anglais indispensable- Ses relations nécessaires avec Sf- 
de nombreux interlocuteurs (commerciaux techniciens, informaticiens), impliquent .g 
des capacités de dialogue et une autorité naturelle. £ 

De larges perspectives de carrière sont envisageables à f échelon du groupe pour un 
candidat de valeuc 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération actuelle , 

sous la référence M 2639 C à 

EGOR PROMOTION / 

63 rue de Ponthieu 75008 Pans. J 


mus LYON HANTES TOULOUSE MHANÜ PERUGIA ROUA DÜSSELDORF LONDON MADRID 


ZAïwssi Chef de produit 


La filiale française de ce Groupe, premier producteur Européen 
d'électroménager, connaît un develrôpement régulier. EQe recher- 
che, pour assister la Direction Générale, un Chef de Produit. 

Son télé est important et varié : il procède aux études de marché, à 
l'analyse de la concurrence. Avec la Direction Générale, Q définit et 
programme les fabrications et en contrôle le suivi en relation avec les 
usines. Il conçoit et met en forme k» actions pubU-promotionneDes 
(PLV, catalogues, documentation, etc_.). H apporte aux forces de 
vente Ire éléments nécessaires à l’amélioration de leurs performances 
(argumentaires, actions promotionnelles, etc...). 

Ce poste peut intéresser un jeune diplômé de l’enseignement supé- 
rieur (ESSEC, ESC, option marketing), possédant une première 
expérience dans ce domaine et souhaitant évoluer vers une responsa- 
bilité pleine et entière. 

Lieu de travail : PARIS. 

Les personnes intéressées sont priées d’envoyer leur dossier de candi- 
dature à SEFQP sous réf. CP 864M- 



SEFOP 


Il Rue dre Pyramides, 75001 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC ■ 


m 


E 
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SOCIETE DE SERVICE 
ET D’INGENIERIE 
* INFORMATIQUE, 
en croissance de 30% par an et filiale d'un groupe important, crée 
la fonction de 

CONTROLEUR BUDGETAIRE 

Nous recherchons un diplômé ESC ou équivalent, ayant une pre- 
mière expérience du poste '(débutant accepté). 

Sous la responsabilité du Directeur Financier, il sera chargé du 
contrôle budgétaire et de la mise en place de la comptabilité ana- 
lytique. 

Poste évolutif au sein d’un groupe performant 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions au 
Service du Personnel CERG 4, av. Laurent Cély 92606 Asnières. 
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REPBMJüCnON ÏNTEfiDlTE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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3 Milliards de CA - 5000 personnes - recrute 


un Organisateur 

Dépendant du Chef du Service METHODES, il l’assistera dans les missions 
qui lui sont confiées : 

- conception de procédures et postes de travail 

- conception d'outils pour la mesure et le suivi des activités 

- contrôle qualité 

dans les domaines de l’administration, de la logistique et de la vente. 

Vous êtes Ingénieur (AM - INSA). débutant ou ayant une première 
expérience. 

Vous avez de bonnes aptitudes de contact, d'adaptation, d'expression. 

Vous souhaitez déboucher, après quelques années, sur la prise de 
responsabilités opérationnelles. 


Adressez-nous votre candidature (lettre manuscrite + CV + photo) à la 
Direction du Personnel - 34. roe de la Verrerie - 75004 Paris 


Nous sommes un Groupe international Français 
- 3500 personnes - 10 Filiales, à forte vocation exportatrice. 
Nous recherchons - URGENT - 
pour notre activité biens d'équipements 

2 JEUNES CHEFS DE ZONE 
EXPORT 

• Moyen-Orient, Irak.., m Arable, Egypte*-. 

De formation technique vous avez déjà acquis une expérience grande 
exportation de biens d’équipement (minimum 3 ans) vous souhaitez 
donner une nouvelle dimension à votre carrière. Nous vous proposons 
un challenge intéressant en vous confiant les respopnsabüités suivait* 
tes : création, animation, suivi d'un réseau de vente et négociations de 
contrais, auprès de clients importants. 

Vous serez lTiomme-produit de votre marché. 

Ces postes conviendraient à de jeunes ingénieurs au tempérament ven- 
deur, enthousiastes, mobiles, autonomes et ayant le goût du travail sur 
le terrain (50 % déplacements). 

Anglais courant 

Réelles possibilités tfévohition au sein du Groupe. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous réf. 78106 à 
COMTESSE PUBLICITE - 20, Av. Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01, qJtr. 


% 


Importante entreprise de travaux publics 
présente dans 26 pays 
recherche 

des ingénieurs 
études de prix 
des ingénieurs d'études 

Les candidats retenus, de formation supérieure, auront acquis 5 
à 10 ans d'expérience, tant dans le domaine des travaux que dans 
celui des études de prix. 

Ils collaboreront à d’importants projets ; ouvrages maritimes et 
fluviaux, aménagements hydro-électriques, ouvrages d'art, 
bâtiments industriels. 

La connaissance de l'anglais leur sera indispensable. Celle de 
l'espagnol sera appréciée. 

Les postes sont basés au Siège à 1 b Défense. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous réf. 4067 à LT.P. 31, Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 



Un des premiers Organismes de Formation Continue 

souhaite renforcer son équipe en engageant un 

conseiller de formation 

RESPONSABLE DE LA LIGNE DE STAGES 

RELATIONS HUMAINES 


il aura pour mission de gérer et développer tes stages inter, de négocier et mon- 
ter des programmes de formation întra, d'entretenir et développer les rela- 
tions avec tes entreprises. 

II doit donc avoir environ 30 ans, une formation supérieure orientée vers tes 
Sciences Humaines, une pratique de la négociation commerciale, une connais- 
sance des techniques de Formation aux Relations Humaines. 

Une expérience de la vie d’entreprise est indispensable. 

Les candidatures f lettre manuscrite et C. V. sous réf. 2215-M) précisant le 
niveau de rémunération actuel seront examinées avec la discrétion d ‘usage par 


&atj, our 
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CONSEILS PC DWSCTON 

4£AV. ALSACE-LORRAINE 
OSHBO ANTONY 




CABINET D'AUDIT et de REVISION COMPTABLE 



recherche 

réviseurs cunf irinés 
etchefs de missions 

- 2û 5 ans d'expérience 

— Formation supérieure. 

Ecrire avec C.V. et photo au : 

CABINET CALAN RAM0LIN0 et ASSOCIES 
39, nie du Générai Foy - 75008 PARIS e 

ou t«. au 293.00.70 


RC- 


recherche 


1 STATISTICIEN (NE) 


pour fotda et rti*a en ouvra de 
tofdciala ateHetiques « conwto 
tux utiNsstMjrs 

DiptAme n éewwî f : thés* 
3* oyçla ou ingénieur. 

Pour un ddbutanr, salalro 
4- prima de 0.400 F net. 


Ecrira 1 : INSERM 
Centre de calai 
IB. nv. P.-V.-Couturtar 
94600 VILLEJUIF. 


-BC 8532 e 

BANQUE POPULAIRE FEDERALE 
DE DEVELOPPEMENT 
recherche pour PANS 

ADJOINT 

SERVICE 

ETRANGER 


e B supervisera la gestion des dossiffis mport-export ainsi 
que les transferts et rapatriement de fonds. 

» SserapluspafajfeBmertchagBdewSferaurespecldeb 
réÿemertefoielcfàab&tesderTmterfautoris^ûri- 

• H assistera le responsable pour la direction et r animation 
du service. 

• Il aura une expérience de plusieuTS années des opérations 
avec l'étranger et de soMes connaissances de la 
régtenertalion des changes. 

POSITION GRADE et statut bancaire. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions à: 

M> Pascal REGIS 

Direction des affaires générales d sociales fiLPJJX 
78, rue Olivier de Serres, 75738 PARIS Cédex 15. 


CADRE 
DE GESTION 

Vous avez un diplôme supérieur de commence ou 
de gestion, et au moins trois ans d'expérience : 
nous avons besoin d'urt(e) ADJOINT(E) AU CHEF 
DU SERVICE GESTION COMMERCIALE. 

TRANSPAC, réseau national de transmission des 
données informatiques, support de la télématique 
des années 80. se développe a un rythme rapide. 
Nous sommes maintenant le premier réseau 
mondial de transmission de données par paquets. 

Pour gérer efficacement notre activité, nous mettons 
en oeuvre d'importants moyens basés sur la téléin- 
formatique et la bureautique. 

Vous vivrez chez nous une expérience exception- 
nelle, car, si nous offrons « les nouvelles voies du 
progrès », nous les utilisons également pour nos 
propres besoins. 

Lieu de travail : PARIS. 

Adressez votre C.V. à J.F. GUILSERT, 

Directeur Commercial TRANSPAC, 

Tour Maine Montparnasse 
BP 145-75755 PARIS Cédex 15 


W 
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FICHET- 

BAUCHE 


DEPARTEMENT ALARME ET SYSTEMES 
Groupe français, leader international 
dans le domaine de la Sécurité, 
recherche 

ingénieur 
logiciel 

DIPLOME 

qui devra connaître: 

• le matériel DIGITAL gamme miras 16 BITS 

• les langages macro-assembleur 11 et lan- 
gages évolués sous OS R SX 1 1 

.Mission: 

conception, réalisation et mise au point de 
logiciels d'application temps réel. 

Expérience de 3 à 5 ans dans, une fonction 
similaire. 

Déplacements de courte durée France et 
étranger. 

Lieu de travail : Vëfizy. 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions 
à la Direction des Relations Humaines 
15-17, avenue Morane Saulnier 
78140 VELIZV 


là 


LTM CONSULTANTS 

CONSEIL EN 
RECRUTEMENT 

de personnel au niveau national, spécialisé 
ûare les secteurs Transport et Logistique, 
recherche un 

COLLABORATEUR 

MF 

SSnHfiSE ‘S- sasns 

SSKAWSBP" an5i aue 065 
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ElectoiG@të 


Vous avez la double expérience de rïpgénlexte et du chantier dans 
des secteurs tels que la pétrochimie ou f énergie. 

Vous souhaitez élarair vos compétences dans un domaine de pointe. 
Notre société (5000 personnes - La Défense), à vocation interna- 
tionale, vous offre cette possibilité. . . .. - - - 

Affectés au siège, en relation avec nos services Etudes, les chantiers et 
nos sous-traitants, vous préparerez les marchés de montage et 
assurerez un suivi d’exécution par affaire, en matière cT- jstallation 
électrique générale de nos équipements, : - - - 

Une bonne pratique de l'anglais est indipensable et permettra 
notamment des évolutions à F exportation. 

Adresser CV, photo et prétentions, sous rôt 5956 & Média- System. 

104, rue Réaumur 75002 Paris quf transmettra. 


organisateurs 


nous sommes une banque Française, de tout premier plan, 
exerçant ses activités en France et â rËtranger. 

Nous recherchons . 

1) ORCANISATEURS fNFORMATICIENS 

Agés de 30 ans environ, diplômés crime Grande Ecole de Gestion 
ou cnngénieuns, leur rûie essentiel consisterez organiser les ser- 
vices de la Banque en vue d'une automatisation des procédures. 

Us devront Justifier <fune expérience analogue aôxtise au sein 
d’une banque. Des qualités tf ordre, de méthode et de solides 
connaissances de l outir informatique sont nécessaires. 

2) ORGANISATEURS BANCAIRES 

ils travailleront en liaison étroite avec le Département informati- 
que. Une expérience-pratique des opérations bancaires et/ou 
de quelques années d'organisation bancaire est Indispensable. 

le -poste exige une formation de basé crun nlueau .au moins 

Bac + Z ...', • . . „ ' 

. • ' i ’• f 

Adresser CV., photo et salaire actuel sous réf. 61.44/10/552 À 
à notre Conseil ADEQUATION. 

62/64 avenue Emile Zola, 75015 Paris. 


■m. 
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vjf Comptable 
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déjeunes diplômés 
Commerce ou 
de fUmuersite la fonction 

cf/assistanten pubiîrité 

Intégré au sein d'une jeune équipe de 
17 personnes et dépendant dtrectHnent 
du responsable de la publicité, il prendra 
en charge la fonction "Étude et mise 
en place des campagnes pubü -promo- 
tionnel les’. 

Dans le cadre de ses activités, outreson 
rôle de conseil et d'assistance opéra- 


tomefle auprès des départerTWrts com- 
merciaux et ses râations avec nos cor- 
respondante, extérieure (agences de 
pubîicitë, studios de oréation-L * «ter- 
viendra pour juger, sous un aspect 
marKetîhg. de l'efficaolé et de f oppor- 
tunité de certaines actions menées ou 
à mener. 

En plus des quaHtés de contact essen- 
.tieBes par réussir . dans ces fonctions, 
(a gestion-rfun budget et le respect des 
défais nécessitent une rigueur certaine. 


Merci d'adresser lettre manuscrite.-CV, photo et rémunération souhaitée à : 
GiRes SLBRE, GAN, Direction du Personnel et des Relations Sociales, - 
2, rue PiOetWB -75448 PAftS Cedex 09 • 


■m c, î. :..: .'a*» 


- — 


FRERES 

:!E0 


VOUS VENEZ DE TERMINER 
VOS ETUDES SUPERIEURES- 

dons une école ou une université à dominante ; 

COMMERCE, GESTION, 

CONSTRUCTION, BAT1MENT-T.P. . , 





RlflTERIRUX 

SERVICE 


vous propose . 

urr premier «mpfew . 

.et une formation .spécifique , : 


MATERIAUX SERVICE, 280 personnes, un .ensemble de fiME.imp&frtyten 
(a. grande couronne parisienne est spécialisé, dons - la dislrit 
MATERIAUX de CONSTRUCTION. 

Notre poétique ; 

Nom 
commun. 

Nou& proposons : une rémunération stimulante dans un groupe où.il f ' 
travailler, un plan dé carrière persdnnàiisâl ' 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 'manuscrite, 

CV. et photo] sous référence CGB 6 :. ; 

COREP - Tour Défense 2000 - 92800 PUTEAUX" ' 




r‘ ! 


wnuA Ut I WJV. I . 

pofttique : le dialogue, la responsabilité, l'ouverture.^ ” .• 
appréctonc : le dyriomisme, l'enthousiasme, lè. goût deTd 


le poste 
fleures c 


- une formation Etudes Supé- 
loiogie du Travail! ; une expé- 


rience du recrutement en entreprise ou cabi- 
net, la pratique des entretiens. 

Disponibilité pour tréou en ts déplacements en 
province. 

Adressez votre candidature sous réf. 1082-M à 

LTM CONSULTANTS 

65 avenue de Villlers ■ 

750i 7 Paris 



ENTREPHJSE 
CENTRE DE PARIS 

RECHERCHE . . 

COLLABORATEUR 
COLLABORATRICE 
EXPERIMENTE (E] 
pour rédaction docutnontation 
connaissance adminis tr a ti on 
aeùhekia dac«y4osraphw 

jnrVtpun— hit. 

Écrira &.G.P. 

13, «vanua d» l'Op^a. 
7B001 PARIS. 


STE D’EXPERTISE 
COMPTABLE PARIS 

reeharcha 

ASSISTAKT 


pour mtsotons da swvvHmca m 
da révision. D E.Ç.S. eu niveau 
certifica t supérieur et 1 ou Z 
•ne d-eaptiriénee stmUaira incDe- 
eenaabla. Env. lanraat Cv S té 
G. BUBAUM FAUCPURE 1 15, 
rue Carcünet 7601 7. PARIS. 


. 

i 1“ 


Banque de Dfoôl - 
Jmpqrtante clientèle industrielle 
et développement Intamaxional 
recherche pour 
i SECTEUR ENTREPRISE 


son . 


Le candidat* ayant un soQt prononcé pour te 
finance, aura une expérience bancaire ou en 
trfaoffsrle d'entreprise de 2 & 3 ans. , ; ■ 

Pour développer -son portefeuille, de clientèle 
d'entreprise de taille importante, Il devra aoww 
un rôle de. conseiller financier en maîtrisant 
aussi bien les bescüm'de l'entreprise que les-pro- 

ta 'fom^in^jpérteure (HÉC,ÈSCP;E3SEC--) 
sera complétée par une formation - technique. 
Adressez CV manuscrit+photo et prétentions. 
s/téf. 1542M.' ’ 


ffUSOft f ■ ' 6 ™«T-J- Rousseaif 
/UlmUJ 75001 -Paris qui 4rartf > 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 





f’H ilJ 

F 





tsateurs 


Aptitude MtoreUe à 

. :,; synthèse* B 0 "* ^ d&sponibilUè personnelle. 

v - Adresser cv*t prétentions sous ^ggg^p^sÊ 
■/. ^ ,rû " 0. 


reriâa: 


"■f» ****» 


'••s_ -;v; ( 

V'".; v V .: » 


•• •• . . ’. .. .190.000 + 

* * . Notre' Société (ISO personnes, 280 millions de CA) -qui appartient à 
T- •' ;un groupe français bénéficiaire et exportant dans le monde entier- 
. . ^dïstri&ié en franco des produits de grande consommation de 
réputation ïmentationate. Pour remplacer notre Chef Comptable 
récemment promu dans le groupe, nous recherchons un homme ou 
. . ..'unéfemmé <tésireux(se) de prendre la responsabilité d'un service se 
partageant les. domaines de la Comptabilité Générale, Analytique et 
. Budgetaire, des Comptes Clients et Fournisseurs, de la Trésorerie et 
. . -de ta supervision de là Paye. En, collaboration directe âvec le Directeur 
Administratif et Financier, et cfisposant d'une réelle délégation, il ou 
■ elle oontrïHJeraà maintenir une rôelleambiance de travail d’équipe 
.{une dizaine de personnesVdéveloppera l'utilisation de Factuel outil 
... . informatique en .temps réel en vue de' faire évoluer les méthodes 
^.existantes pour les rendre phis performantes (introduction d'un 
’ mJcrè-ordinateur) et, enfin, établira une communication efficace avec 
les services de ia Société ou les interlocuteurs du groupe concernés 
j. .1 parsoh activité. Nous choisirons unfaJcandidaïf e) a yam au minimum 
V _ " un DECS complet ou un BP et, par aille tirs, dotéfe) d’une jbersonnalrté 
aussi rigoureuse qu'ouverte. En attendant notre déménagement à 
. Péris, dans un an environ, le poste est basé en Seine et Marne. 

vous garantit '-une discrétion absolue et vous remercie 


. et prétentions) sous référence 309249' M 
V 36 rue du Rocher 7Ô008 Paris 


« *ÆêBR 
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[MTOMINEK 

SUratRURES. 


Notre 5càéréesrô la rêre de l'un des prennieis Groupes Indus- 
triels français. Nous recherchons pour le Dépanemenrimoges 
er Cofrm^THCortorv, un professionnel de la œnceprion erde 
la production audiovisuelle, possédant en outre un très bon 
niveau de formation générale. 

Curieux er inventif, sachanr s'adapter à des jnrerfoajreufs de 
tout niveau, H sera chargé en particulier de réaliser un maga- 
zine périodique d'information télévisée.. D'outre pan il 
interviendra pour conseiller les Directions er fi Haies* pour 
concevoir er réafiserdesprogrammes audiovisuels adoptés à 
teyrs besoins* qui vonr de rtnfbrmarton interne à lo promo- 
tion d'un produir ou d'une technologie. 

Bon nivecu d'anglais souhaité. 

St œs perspectives vous intéressent. veuillez adresser lenre 
monuscnre avec CV. +phoro sous référence 3 MO 75 6 
COMTESSE FÜBUCITE .. ' ‘"T ■ 

2Q cv.de l'Opéra - 75040 PARC CEDEX 01, qui transmettra. 




ingénieur 

informaticien 

X, SUPEIEC. CENTRALE. PONTS. 




LE DÉPARTEMENT DE 
LA SEME-SAINT-OEN» 


OH PROGRAMMEUR 


Pair» acta «la candidature 
* r4prauva.de atBaotion 
par lotara manuacrita 
avac av.è: 

M- ta Dûactaur 
du Sarvfca Informatique 
Hfital du Dépanamant 
ta*, rua Carnet 
•3007 BOBIGNY. 


DIRECTION 

FINANCIERE 


Razel, vous connaissez ? 

Nous sommes une importante entreprise de Tra- 
vaux Publics et de Génie Civil. Nette siège social 
sb trouve au sud-ouest de la région parisienne. 
Nous réalisons un Chiffre d'Affaires de T, 5 mil- 
liard de Francs H. T., dont plus de 50 % à 
l'export. 

Malgré la crise économique, nous poursuivons 
une forte expansion à l'étranger, er notre direc- 
tion financière est activement associée à cette 
croissance. 

Aujourd'hui, notre actuel Directeur Financier 
devant accéder è d'autres responsabilités au 
sein du groupe, nous recherchons pour le 
relayer un 

FUTUR 


T] rjy* *yij; 


qui se verra confier immédiatement : 

- la négociation de financements export, 

- l'établissement des prévisions financières, 

- la supervision de la trésorerie, des crédits, du 
montage et de la gestion de toutes les opéra- 
tions financières. 

Vous avez déjà une dizaine d'années d’expé- 
rience, acquise en partie dans la banque et dans 
les secteurs BTP ou équipements industriels 
lourds. Vous disposez d'une formation Grande 
Ecole, et vous pratiquez couramment l'anglais. 
Alors venez participer à notre développement 
au sein d'une équipe soudée et performante, 
nous avons de quoi satisfaire vos légitimes 
ambitions. 

Pour pouvoir 

nous rencontrer ^ ttk 

rapidement, ® 

envoyez votre CV fe 

détaillée: • \ 

Discrétion assurée. 


SOCIETE SERVICE ET CONSEIL 
EN PLEINE EXPANSION 


recherche URGENT 


DEUX INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

GRANDES ÉCOLES OU ÉQUIVALENT 
POSSÉDANT CONNAISSANCE INFORMATIQUE 

UN DIPLÔMÉ MAITRISE PHYSIQUE 
UN INGÉNIEUR D.E.A. INFORMATIQUE 

Une année d'expérience 

INTERESSES PAR PEDAGOGIE 
ET ENSEIGNEMENT 
ASSISTE PAR ORDINATEURS 

POUR CONCEPTION ET MISE EN PLACE DE SYSTÈMES EA.O. 

Envoyer carricalnn -nue sous tf*T04I54Z M i RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Résumer. 75002 PARIS. 


CABINET FRANÇAIS D' 

INGÉNIEURS CONSEILS 

RATTACHÉ A UN GRAND GROUPE INTER- 
NATIONAL DE SERVICES, nous recherchons 

PLUSIEURS 

INGÉNIEURS 

Notre Cabinet aide les Sociétés, générale- 
ment de taille importante, à optimiser l'uti- 
lisation de leurs moyens à tous les niveaux 
de là gestion. Il connaît depuis plusieurs 
années une expansion régulière. 

» Nous recherchons des individualités de 
valeur éprouvée, ayant déjà une expé- 
rience significative en responsabilité de 
gestion et en commandement dans 
l'Industrie. 

• La préférence est donnée aux candidats 
ayant une expérience dans les domaines 
de la PRODUCTION. 

• Il n'est pas nécessaire d'avoir une expé- 
rience dans le Çonseil. car la formation de 
Consultant sera assurée au sein des équi- 
pes opérationnelles. 

Les candidats retenus auront su nous con- 
vaincre de leur aptitude à animer les hom- 
mes è tous les niveaux, de leurs capacités 
d'analyse et d'imagination et surtout de leur 
sens du concret, car leur tempérament les 
porte à vouloir réaliser leurs Idées, pratique- 
ment, sur le terrain. 

Il sfagit d'un métier passionnant, permettant 
un développement exceptionnel de la per- 
sonnalité. Mais il faut être bien certain de 
pouvoir en accepter les contraintes (les ingé- 
nieurs ne rentrent à leur domicile que le 
week-end). 

ADRESSEZ, sous pii fermé, lettre manuscrite 
mentionnant le niveau de rémunération souhaité 
et accompagnée de votre C.V. sous réf. 83 6 BH à 

PUB CONSEIL 

98, avenue de Villïers, 75017 PARIS, 
qui nous le fera parvenir. Nous ne transmettrons 
votre candidature qu'avec votre accord préalable. 


SOCIETE DE SERVICES - C JL 250 M de F - 

FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche 


responsable de 
Padministration commerciale 


35 ans environ. Formation Supérieure (Droit, Sciences Eco, HiT de gestion ou 
similaire). Expérience de l 'administration commerciale, du contact et du suivi 
clients (contrats, factoration ^encaissements). Pratique de l'outil informatique 
et de l'animation d'une équipe. 


contentieux). 

• H entretient de très nombreux contacts avec la clientèle (contrats, tards, 
litiges...) dont 3 est Hntertocuîeur privilégié et le rekri dans l'entreprise. 

• Son doigté et sss capacités relationnel les tant avec son équipe qu'avec la 
cfientéie comptent autant que sa compétence. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions sous réf. 908-M d GUHiON Sélection 
(réponse et discrétion assurées) 


guil Ion sélection 

93. RUE JOUFFROY - 75017 PARIS 


Responsables 
de programmes 

Nous sommes l'un des tout premiers Groupes français de Promotion er de Construction, et 
nous recherchons des Responsables de Programmes pour ia REGION PARISIENNE 
(Secteurs Nocy-le-Grand, et éventuellement Cergy-Pontoise). 

Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur |HEC - ESSEC - SUP de CO - ICN - Ingénieur) 
et possédez une première expérience réussie de 2 à 3 ans dans la gestion d'opérations 
immobilières, si possible en secteur adé. 

Nous vous offrons un poste autonome, impliquant de larges responsabilités commerciales, 
financières et administratives dans un Groupe où les possibilités d'évolution sont réelles. 
Merci d'adresser lettre manuscrite. CV , photo et prétentions sous référencé RP/CN a : 

[Or g anisation et PÜblidtél 

2. rue Marengo - 7500 f PARIS, qui transmettra. 


O 


LCT 






MWiH 









BANQUE GENERALE DU PHENIX 

recherché pour son SERVICE INFORMATIQUE 

ORGANISATEUR 

H9r 

Adjointe) du responsable, il(elte) sera l'interio- 
euxeurf criée) des services de la Banque et devra 
être à même de : 

• concevoir des analyses fonctionnelles; 
-•rédiger, mettre en place- et actualiser les 
procédures; - 

•suivre les applications traitées par les sociétés 
de services; 

•contrôler l’exécution des budgets. 

Ce poste conviendrait à un(a) candidate) d’au 
moins 27 ans, de formation supérieure, ayant 
une expérience bancaire d'environ 5 ans et 
possédant de solides connaissances d'infor- 
matique. 

Lieu de travail ; QUARTIER ST LAZARE, 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions s/réf. 765/M à OCBF 
66, nie de la Chaussée d’Anrin, 
75009 PARIS. Discrétion assurée. r «, 


k’ O.ifl: .il,': 


Profaaa aur de mathdmatiqua»- 
physiqua de la eeeonde à Maih- 
aup. peur école hora-contrat 
près de rEtoOe du 26 aaptam- 
bi* 83 au 25 juin 84 — 6 A 18 

tMuree per semaine. 

Ecr. a/n* 8.800 le Mon de Pyto- 
aavioi ANNONCES CLASSEES. 
S, rua dw Itaftens, 75009 Pari». 


r Laboratoire Central de Télécommunications^^ 

recherche pour son service Brevets V 

ingénieur 

électronicien 

2 à 5 ans d'expérience dans la propriété industrielle, de préférence 
diplômé du CEJPI. Bonnes connaissances de l'anglais. 

Nationalité française exigée. 

Ad resser CV (en précisant les domaines techniques 
où l'expérience à été acquise) et prétentions 
à LCT - BP 40- 78147 VEUZY-VILLACOUBLAY Cedex. 


POUR PARS Sème 


jeune diplômé(e) 

IUT 

statistiques ou 
informatique 

à des fins de traitement statistique. 

Envoyer lettre. CV, phora et prétentions 
sous la réference 7435 à : 




Z rue Uarengo • 75001 PA8S, qui ta n smep a 


JEUNE ANALYSTE 

(H. ou F.] 

Afin d’assurer son développement et révolution vers 
des systèmes plus élaborés, 

ASGROW-FRANCE 
crée un poste 
d* ANALYSTE 

La fonction, au sein d’une équipe restreinte, va de la 
définition du problème à sa réalisation et la mise au 
point 

Nous souhaitons rencontrer des informaticiens ayant 
2 à 3 années (Inexpérience (connaissance S/34, S/ 38. 
bases de données et micros très appréciées) avec une 
formation de type BAC + DUT. AFPA. MI AGE.. 

Adresser C.V. et prétentions ss la référence M 983 à 
M. DUMONT ASGROW FRANCE S.A. 

B.P. 80. 60304 SENL1S CEDEX. 


rrxrsr fe£:H;’ T twfc*T 
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OFFRES D'EMPLOIS 


1 INFORMATIQUE | 
I DE GESTION I 

INGENIEURS ET CADRES 

VOnS OFFRONS À dos candidats motivés . dédiés 
i développer leurs compétences et è élargie leur 
champ d'action, l'opportunité de rejoindre notre 
équipé pluridisciplinaire d 'INGENIEURS 

CONSEILS. 

IL FAUT être dipUnné d'une grande école, prati- 
quer l'anglais, avoir d éjé acquis, en qaabté d'ingé- 
meUT on de cadre, une expérience opérationnelle 
de 3 à 5 ans M l'analyse des besoins d 'informa - 
dons de l'entreprise, U conception et la mise en 
place de grands systèmes de gestion. 

NOUS SOMMES membre d'un groupe internatio- 
nal qui emploie 1.500 consultants dons 1* monde ; 
sur le plan national et international nos interven- 
tions de haute qualité concernent des estrepnses 
de secteurs très diversifiés et de toutes dimensions. 

Basé à Paris, des dépl acemen t » fréquents son* à 


Nous vous remercions d'adres- 
ser votre dossier de candida- 
ture : lettre manuscrite, C.V., 
photo (retournés) et préten- 
tions sous téi. 10.37O-M à 
Coopéra SiLybrend Aseodolw 
11, av. Dalcossé 75008 Parie. 


U oe importante Société 
du secteur Agro- Alimentaire 

recherche 

SON RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET 

COMPTABLE 


- Le titulaire du poste sera âge d’environ 30 ans. 

- Niveau tf études : D.RC-S. 

- Une première expérience loi aura permis de maîtriser 
tous les problèmes comptables et fiscaux. 

Des missions d'audit seront à effectuer dans des établis- 
sements de province. 

Dynamisme, esprit d'équipe et de synthèse seront des 
qualités indispensables. 


Adresser courrier manuscrit avec C.V. + photo et 

Î rétentions à l'attention de M. J.-L. HE1D, 
5, rue Crotx-des-Peths-Champs, 75001 PARIS. 


Société d'expertise Comptable 
Implantation Européenne 
et Internationale 
Recherche : 

1) pour son siège à Paris 


f à 3 ans d'expérience de cabinet - DECS 
pour mission d'audit commissariat 
et conseil en France et à l'Etranger 

2) Pour son département Afrique 

(Résident en Afrique francophone) 


CHEF DE 


3 ans d'expérience d'audit 
1 certificat supérieur 

pour mission d'audit commissariat conseil et 
seconder chef de bureau en Afrique 
(Abidjan - Bamako - Niamey - Dakar) 

Adresser CV. manuscrit photo, prétentions à 
Concorde Européenne Audit-France. 

21 bis, rue Lord Byron - 75008 Paris 


VOUS ETES ATTIRE 
PAR L 'INFORMATIQUE 
FAITES UNE CARRIERE 
D’INFORMATICIEN AVEC NOUS 
Nous sommes une Société Parisienne 
de Conseils en Informatique 
et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs années 
d'études supérieures, dégagés dés 
obligations militaires et libres rapidement. 
D n'est pas nécessaire d'avoir des connais- 
sances en informatique, les candidats enga- 
gés étant formés intégralement par la 
société. 

Adresser lettre avec CV détaillé + photo 
sous zéf 76806/C CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 



ayant une première expérience 

Si vous êtes intéressé par l'un des domaines : 

- SYSTEME TEMPS REEL. 

- PROCESS INDUSTRIEL, 

- TELE -INFORMATIQUE. 

- TRAITEMENT D'IMAGES. 

- CF AO. 

Nous vous proposons de vous intégrer dans notre 
équipe d'ingénieurs spécialisés. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions à 


aujttdso 
Cj inion 


fcl informatique 

9, boulevard Jean- Jaurès - 92100 BOULOGNE. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Cf» 


.11 LE CENTRE NATIONAL 

DE TRANSFUSION SANGUINE 

Fondation reconnue d'utilité publique 
recherche 

UN CHEF 
DE PROJET 

Formation : 

— universitaire scientifique 3® cyde ou thèse 
d’état en biochimie, 

— ou pharmacien. 

Bonnes connaissances des techniques ana- 
fytiques biochimiques et immunologiques. 
Expérience dans un laboratoire de recherche 
en biochimie et/ou immunologie, comportant 
la pratique des méthodes de purification des 
profanes. 

Expérience en industrie souhaitée. 

■Anglais indispensable. 

Envoyer C.V. lettre manuscrite + photo au 
C.N.T.S. Service Recrutement 
6, rue Alexandre Cabanel 75015 PARIS 


( J ) Synthélabo 

cherche pour une de ses filiales spédafisée 
dans la fabrication et la vente de matériel 
Médico-Chtrugical 
située à PALAISEAU, 

UN INGENIEUR ANALYSTE 

ADJOINT AU CHEF DU 
SERVICE INFORMATIQUE 

Il prend en charge : 

— l'organisation du service. 

— la plarnficabcn du travail. 

— l’exploitation de l'outil informatique (IBM 38, 
3/15). 

Dépendant du Chef de Service et assisté d'une 
équipe de 6 personnes il participe au diagnostic 
des besoins, définit les projets et assure la mise en 
œuvre des nouveaux systèmes d'information. 

De formation supérieure, 3 justifie d'une 
expérience d'au moins deux ans dans un service ; 
informatique en milieu industriel. 

Adresser lettre manuscrite, cumajfum-vîtae,photo 
et prétentions sous la référence 1 18 à : D. VOLTZ 
SYNTHELABO 22, avenue Galilée - 
92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


Groupe 
français de 

J construction mécanique 
B recherche pour Pans et 
m province 

F INGENIEURS 1 

r GRANDES ECOLES - 

débutants ou ayant une première 
expérience industrielle. 

Les postes à pourvoir en production 
(technologie spécifique - MOCN) ou au 
niveau conception (développement d*un 
système CF AO et des méthodes de 
calcul) offrent de réelles opportunités 
d'évolution rapide à des candidats 
dynamiques, ayant le goût des respon- 
i sabüités et le sens du travail en équipe. J 
i Anglais apprécié. j 

A Envoyer CV, photo et préten- Ë 
B tiens s/réf. 45482 à M 

% projets publicité K 

12, rue des Pyramides 
75001 Paris, 
qui fera suivre. 


Paris Ouest 


F 160.000+ 


Sot jvefaarché par ni» société dm matériel médico- 
chimzgScol. lilial» d'an pantin! y— p» 

CAïF ISO millions. 

Hetoram du Directeur Administrât!! etFtoaacïer. 
il anime et supervise une équipe de 7 personnes 
{ comptabilité générale, suivi de la trésorerie, 
comptabilité loumisoeuxs France et Etranger, ia 
paie), regroupe les inionnsboas nécessaires é 
/'établissement du reportiag destiné & la maison 
mère, assure toutes ka déclarations sociales et fis- 
cales, participe à l’amélioration des procédures, an 
sein d'an contexte informatisé. 

Ce poste conviendra A un candidat, titulaire du 
DECS ou équivalent, pratiquant l'anglais, ayant 
acquis «u moins 3 ans d'expérience dans une entre- 
prise utilisant les méthodes comptables aoglo- 
saxcanee ; expérience audit appréciée. 

La rémunération de f ordre de F I60JXB sera 
négociée en I po cti op des comp éte nces du candi- 
dat. 


Adresser dossier de candida- 
ture : lettre manuscrite, C.V.. 
photo (retournés) et pré- 
tentions sous référence 
g-é<fté<SCLAH ECBUTEMEWT 
11 ». Dekmssé, 75008 Fbris 


OFFRES D'EMPLOIS 


Ç^PAUISTRA 

\/ hutefatnson 

STÉ DU GROUPE HUTCHINSON IZ5 milliards F.) 
faisant lui-même partie du 
1- GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, 
recruta POUR SOUTENIR 
LA FORTE CROISSANCE A L'EXPORTATION 
{40 % + J de son DÈPT. AUTOMOBILE 


INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL^ 
Constructeurs Auto 
Europe (hors France)^^ 


IL ASSURE LES LIAISONS COMMERCIALES ET 
TECHNIQUES ENTRE 

• LES CONSTRUCTEURS AUTO: Sces Achats 

B. E. et Sces Essais 11" monte exclusivement) 

• et LES SERVICES INTÉRIEURS PAULSTRA 
(Labos - B.E. des Usines en Province). 

Il analyse les besoins des Constructeu rs et les 
adapte aux produits et possibilités PAULSTRA. U 
prépare et négocie les affaires nouvelles. (I suit 
(es marchés en cours. 

BASÉ A LEVALLOIS (92) 
îl est à 50 % chez les Clients et dans (es Usines. 

INDISPENSABLE 

• Formation technique solide: INGÉNIEUR 
diplômé ou niveau. 

• ANGLAIS COURANT + si poss. Allemand. 

• EXPÉRIENCE TECHNICO-COMMERCIALE 
i f’ EX PORT (ou TECHNIQUE si réelles apti- 
tudes commerciales) chez un CONSTRUC- 
TEUR ou ÉQUIPEMENTIER V* monte. 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 

C. V. détaillé, rémunération et photo ss réf. 6051 à 


sélection conseifl 

98. AV. DÊ VILL1ERS. 7E01 7 PARIS A 


(‘CENTRE TECHNIQUE DES INDUSTRIES 
DE LA FONDERIE 
recrut© à PARIS 

UN INGENIEUR 
MECANICIEN 

pour le rrxxiage en moules métafliques. 

(Râf.l) 

UN INGENIEUR 
CHIMISTE 


pour le moulage sabla 


(RÔL2) 


Pour ces deux postes, les cancSdats seront 
chargés d’études en laboratoire, station 
d'essais et usines. 

UN INGENIEUR 

pour son tabcrcioirecra'ralysæ 
métaux. (Réf. 3) 

Une première expérience Indusfriete 
serait apprédà - 

Prière d’adresser lettre manuscrite, 

CV» photo et prétentions à : C.TJ.F. - 
. 1 Z Avenue Raphoèl - 75016 PARIS i 

\ en irxSquanf ta fêteront» du poste y 



Nous créons, poor assurer le développement 
de notre liliale de production 
de boissons de Pantin (100 personnes), un poste de 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
et GESTION du PERSONNEL . . 

De forma non supérieure (technique ou administrative) 3 
aura acquis concrètement, par une expérience d'an moins 
cinq ans, les qualités d’organisation, de rigueur et de 
contacts indispensables. 

II sera chargé, eu relation avec k siège social, d’assister 
le directeur de l’usine pour ks problèmes administratifs et 
de personnel. 

Lieu de travail: PANTIN (région parisienne). 
Evolution possfbk vers d'autres fonctions. 

Merci d’envoyer votre c.v. en indiquant vos prétentions 
à VOLVICOASK. BJ> 41. 92340BOURG-LA-REINE. 


La Société est l'une des composantes d'un 
important Groupe Français possédant des 
filiales en France et à I étranger. Elle est 
spécialisée dais la fabrication de produits 
chimiques à usage industriel. 

Pour diriger un service de l 'une de ses usines, 
elle recherche un jeune INGENIEUR MÉCA- 
NICIEN qui animera une équipe de trente 


stockage, e#>édîtion, relations avec la clien- 
tèle, développement et évolution du pro- 
duit... Formation ingénieur (ENSAM.HEI, 
ION, ou similaire). Expérience souhaitée 
de la direction du personne! travaillant 
en continu. Environ 30 ans. 200.000F. 
Adresser CV détaillé sous réf. Z&/25M à 


22. mm St-Augustin 75002 Paris. 


REPRODUCTION IMXB&nE 


OFFRES D'EMPLOIS 


iiuiiumiiiimiiiimiiiiiiiiiii 

Un Important Group* dm Distribution 

[CA 20. miffiards) recherche pour sa Siale " . 

un Responsable 
Administratif et Comptable 

Sous rautoen* dt» bredteur Général. UtufertrecTunDECScu 
a ouÉM lent au rrvnmum» possédant une. expérience 
- cj un Snnee de ta coo^xafaké irtiomwasée. lecoltaboraccor 
/ediercrié sera chargé d'à ramer uie équipe comptable de 
10 personnes, de tenr les compraMités générale ez 
analyOque d'une Société réafesanc 4ÛQn*Sons de crtflre 
£fafcnre& (à partir de 6 éraohssemencs régwnauxj, oe 
rératiteemenc du büan fiscal de ta mise en ptace du 
contrôle de gestion de la sodés* et de la gestion de 
. irésofvne. 

Recberthè pour sa compétence prafesionneile, le canckcat ' > 
pourra compter sur une évolution de caméra au Min du £ 
groupe, vtntaûie axmxjnaLBÈ (Twwirits. , i 

Peste 3 pourvetf â PARIS. ■ ■ o 

Envoyer (e^mariüBafBe + CV+prtt8r*ions, 5 

sous rtf. 1947 i LTJ». 31. Bd Bonne Nouvelle 3 
7S0ÉQ Paris Cedex 02 qui rarwnma I 
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7 centres -3000 personnes 
1er fabricant ftançcte 
desources lumineuses 


Dans te cacfre de 
rorganfeation PHflJPS-FRANCE: 

LESFAMIOUK REUNIES 
DE LAMPES BJECTMOIia 

recherchenf pour leur Siège Sodal 
0ssylesMougneau)0 

UN ANALYSTE 

' Dff^OME GRANDE ECOLE : - 
ECP,H^VL.buHKXESSKX.’ 
débutartf ou 2 ô 3 ans cTekpérienca 

Le côncfidal’ retenu participera au 
ctevetoppemertfefrù la mise en place 
cTappScations (gestion de production 
- logistique) cttnftxnKrtlcpô répartie .. 

EvoMfon rapide prévue vers la icx*> 
fion de.Chef de Ptojeîs.. 

Le sens de la négodaSorv un goût 
affirmé pour lelravai en équipe* «tes 
dêpkramenfcj^^ ta prati- 
que de l'anglais sont incfispensctoles. 

Envoyer CV. manuscrit et pholod 
: R.WBSSO«URM-.HÎŒ': : 1 -• 
31, me CamBte DesmouBns 
92132BSY-LES-MOUÛNEAUX. 
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LA 1«" REVUE DE L’EMBALLAGE 
• re c h er che . 

UN(E> JOURNALISTE 

de fonuittoe utiverstotire, technique ou 
conuBcrcnie 

' Anglais souhaité ; 


Adresser voire dossier de candidature 
avec lettre manuscrite, C.V., pbolo d 
prétentions à : " ' ' 

e. secono - 40, rue du Cd&sée 
75381 PARIS CEDEX Oè 


- *- • r * MR . ..-'-jjçit 

' -rî-ra 

...* m* état, . ^9* 

*• 'fî- 


-j* 




Une pubücation du Groupe 


l | e tec formi 




Pour faire face à la croissance 
rapide de ses ventes dp] produits ; 
• de laboratoire ppur :; ; 
techniques séparative . 
et biologie qàlulaire ; ' 

RÉACTIFS I.B.F. i 

rccroze 

UN (I) DÉLÉGUÉ (E) 
TECHNICO-COMMERCIAL (E) 

Ce poste convieôdn fi un (e) Jeans candidat (e) de 
fonostion supérieure en biochimie (malaise DEA ou 
éaaivalem) -caaplâée par une première' expérience « 
labortWire ou dans une fonction teduncocamnamaki 
Une forte motivation pour la .promotion de produits 


ainsi qu’«ne grande mûbüilÉ soct ÎJKÜspensables. 

Nons vous remercions d'adresser fctire nâmacrite-CVn 
photo et prétentions i : REACTIFS ULF-, 

Service du PenonacL 35.' avenue Jean-JaariS. 

" r 92390 VILLENEUVE-LA-GARENNE. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


2 * »! 


■ Gibert "Jeune 1 - e ; 

- recherchâ t» 

CHEF DE 
COMPTAEÔLitE 


- animer une équipe de 
IDpenonnes. . 

- Assurer la comptabK 
litfr des 7fiocîôtôs du . 

; groupé.' "• ■ i ~ '■ 

M: - • 

- Exceftent profession- 
nel. apportant les. 
preuves -do 1 ' ses qua- 
lités d'organisation. - 

-- Bonne pratique de 
_ r informatique (le ser- 
vice - comptable dû- 

: posé d’un Ci» OPS 6}.. 

Ecrira avec C.IL photo 

M. JOUVtN 

4. Place Saint-Michel - 
75006. PAFtIS . . 




. Soctaura 

— . : NORD (5 Uéperamantrt 
' + RJgknhiMarew 1 

ÏÏCNNICIHm 

dynamique ' ' 

’ INDISPENSABLE ' 

- connaétcanoe mécaféque. 

— formation technique . 
Wvmu B-TSou équfcalent). 


5 5535 5 5 BS 


pe u r eon si èg e paris to n 

ON ANALYSTE 


■ MISSION : 

SttticM au aervioa études M 
«rwtyeM, S a la responsabilité 
cr apprécier en ri er m s n e no e 
M naque présenté 


ÎPiOM tGMtt 




ATTACHÉ IS P-. &ot h ni 


in r* I 

■1 j 


pmoa 

du pareonpai souhaitée. 

ATTACHÉ (Bp-tareaiei 


1 ASSISTANTE 


enseignement 


AMERICAN m V.O. 
AT THE' 

AMERICAN CENTER 

261. boulevard RaapaB, 
76014 PARIS. 

633-67-28 

EN BUSH FOR EÏÏM? 

SEMIONS MTENSIVeS : 
mauvaisblaa tous las 15 ton 
début : 12 sap ta mtx» 1983. 

SESSION D'AUTOMNE : 
du 28 septembre 
su 17 décantera. 

LEAJtNTÛSPEAK AMERICAN 
cours dana la journée, 
le soir et le samedi 

PRÉPARATION AU T.O^JJ. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


ASOO.OOO. rapport 550.000. 
Venta ou emprunt 3 mMons. 
TA. : 88S-66-22. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


J.N.. 27 «ns. matoise So. Eco.. 
DESS ganion da paraonnal. 
2a. expér. ds services du pars-, 
dynamique et motivé, rech. 
posta ds la fonction. 

Ecrira sous la n* T 041.369 M 
RÉGE-PRE8SE 

86 faite r. Réaumur. 76002 Parts. 


JOURNALISTE SPÉCIALISÉ 
(matoise de aoclo de r Informa- 
tion) an cttnmunicatlon éduca- 
tive. audiovisuel, culture toftf- 
que cinéma, ttiéétra). so ci ét aire 
rédaction et étfition, mcp. 20 a. 
sherpa posta 

PRESSE, MÉDIA, ÉBiïlQH, 
PBB. « FORMATION. 

Ecrira smm ton* T41.S18M 
RÉGS-PRESSE 

86 bis, r. Réaumur, 76002 Paris. 


ARCHITECTE D'INTÉRIEUR 
plasticien d’environnement 
□NBA 1980. 6 années d'expé- 
rience multiples postes dynami- 
ques. Téléphona : 768-35-64. 


m 


aüa 


Ruriiflquaa. 

Atfceesar C.V. te photo 
-te p ré te ntion* n* 00.731 
BLEU.17. rua Labal 
.94307 VNCMNBS Cedex 
qui transme ttr a. 


j B M 


COMMERCIAL EXPORT 



U.ui-aT^ 


iïïi!:ni3!l:l 


Ml H : li 


BILINGUE ANGLAIS 
Nhioau DUT, ayant une bonne 


mam iDwerv'V.-- 
léifr* ta***»?-- 




. fecSaéo contact «rbooaa 
conwM w ncamaéiat acoWid» ' 
• etiaiinerelraè—.. . 

Ahwr ua 'ndi 4- C.V. à - 
” tUtmdre,' - 
93205 STJjaas csxex i. 


SOCIÊTÉDfSTRlBtmON’ 
200 pointa de va n ta 
équipe- sympatiriq» - 
uyaNant sur des 
appécmiara originales 


COMPAGNE ÇT ASSURANCES 
ETRANGERE LAJFLD. 
rechercha 

pow étoffer son ascvideaMétras 
(40 personnes) . 


ON(BNEV 
CANDIDAT (TE) 

SO ANS ENVIRON 



CL Ml B. P. 29 1 .09 PARIS. 


COMPAGNE AUDmONNE 
ACTEUR 

env. 28 ans. Übra da suite. 
Téléphone : 262-89-44. 


I villégiaturé I 


Moa 179 pram. An&aim. palafe 
sot, stud. mai te Par aa 2 para. 
260 P/J., para. sup. 1 05, min. 
1 sent. T. (93) 44-08-86. 


Assistante Direction, trflingue 
, anglais, allemand, DUT, T.C.. 
10 ans d'expérience, recherche 
posta (fadjomta è Directeur 
ou posta d'attaché commercial 
dans oaatmjr relations 
extérieures ou assimilé. 
Ecrire sou* le n* T 041 .973 M 
RÉOE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


Cadra 62 ans. 300.000 P te 

— 10 ans. vanta à tous tas ni- 
veaux h i érarc h i qu es. 

— 20 ans da conseil an com- 
munication pubü-promo- 
tiofweéa. 

Expérience gestion P.M.E.. 

Rech. Dlr. PJ4.E. ou Dir. Pro- 
motion Agence ou Annonceur. 

E cr i ra è PROMOP ftecrvtemant 

26. bd Voltaire. 76011 PARIS. 


Jaune homme 26 ans. titulaire 
d'un DUT TECHNIQUE DE 
COMMERCIALISATION at 
3 années d'expér. an marketing 
at eomptabérté ««cherc h e place 
Stable. Tétaiph. : 207-99-56. 
18. ma du Docteun-Pttchon. 

94000 CRETEIL. 


J-H. 30 ans. trop. Impôts, moî- 
triM droit DECS 8 ans oxp. vé- 
rif. compta. Etudierait toutes 
proposhrorw. France/ étranger. 
Ecr. e/n* 8.779 la Monda Pub., 
aanrica ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Italiens, 76009 Paris. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

48 ans. Intéressé par situation 
dynamique at salaire mouvant, 
souhaiterait vous rencontrer 
pour prendra an charge at 
conduire la gestion de votre so- 
ciété (P.M-E- performante, de 
pré fé r e nce buée région Pana). 
Disponible Immédiatement. 
Référenças at retenons person- 
nelles appréciables. Ecrire 
(P 77.824 Contasse 20, av. de 
Opéra, 76040 Paris Cedex 01 . 


DIRECTION 

PERSONNEL 

60 ens. recherche travail 
A TEMPS PARTIEL 
dans P.M.E. -P.M.l. audit 


conférencier lois Auroux. 
Ecr. s/n* 1.865 la Monda Pub., 
service ANNONCES Cl AfiSPES. 
5. rue de» Italiens. 7 5003 Paris. 


Cadre immobilier spécialiste 
vente promotion immobilière. 
20 armée a expérience, dynamr- 
que et créatif. EtuAe toutes 
propositions Côte d’Azur. 
Ecr. s/n* 1.903 la Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES, 
6. rue des Italiens, 75009 Paris. 


CADRE COMMERCIAL 
Sérieuses référ. Direct ion des 
Vantas, anglais courant, expér. 
gestion at relations chants fran- 
çais at étrangers. 42 ans. rech. 
situation Pans. Ecr. n» 78.302 
Contasse. 20. avenue de r Opéra, 
76040 Paria Cedex Ol. 


CADRE DE GESTION <34 ans) 
maîtrise on droit 
7 ens tfoxp. dans immoblier. 
Etudierait toutes proposition* 
sur Paris at banlieue. 

Ecrire sous le n* 1 1.389 M 
RÉ QtE -PRESSE 

86 bh. r, Réaumur. 75002 Paris. 


J-H. 28 ans. eéGbat.. proba- 
toire comptable, maîtrise da 
dron. CAP Bourse. 4 ans d’ex- 
périence dans uns Importante 
charge d'agent de Change- 
Bonne corme iss. langue arv- 
gtatae, rech. poste gestion et 
at*nMstraoon chantiers uni- 
quement étranger, pays indtff. 

Ecrira sous la n* 1 1 .428 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


J.H.. 30 a., sur droit, langues 
anglais, allemand, italien, turc 
lues et périéea, exp. eaet- cuit, 
et «u t g a s PME et assurances. 
EtuiEarolt toutas propo c hions. 
Ecr. s/n* 1.919 le Monde Pub_ 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue da* Italien*, 75008 Pans. 


CADRE DE HAUT NIVEAU 
43 ANS 

EXPERT INTERNATIONAL 

en traitement de surface 
spécialité alu. 

20 ans cT ex p érience dans la re- 
cherche et r assistance technique. 
Mise eu point at lancement 
d'installa t ion U.SA, Europe 4 
Moyen Orient 

recherche poste è responsabi- 
lité Paris, région parisienne. 
Ecr. s/n* 1.918 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rus des Italiens, 76009 Paris. 


H-, 29 ans, AGENT ADMINIS- 
TRATIF. Exp. comptabilité, 
trésorerie, fournisseurs. 
Connaissances informatiques 
cherche emploi stable. 
Libre da suite, 

Etudie toutes propositions. 
Ecr. s/n* 6.628 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B. rua des Italiens, 75009 Paria. 


J. F. 33 ans SECRÉTAIRE 
EXPÉRIENCE PME, ch. poete 
stable avec responsabilités. 
Dépt 92. Té). ; 7294)3-09. 




contrôle do gaetion 




sali 


ADJOINT 

A D.-6. DD P.-D. G. 

H. 40 ans, apportant 

• Une f o rm ati on supérieure 

complète (droit, sc. Po.l. 

• Une expérience de directeur 

P.M.E. da services 
-1- SO personnes (transport) 

+ 160 persormM (assistance) 

• Une connaiss. pluriritsdpfi.. 
G est. des affaires comméra.. 

direct, de sociétés. 

• Excellent négociateur. Es- 
prit de synthèse, créatif et 

organisateur. 

m Anglais + aspagnaL 
Connaissances allemand te 
nalien- 

Rech. : poste actif cf adjoint è 
O. G. ou P.-D. G. Direction 
P.M.E. ou füiaie. 

Ecr. s/n* 6626 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B. tue des Italiens, 75009 Paris. 


J. F. 20 ans, BAC B. BTS tou- 
risme. option production vanta, 
exp. 3 mois chez T. O. Péris., 
angl, asp., ch. emploi tr agent 
compt. forfaitiste Mb. de aune. 

Tél. 868-05-65. 



L'immobilier 


T' 


(•or 43 XX-3 MEGA) 

Envoyer C.V_ prétentions à 
Société ELAN 
Direction btiomtetiqiM 
B.P. 769 

93104 MONTREUIL Cedex 


MERCEDES BENZ 



appartements ventes 


45 BIS AV. V1LLIERS 


LOUVRE 


GRANDES ÉCOLES 

- Débutent » béf. 9.634). 

- Expérimentés Iréf. 9435). 
Adresser lettre m anus crite. 
C.V„ photo et pr ét ent i o ns sa 
précisant bien la «éféranoe sur 
Ta n s stop p e A PLAIN CHAMPS. 

37, rue de Rofcfevatac, 

750 14 PARIS. 


nU&JOL RV IM > Tï 


vrt LUT* 


i esta plus partlcullèremem 
chargé de auhrra révolution de» 
RWBhée wnMUe> (V7..n 
V.L) 

Formation BAC 2 en* mira 
. Débutent eooept*.-, * 
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recher c he i 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

por fa rtemen t bîKngua anglais 
expérimentée. 

Adresser C.V.. prétentione 
N* 5.097 FRANCAOP 
17, rue da la Benque-2*. 


SECRÉTAIRE 

nrpinm«TiM 

DACTYLO 

parient anglais pour sarvto# 
■ knportatxxi. 

Ecrire avec C.V. sa réf. 8.948 « 
L.TJP., 31. bd Bonne-Nouvelle. 
.76063 PARIS Cedex 02 qui 


Bel bien. XVHK gde 2 et 3 p. 
A RESTAURER. 272-40- T a. 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POU VEAU 
CONSTRUCTION GD -LUXE 
Livraleon immédlete 
3. 4. S et DUPLEX 
Visite témoin te jours 14/19 h 
seuftner cr edlatdûn e nctie. 


Pré» Seine, agréable 4 pièces, 
2 * étage, calme. soieB. 
1.060.000 F. Tél. 326-7344. 




bureaux bureaux 


M00L4eFihGALETTE 

Charment Iv. + 2 Cha n te» e e 
sur Jardine. Prix : 870.000 F. 
EMBAS8Y : 562-16-40. 


NEUiLLY-SABLONS 
Grand s iu dto avec balcon 
46 m*. «nm. récent. 3* étage. 
GARBI ; 567-22-88. 


Lee PARTICULIERS ont dae 
LOGEMENTS A LOUER 
Nombreuses LOCATIONS 
ga ranti s» «Esprâéblee 
OtnCË DES LOCATAIRES. 
Téléphonez au : 298-58-48. 




PIEU REF H IE dans réaidance 
FS. 60 m*. TOUT CONFORT. 
Cave, parte Prix : 190-000 F. 
ST-DEMS. 300 m M*. Appert. 
3 p., culs., boa. w.-c., 57 m*. 
AUC. CHARGE. Px 236-000. 
AGENCE GARE. 826-60-17. 


formation professionnelle 



setec formation 

CENTRE DE FORMATION SOFRAGEM 

Tour Gamma D - 58, quai de la Râpée 
75583 Paris oedex 12 - Tél. (1) 346.12.35 

4EnSée & nie Van Gogh) 


DE GESTION 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 

6émé- Bession : du 3 octotye 1983 au 28 janvier 1984. 
7ème session : du 20 février au 15 juin 1984. 

RESPONSABLES DE SYSTEMES 


■ «TîTT T'T • T .i i 'J. 


du 26 septembre au 28 octobre 1983. sessions renouvelées. 

Progrommes détaillés. Renseignements, inscriptions 

Michel TREVES - 346.12.35 


St-Guttaume, luxe. 364-42-70 

208 m 2 SUR JARDIN 

Appartement de réception. 


RÉPUBLIQUE Beau 3 Pièces 
sur rue et cour 62 m*. expos», 
don Sud è saisir. 406.000 F. 
EMRA:3B608-«0. 


*fA Cm>: 


kCDftlID Voue avez di BTS Î 

GESTION INFORMATISÉE Ecrlveï-hOu. ou tél. eu 
DES STOCKS - 


CENTRE 

INTERNATIONAL 




Lh|»*s«mjO£ TRAITEMENT 
Hujfc J Æ INFOR M ATIQUE 


IIS. r. cfs Crireée, 7601» 
PAR». 206-24-63/241-63-83. 


représentation 

offres 


DISPLAT BOX SYSTEMS 

recherche 


annonces classées 

TÉLÉPHONÉES ; 

296 - 15-01 


490.000 CogéAm. 347-67-07. 


Square De e nouettee, 2 pièc e s , 
beina tt cft 43 m’,.2- év. nWL 
390.000 F. Tél. 622-22-66. 


STDDIO/JARDIN 

Ds 1mm. récent, stand., étage 
élevé, cuisine équipée avec 
fenêtre, sella de bains, nom- 
breux rangent. Prix 370.000 F. 
PAR1MMO : 654-70-72. 


CONVENTION-LUMINEUX 
3 pièces 70 m». Partait état, 
calme, verdure - 633-29-17. 


JARDINS DU TROCAOÊRO 
BEL APPT 200 m*. 6* ET AG 
VUE IMPRENABLE 
2 Çhambre» service, box. 
GARBI : 567-22-88. 


77* arrdt 


PTE CHAMPERRET 


Dan* imm. Stand- vaste Buing 
dhriaibie 44tn*. Dbtoaxpo, belle 
chbre. 4* ét. ase.. cave, etora 
service. Prix : 1.100.000 F. 
BcWiftA Partmmû 766-96-76. 


CRETEIL, 2fffl n métré 

studettes/st u<Bos/2 pièces. 

A PARTIR DE 19Q.GIH1 F 

Location /vente possible 
PRETS CONVENTIONNÉS 
POSSIBLES 

Hahitabis octobre 1983 
Les ARCADES, angle av. du 
Générel- d e Gs ulla/rua Euler. 
Tous les jours sauf mard, et 
mercredi. Téiéph. : 339-87-12 
ou SINVIM : 500-72-00. 


appartements 

achats 


EMBASSY-SERVICE 

8. av. Maestria. 78008 Parta, 
recherche URGENT APPART 

180 A 220 rf 

ACHAT ou LOCATION 
16*/8* ou 7*. Tél. 562-16-40. 


Jean fhallade, 64, w. ds la 
Morts-Prcqost- 1 5-. 586-00-76. 
Rech. pote- eflen t» sérieux 
1 5-/7* arrxfts, appts ttes surf, 
et bien. Petament oom p tem. 


Recherche 1 à 3 pièces Paris, 
préf. 6*. 6*. 7*. 14*. 15». 19*. 
4», 12*. avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaba. 
373-20-67 mOme io soir. 


REÇU. APPTS : 4-5-6 P. 

dans 5», 8-, 7*. 14*. 19* a rtttt. 
But. ALE6IA LECLERC : 


J-F. cherche chambre ou studio, 
loyer modéré. 
Netton/VIncennas proche. 
Ecrira eoue le n*T 041.098 M. 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


POUR CADRES et AGENTS 
affecté» région pa ris ien ne . 
■4 PORT . STÉ NATIONALE. 
PETROLE rech. direct è 
pptairas, appts 2 è B p. ou 
villas. Offre è 504-90-00 
(poste 12). 


EMBASSY-SERVICE 

& av. Mes sins. 76008 Parta, 
rech. PC rt la m èls é uai t g ère et 
(Montâtes. APPARTEMENTS 
HOTELS PARTML. BUREAUX. 

5G2-7M9^SSÏÏ 




Qd pevMton. séj. mm. 40 m*. 
4. ch.. 2 s. de bna. Préférence 
SEVRES ou environs. Achat 
envisageable si nécessaire. 
Ecr. l—O. S. France, 61. av. de 
Gaulle. 92360 Meudoo-la-Fbrét 
ou téiéph. au : 630-95-89 H. B. 


Etude chercha pour CADRES 
villas, pev. ttes banlieue. Loyer 
garanti 10.000 F. 283-67432. 



Etablissement cfenseignamsnt 
commercial supérieur 
recherche pour ses étudiants 
chambres, studios, 8* ai 17*. 

Laval lois et Neuilly 
Téléphonez du lundi au vendredi 
de lOhà I7h et de 15 h à 77 h 
au : 270-34-80 
ou au: 731-25-96. 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour ee direction 
beaux apparvem, de stand. 
4 pièces et plus. 286-11-06. 


immeubles ï 


ACHÈTE MM. libre mime avec 
gros travaux. Paris/banlieue. 
TéL 590-66-06 da 7 h è 21 h. 


GROUPE DORESSAY 

Rechercha peur sa CLIENTÈLE 
ETRANGERE st DIPLOMATES 
180 è 260 m». 1 ». 8*. 16*. 

RIVE GAUCHE NEUILLY 
BOULOGNE. TéL : 624-93-33. 


I pavillons 


PIERREFTTTE. 10' ger*. 
PAVILLON. 4 P. PRMCTCuis., 
bains, w.-c.. a. eau, rirff. cd, 
SUraga. jardin. AFFAME Bl£N 
ENTRETENUE. Px 425.000F. 
ST AINS. 10* gare. PAVILLON 
plein-pied, 3 PIÈCES, cuisine, 
salis «faau. W.-c., chff. central. 
Studio bvd. Prix 320.000 F. 
Ages gare. Tél. 825-50-17. 


Ventes 

BUREAUX 

VOUS CHERCHEZ 
300 m* ET PLUS 
A LA VENTE OU LA LOCATION 

APPELEZ SARI 

776 - 44-88 


INVESTISSEMENT 

Mies de boutiques loués 

(15*) place du Commerce 
rentabilité 70 % 

16*) rue de Sèvres 
plusieurs boutiques 
rentabilité 9 % 

(8*1 Champs-Elysées 
rentabilité 1 1 K 

SARI : 776-44-88. 

Locations 


Ouoicifiatioiis : 8^. 

SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX. 
Lac. bureau, toutes démarches, 
pour constitution de sociétés. 

ACTE S JL 359-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

dans le S* Immédiatement 
Conetitudons. farmaliiée 
Secrétariat, téiéph., courrier. 
A.G.E- : 293-67-43 te. 


BUREAUX MEUBLES 

è Pan»4*. 9® ou 15* 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

télex. saaétsnH. tais servees 

CONSTÏÏUTiONS STÉS 

pm coflipwNSi cJéIw 

S PAC 29X6050+ 


locaux 

industriels 


Ventes 

Intrepots 

VOUS CHERCHEZ 
7.000 m> ET PLUS 
A LA VENTE OU LA LOCATION 

APPELEZ SARI 

776 - 44-88 


95 - ROISSY PROCHE 

Terrains viabilisés 
Entrepôts / activités 
A partir da 3.000 m* 

SARI : 776-44-88 


78 - CLAYES-SS-BOfS 

1.967 m» emrap.-burx-iogts. 
4.500 m* de terrain 

SARI : 776-44-88 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution de eociétés 
Dém ar c h e » et tous services 
Permanence t é l é phonique 

Tél. : 355-17-50 


NEUILLY-SUR-SEINE 

proche boulevard Bineau 
800 m* - Grand standing 
Restaurent. Téiéph. Parkings. 

SARI : 776-44-88 


92 - PUTEAUX 

1 .OOO m 1 divisibles 
Tél. -I- parkings te cloisons. 

SARI : 776-44-88 


PONT DE NEUILLY 

668 m*. récents, cloisonnés. 
Téléphone. Parkmgs. standing. 
Vante ou location 

SARI : 776-44-88 


Ifî - RAFFET 

1.000 m' indépendants 

SARI : 776-44-88 


SEVRES 

5.000 m* divisibles 
Immeuble neuf 
Vente ou location 

SARI : 776-44-88 


EMBASSY-SERVICE 
S RECH.150 A 200 m ! 

Bureaux quartier affaires. 


villas 


URGENT IMPORTE STÉ 
recherche 

QUARTIER RÉSIDENTIEL 
proximité St -GERMAIN EN ^AYE 

VILLA DE CARACTERE 

Grand standing récent surface 
habitable 300 m* gde réception 
4 chbres bains — Gar. dépend. 
Terrain 3 à 4000 m» — Pana 
offre J. A LHERMITE 
225-94-ÇO Heures de bureau 


Urgent Importante Société 
recherche 

QUARTIER RÉSIDENTIEL 
Prox. ST-GERMAIN- EN-LAVE 

VILLA DE CARACTÈRE 

Gd standing, récam. surface 
habitable 300 m ». gde récep- 
tion, 4 chbres. bains, ger.. dé- 
pend., terr. 3.000 a 4.000 m 3 . 
Faire Offre J. -A. LHERMITE, 
225-94-60 heures de bureau. 


propriétés 


EN PROVENCE 

CAVAILLOK 

VEND 

P ropriété d'agrément sur 1 ha. 

Maton dé maître, 7 chambres, 

2 bains, paon*. 

-Logement de gardiens indép. 
Ecrira è EREL CONSEIL qta 
transm.. es ta réf. 725 A/63. 
B.P. 851. 57011 Metz Cedex 
ou téL eu (81 774-39-16 entre 
16 heures et 19 heures. 


viagers 
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CARNET 


Naissances 


-A la mémoire de 


— M" Pîenw PRINS 
a la joie d'annoncer La naissance de son 
huitième petit-enfant. 


M. Francis GAGNERAUD, 


4 mai 1983. 


Muriel, 


Chez le docteur Viviane Prins-Jorge 
et Manuel Jorge, avocat à la cour de 
Paris, 


grand officier de la Légion d'honneur, 
grand officier 

de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre arec palmes, 
médaille de U Résistance, 
médaille des internés et déportés 
de la R ési st an ce. 

médaille du combattant volontaire 
delà Résistance, 


Ses premim arrière-petits-enfants, k , , jUÜ3et J983 . 


Frédéric et Sébastien» 
27 août 1983, 


Chez Djamila et Tadeusz Gaptnskî, 
63, avenue Bosquet. 

73007 Paris. 


- M. et M» Claude 
VANDERSPELDEN 
laissent la joie à leur petit-fils Thomas 
d'annoncer la naissance de son petit 
frère. 


Julien, 


ls 30 juin 1983, chez Philippe et Sophie 
Baron, 

Saint- Vinccnt-des-Bois, 

27950 Saint-MareeL 


Mariages 


- M. et M“ Pierre BROUSSON, 

M. et M“ Jean KAUFFMANN. 
ont l'honneur de faire part du mariage 
de leurs enfants, 


OsodeetOifricr. 


La bénédiction nuptiale leur sera, don- 
née le samedi 24 septembre 1983. au 
temple d’ Au bais. 


La Mansetie-Aubaïs, 
30250 Somxaières. 
Hauterive Sevrier. 
74410 Sain t-Jorioz. 


-Jean Didier HACHE 
et Catherine MATHESON 
ont le plaisir de faire part de leur 
mariage, qui a en lieu à Edimbourg. 
Ecosse, Le 10 septembre 1983. 


— On nous prie d'annoncer le mariage 


Agnès LEVAL LOIS 
et Jean-François CRETTOEN. 


célébré & Paris le 23 août dans l'inti- 


mité. 

De la part de 

M. et M“ Michel Levallois, 

Hôtel de la Préfecture, Saint-Denis, 
la Réunion. 

M. et M“ Charles CreUieu, 
Ambassade de France, 

972 5th Avenue; 

10021 New-York. N-Y. (U.SA.). 


Décès 


- On nous prie d’annoncer le décès, 
survenu le 27 août 1983, dans sa quatre- 
vingt-quatorzième année, du 


général (EJL) 
Antoine BERLON, 


commandeur de la Légion (Tlumneur- 


De la part de 
M* Marie-Rose Berion. 
M. et M" Pierre Berion 
et leur* enfants. 


18, avenue G us ta vin, 
06300 Nice. 


70. avenue de la République, 
75011 Paris. 


- M. et M» Victor Hayat 
et leurs enfants, 

M. et M" Roger Hayat 
et leurs enfants, 

M. et M*“ Jacques Hayat 
et leurs enfants. 

Lettre parents et amis. 


ont la douleur de faire part du décès de 


M- Léon HAYAT, 
née Mathilde SarfatL 


Les obsèques auront lieu au cimetière 
de Bagncux (division 106) le mardi 
13 septembre, à 1 1 h 30. 


Anniversaires 


— En ce septième a nniversa ire du 
rappel h Dieu de 


André VERCHALY, 


une pensée est demandée à ceux qui 
gardon son souvenir. 


Services religieux 


Jacques LEROY. 


-A la mémoire de notre ami 


José BERG AMIN, 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
rédaction rar les insertions du - Carnet 
du Monde -, son priés de Joindre à 
loir émoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de eene quotité. 



Une messe sera célébrée en l'église 
Notre-Dame d'AuteuiL place d’Auteuü, 
Paris- 16*, le vendredi 23 septembre 
1983. à 11 heures. 


- Une messe à la mémoire de 


Jacques VIGUERIE, 
ancien président des avoués de la Seine, 


rappelé 3 Dieu le 16 juillet 1983, sera 
célébrée le samedi 17 septembre, à 
9 h JO, en J 'église SaJot-Pierre de 
NcuBly, 90, avenue du Roule. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’état 


- Université Paris-VII, vendredi 
16 septembre, â 13 b 30, saOe des 
thèses, M. Roger Dufour: «Etudes 
théorique et critique de l’imaginaire 
ifa« le rève-éveül&analytique ». 


— Université Paris-V (René- 
Descartes), jeudi 22 septembre. & 14 h 
30. amphithéâtre Emile-Durkheim, 
M. Jacques Surter : « La vie religieuse 
des Français à travers l'opinion publique 
et l'institution catholique (1944- 
1980) » 


- Université Paris-L jeudi 22 septem- 
bre, à 14 h 30, bibliothèque de l'Institut 
des assurances (centre Panthéon), 
M. TaoufH Bcsronr : * Le bail d'habita- 
tion endroit civil tunisien ». 


Avis de recherche 


— On nous prie d'insérer ravis sui- 
vant: 


ON RECHERCHE 
Véroniqne MARRE, 


vingt et un ans. 


en vacances en Angleterre, dans le Lakc 
District (Cumbria). 

Elle a été vu pour la dernière fois le 
31 juillet. Elle logeait en auberges de 
jeunesse. 

Toute personne l’ayant rencontrée, ou 
pouvant donner des renseignements, est 

»4_ _l_ a £« . d 1 \ ÎCrt A*» 


priée de téléphoner ; (1) 350-27-02. 
Signalement : 1 m 60, corpulence 
moyenne, cheveux bruns, longs, ondulés, 
yeux marron, teint mat bronzé, sac à do* 
de toile marron. 


CONCOURS 


Admissions 


• Ecole normale supérieure de 
renseignement technique (EN- 
SET) (par ordre de mérite) : 


SECTION A 1 MATHÉMATIQUES 
M— et MM. : Hervé Leblond, Pa- 
trick Polo, Bruno Arsac, Jean-Yves OUi- 
xrault, Patrick Sabourin, Jean-Luc Wal- 
ter, Marc Becker, Thierry Harge, 
Isabelle Gentil, Laurent Habsieger, 
François RignoL Didier Rémy, Jean- 
Christophe Feauveau, Gilles Lacombe, 
Daniel Clément. Romain Krust, Flo- 
rence Escolano, Laurent Bianquet, Jac- 

S Jean jean, Thierry Blu, Frédérique 
Valérie Martel. Olivier Pttroe- 
rean. Jean-Bernard Biehier, Catherine 
Jdy, Hervé Lcbrei, Jean-Marc Vincent. 


SECTION A 2 PHYSIQUE 
M“ et MM. : Patrick Bruno, Thierry 
Robin. Françoise Cornu, Béatrice 
Faure, Antoine Le Lirzin, Christophe 
Raymond. Frédéric Fontaine, Obvier 
Spàiïa, Thierry Desmarais. Eric Ma- 
nou ry, Marc Simon, Nicolas Darbel, 
Isabelle Pierron, Brigitte Greate, Gau- 


thier HuJot, Gilles AJozy. Chantal Jou- 
hanique, René Farcy, Isabelle Didier, 
Mireille Garnier, Philippe Tonry, Domi- 
nique Lemenâer. Pierre Robin, Flo- 
rence Toonru. Bertrand Cbauvineau. 
Mireille Cabane. Robert Jourdain, 
Betty Lemaire, Anne Muller, JoSBe H3- 
liot. Obvier Michel, François Ldoug. 
Christian Ligure, Thierry Hocquet. 


- Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée à te mémoire de 


Par Odette et scs enfants, 
le jeudi 15 septembre, à 9 heures pré- 
cises, à la synagogue de l’Union Libérale 
Israélite de France, 24. me Copernic, 
75116 Paris. 


SECTION A 3 BIOCHIMIE 
M““ et MM. : Véronique Bell on. 
Huai Nam Truong, Hoai Huong 
Transit. Jean-Pierre Ferrait, Christine 
Bibeo, Ctotilde Randriamanpita, Annie 

Ray, Pascale Berger. Hervé Jacte], Fa- 
brice Ferino, Catherine Pfister, François 
Sdimeagnth, Isabelle Thomas. 


Avis de messes 


décédé à Saïnt-S&astiea, le 28 août 
donner, tu» messe sera célébrée ta 
Pégüse Saint-Sévcria par Mgr Daniel 
PezeriL le jeudi 22 septembre, b 
19 heures. 


Edité par la S.A.R-L. If Monde 
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INFORMATIONS «SERVICES» 




MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 12 .9.83 A OhOM.T. 



Evotatioo probable du temps en France 

entre le IbmB 12 s e p tembre 1 0 heure 

et le manfi 13 septembre à mimât. 

De rair instable envahissait encore la 
moitié est de la France lundi : en soirée, 
le vent de nord-ouest qui soufflait sur la 
France va se calmer un peu, donnant 
une accalmie passagère dans les gibou- 
lées. Mais une nouvelle perturbation, 
abordant la Bretagne dans la nuit, tra- 
versera la moitié nord-ouest de la 
France mardL 

Ainsi, manfi — *^»i le temps sera très 
frais en toutes régions : 6 à 7*C dans 
l’intérieur, environ I0°C sur les côtes et 
L 4 °C près de la Méditerranée. Des 
bancs de brunie se fo r meront au lever 
du jour de l'Aquitaine an Massif Cen- 
tral Dans l’ensemble, le ciel sera peu 
nuageux, saur en Dordogne où les 
nuages arrivés h nuit donneront des 
pluies. 

An cours de la journée, la moitié 
nmd-ouest sera progressivement envahie 
par 1 es nuages donnant des pluies. Ces 
plaies seront pins abondantes au nord de 
la Loire. Sur la moitié sud-est, une 
accalmie passagère avec de belles 
érteirrics. seulement des nuages passa- 
gers élevés. Les températures seront 
assez basses pour la saison : 15 à 18°C 
sur 1a moitié nard, un peu plus de 20*C 
sur la moitié sud. Le vent passera à 
l'ouest puis au sud-ouest; il soufflera 
modérément. 


PRÉVISIONS POUR LE 13 SEPTEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 



Sens d'évolution et prtrlàoas 
pour jendi, vendredi et samedi 


Evolution générale : la zone dépres- 
sionnaire venant de l’Atlaotiqne 
gagnera les Ses Britanniques jeudi en 
s’accompagnant d'une accentuation de 
l'activité de la circula tioc perturbée sur 
la France. A partir de vendredi, ce cen- 
tre dépreeriounaire se décalera vers la 
mer du Nord, provoquant rétablisse- 
ment sur notre pays d’un flux frais et 
instable de nord-ouest. 


P révisions pour h période 
du 15 an 17 s eptembre 
Jeudi : temps médiocre sur l'ensem- 
ble de la France généralement couvert 
et pluvieux. Les pluies se focaüscrout en 
fin de journée des Pyrénées et de la 
Méditerranée jusqu'aux Alpes et i 
l'Alsace, parfois accompagnées d'orages 
dans le Midi De l’Adantique et de U 
Manche jusqu'au Bassin parisien et aux 
régions du Nord, les vents de sud se ren- 
forceront puis toucheront à l'ouest en fin 
de journée avec i 'établi ssem e nt d’un cid 
plus variable. 

Vendredi : temps {dus frais et instable 
gagnant assez rapidement r ensemble de. 
la France après des pluies matinales et 


parfois orageuses de la Méditerranée 
aux Alpes. Le mistral et la tramontane 
s’étabKroot co cours de jo urnée. Les 
averses et les rafales de nord-ouest 
serait pins fortes des Flandres ut 'de la 
Normandie jusqu'à la Bretagne et à la. 
Vendée. 


<«miB : le temps fiais et instable 
avec averses épaisses et rafaks de nord- 
ouest persistera sur l’ensemble de la 
France. Cependant, en fin de journée, 
les éclaircies devie nd ront un peu (dus 
belles sur les «étions de FOnesL 


PROFESSIONS LIBÉRALES 


L’allocation de vieillesse pour tons 


Il aura fallu un an d'attente à 
certains retraités des professions 
libérales pour être fixés sur leur 
sort Un an pour que vienne au 
jour le décret d'application de la 
loi du 13 juélet 1982 (1), qui a 
modifié - avantageusement - 
les concStions de versement de 
l'allocation de vtefllesse à ces 
professions. 

Aujourd'hui, ces retraités ont 
droit, à soixante-cinq ans - ou 
soixante ans en cas d'inaptitude 
au travafl - à une allocation cal- 
culée en fonction du nombre de 
trimestres pendant lesquels ils 
ont cotisé. 

Auparavant, trois possibilités 
se présentaient. Si le retraité 
avait cotisé pendant quinze ans 
(soit soixante trimestres), il avait 
droit è l'allocation entière. S'il 
avait cotisé moins de quinze ans, 
il n'avait pas droit é cette alloca- 
tion, à moins que, en addition- 
nant des périodes d’activité libé- 
rale et des périodes d'activité 
salariée, M n'arrive au total fatkfi- 
que des quinze années. Il perce- 
vait alors une allocation propor- 
tionnelle aux trimestres de 
cotisations libérales. 

Dernière hypothèse : le re- 
traité avait cotisé plus de quinze 
ans. Ooutre l'allocation, il tou- 
chait une majoration en fonction 
de ces trimestres supplémen- 
taires, avec un butoir de cent cin- 
quante trime s t r e s pour s'harmo- 
niser. en quelque sorte, avec le 
régime général. 

Tous ces calculs étaient effec- 
tués à partir d'une référence : 
FA.V.T.S. (allocation aux vieux 
travailleurs salariés), versée inté- 
gralement en contrepartie des 
quinze années de cotisations. 

Aujourd'hui. }*A.V.T.S. de- 
meura la base de calcul de l'allo- 
cation de vieffiasw. Elle s'élève i 
1 1 750 F depuis le 1“ juillet 
1983. Chaque trime s tre de coti- 
sation dormant droit à un soixan- 
tième de ce montant, on obtient, 
par exemple, pour dix ans de co- 
tisations (soit quarante trimes- 
tres) la somme de 7 833 F - 
(11 750 F X 40) ; 60. - et pour 
le maximum de cent cinquante 
trimestres un montant de 
29 375 F (11 750 F X 150); 
60. 


Les cotisations, versées tri- 
mestriellement, déterminent des 
droits, mais le décret prévoit, en 
sus de ces * périodes d'assu- 
rance », des * périodes d’axer- 
dce ». Il s'agit, par exemple, des 
trimestres d'activité précédant le 
moment de rattachement de la 
profession au régime vieillesse - 
1949 en général, - qui ont été 
validés gratuitement II est tenu 
compte, également, des périodes 
de participation aux opérations 
en Afrique du Nord ou encore des 
périodes d'exonération de cotisa- 
tions, pour cause d’invalidité,. 
<X« knpécurvoâté » ou pour des 
motifs propres à la profession. 
Par exemple, les médecins sont 
dispensés de versement pendant 
leur première armée d'exercice 
avant quarante ans, ou, en fin 
d'activité, les vétérinaires qui ont 
plus de soixante-dix ans ou les 
pharmaciens au-delà de quatre- 
vingt-dix ans I 

En fait, cette nouvelle régle- 
mentation donne principalement 
des droits aux femmes, infir- 
mières, médecins, dentistes, 
sage-femmes, entre autres, dont 
la carrière a été interrompue per 
le mariage ou la natesane des en- 
fants et qui n’ont jamais repris 
leur activité. Donc celles — et 
ceux, bien évidemment - qui se 
sont vu refuser l'allocation de 
vieillesse à soixante-cinq ans, il y 
a deux ou trois ans, pour insuffi- 
sance de coti sa ti o ns devraient, 
aujourd'hui, pouvoir en bénéfi- 
cier. 

En principe, les casses de re- 
traite des treize sections profee- 
sionneltes qui participent à l'as- 
surance vieillesse des 
professions Obérâtes reprennent 
les dossiers de ces « laissés pour 
compta». Mais, pour tous ren- 
seignements comp lé m en tair e s, 
on peut s’adresser directement à 
sa caisse profession nulle ou â la 
Caisse nationale d'assurance 
vieStesse des professons libé- 
rales (102, rue de MiromesnB, 
75008 Paris), qui transmettra au 
service intéressé. 

CHRISTIANE GRQÜER. 


25; Palnja-de-Mfljorque, 28 et 16 ; 
Rome, 27 et 22 ; Stockholm, 16 et 10 ; 


Rome, 27 et 22 ; Stockholm, 16 et 
Tozeur, 39 et 27 ; Tunis, 34 et 23. 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, f 


(1) Décret g* 83-677 du 18 juil- 
let 1983 (J.O. du 27 juillet 19&3) et 


loi m 82-599 du 1 3 juillet 1982. 
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HORIZONTALEMENT 


'1. Font ballon quand elles ont 
perds leurs dons. - IL Qui se sont 
donc habitués aux opérations. — 
ni. S'exprimera comme un poète. 
Deux lettres qni prouvent qu’on 
n’avait pas. tout dît. — IV. Fleur. Dé- 
partement. — V. Ses fîBes étaient 
dans le bain. .Un petit grain. - 
VI. N'a pas un beau profil quand 
eBe est plate. — VIL' Des gens qui oe 
manquent pas d’estomac. - VlÏLSe 
remplissent quand .c’est le jour dé te ; 
consultation. Coule en Sibérie. - 
DC Alla ruminer. Gril, quand on 
fait une déclaration. — X. Manifeste 
parfois son admiration devant un 
souverain. -'XL 'Des arrêts qui peu- 
vent être dangereux. Préposition. - 
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VERTICALEMENT 




1. Peuvent être asâmiléa 1 des 
cousins éloignés. — 2. Certaine a une 
charge très délicate. Un mal qui 
prouve qu'on s'en est trop mis dans 
la poche. - 3. Un- Romain qui ne ré- 
gna pas longtemps. Possessif. - 
4. Utile pour le golfeur. N’est par- 
fais qu’une plénche. - 5. Figurent 
parmi lés cboses.qu’S est très udfe 
d'assurer. Pronom. — 6 . Doutée, 
chez le tripier. Une linntê pour ceux 
qui stsit mouiHés . Ville d’AQema- 
gne. - 7. Conjonction. Que l’on a pu 
toucher. Procéda à un enlèvement. 
- & Répond parfois en frappant sur 
la table. Gomme Un âne. — 9. Nom 
qu’on donnait à ceux qu’on croyait 
dans la lune. 
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Températures (le premier c hiffre 
üaUque le imtimun enregistré au cours 
de la journée’ -du : 1 1 - sept emb re ; le 
seoôixf le mîurmûm Üc la mût dull sw-- 
tembre an 12 septembre) : Ajaccio, 26 
et 17 d^rés; Biarritz. 19,et 14 f Bor- 
deanx, 19 et 11 ; Boorgcx^ J 6 et 10;.. 
Brest, 15 a 10 ; Caen, 15 et 12 ; Cher^ 
bourg, 14 et 12 ; Clermont-Ferrand, 17 
et 10 ; Dijon, 16 et 10 ; Grenoble, 17 et 
10; Lille, 14 et 11; Lyon, 18 et 10; 
Marseille-Marignane, 23 ét 14; Nancy. 
16 et 11 ; Nantes, 16 et 9; Nlcc-Côte 
cFAzur, 26 et 17 ; Paris-Le Bourget, 17 
et 10; Pau, 17 et 11 ; Perpignan, 22 et 
15 ; Rennes, 16 et 10 ; Strasbourg, 18 et. 
Il; Toux*. 26 et 9; Toulouse, 17 et 12; 
Pointe-à-Pitre, 33 et 26. . 

Températures rdcvéés M l'étranger : 
Alger, 33 et 20 degrés ; Amsterdam, 14 
et 11 ; Athènes, 28 et 18 ; Berlin. 2] et 
1 1 ; Bonn, 15 et 1 1 ; Bruxelles, 14 et 10 ; 
Le Caire, 34 et 22 ; îles Canaries, 27 et 
21 ; Copenhague, 1 8 et 1 1 ; Dakar. 29 et 
25 ; Djerba, 33 et 26 ; Genève, 16 et 9 ; 
Jérusalem, 27 et 16 ; Lûbonne, 24 et 
13 ; Londres, 14 et 9 ; Luxembourg, 11 
et 9 ; Madrid. 27 et 12 ; Moscou. 13 et 
8 ; Nairobi, 27 et 12; New-York, 30 et 


Horizonulement . 

. L Renseignements. - IL Etain. 
Aod. Nouer. - HL Da. Usitées. Bit 

- IV. Opercule. Vire.-- V. NépaL 
LebeL Ni- — VL Amena. Eroée. r 
VII. Avisa.- R.Pi Broute.. - 
VZELSet'Dèrêi'Né.'— ’ELTE-Smï- 
litndes. — X Nu. Oûnveté. As. - 
XL Antenne. Es. Loua. - XI L Iris. 
User. Se. TR. — XÜLLalt. Talitres. 

— XIV. Emeutes. A.T. Ni. — 

XV. Sus. Ornements. . 7 
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. Verticalement 

L Redondant 1 Ailes. — Z Etape. 
Enns. Mû. - 3^Na.ïpais. Utiles. - 
4. SI Ramsès. Esaflv - 5. Enuciéa- 
tkm. Ite. - 6 . Su. Minute. — 7. Gaü- 
lardises. S.O. - 8 . Notée: Poli. Et 
- 9. Ede. Bu. Riverain. - 10. Eve. 
Bêtes. -IL Ensiler. Ut Siara. - 
1Z NÔ. Roodelette. - 13. Tobe. 
Nuée. — 14. SeL Net Sautent. - 
L5TReniées. Saisis. 

GUY BROUTY. 
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JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés an Journal officiel 
du dimanche 1 1 septembre ; - 

DES DÉCRETS 

• Portant prorogation du mandat 
des membres du conseil d'adnùms - 1 
tration de la Société nationale 
d’exploitation industrielle des tatocs I 
et allumettes (SEITA) j • 7 

• Relatif à l’indemnité allouée i I 

certains personnels des enseigne- 
ments supérieurs.; I 

• Relatif à la commission de 
concfliation et modifiant le chapi- 
tre 1 er du titre II du livre 1"* du codc 
de rurbaniane ; 

• Relatif aux projets d'intérêt 
général (urbanisme et kigeirient) ; 

• Relatif aux sch émas directeurs 
(urbanisme et logement) ; 

• Modifiant te code de l'urba- 
nisme et relatif notamment aux 
plans d'occupation do sok. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif & ta garantie contre les 
risques de catastrophes naturelles. 
UNE DÉCISION 

• Relative h l’application du 
régime des prix des prodaits pétro- 
liers. 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 14 SEPTEMBRE 
« Lef chefs-dbtuvre du musée (ta 

Louvre», 10, b 30 et 15 heures.' 

«Les thermes gaDo-romaini et les 
caves gothiques*, 15 heures, an mnséc 
BStiaaal des Thermes et dc lliétel àt 
C Sony. •“ ■■ ■ •*•••"-’ 

«Le village. rTAnteml «, 15 heures, 
devant régBse tF Autcuil Bouquet 

des Chaux)'. 

«-Notre-Dame de Paris », 15 heures, 
portail central (M’~ Duhcsme). 

* Le jardin -du Luxembourg •, 
15 heures, 15, tue :de 'Vangirsrfl- 
(M“ GsmterAhlberg). 

«JLa vüle-jardin dlvry-, 15 heures, 
m ét ro Mairie-dT»ry (M. GuSSer). ■ 

' « L’hôtel de SnllyY, 15 heures. 
62, rite Saint-Antoine ak*b 

(caisse nationale des mon o m en tt hôto- 
riqaes). . 


te 
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«Lès dieux de rEppte andeanes 
' 14 b 30,'an musée du Laam. ’batuBi 
d’accueil (approche dc Fart). „ 

« Illuminations des hôtels d» 
Marais*. 20 h 30, .mtoo Ecnt-Mane 
.(le*. Flâneries). .. 

« Amour de Beauboorg, te qaiirtiM 
de rHtwloge»-, ,10 h 30, î, «» “* 
-Renard. . 

- «La Seine, dente de. ht Oté 4 PB* 
Sajnt-Lœiis », 14 h 30, devant la foo- 
~ taise, place du Cbâtetet (Puis Antre 
Ms). . . .... 

• « Lé musée ' Ary Scheffer **. 

15htaunvl6»rt*e ; ClapiaL . ^ ; 

• «Lebtaraisiiten^dLamriiprto* 
cehù des ambassadeur de Houande *• 

' 24. rue Pavée (PaiiseisoaHistme)- 
* Du Sentier' au PaJais-Roym 
14h 30, faoeau 89, rue RéammirCran» 
pittoresque et insedite) . 

« HAtds et jardins du Murâ iÿW 
des Vosges», J4 b =30, mûroMàtrEu » 1 
' (résnrrèctrandfl passé).' . .*■ * 

■'Le temps des cathédrale**» 
14 h 30» portail central de Notrèitefl» 
(M“ Roman).' .. 

-L’hétiri Laimrn», 15 heures. 17, 
quai«TAiyda (tourisme cul tard), 

. « Les synagogues du . vieux t ps^tiq 
iirafihe de la nm des Rosiers, ta comte* 
JlesJblancs manteaux », 14 h 30, i n» 
Maiher. 
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CONJONCTURE 

CROISSANCE DES PRÉLÈVEMENTS OBLIGATOIRES 

Sécurité sociale : l'État restera maître du jeu 


: Le «tastat de £ tWSÉE (J) est 
sans appeS-.'^La croissance du 
7 poids des prélèvements, obliga- 
toires apparaît incontestable en 
France depuis' dix ans, « plus 
forte que chez ndsprthcipavx par- 
taurires: » Sf Toa en croit les mp- 
" ports sur les comptes delanaiion, 
le taoz-.de prélèvements obliga- 
toires est passé de 35,7 % do pro- 
duit intérieur brut éa 1973, & 

43,8.%. en I9&2. L’étude de 
. l’INSEE, prudent en .matière de . 
comparaisons internationales, 
ajoute : « La croissance du taux de 
pression sociale apparaît forte,, ne 
. s’atténuant que de façon iptsotü- 
qu*L Les prélèvements fiscaux en- 

- registrent, jusqu’en 1 978. une évo- 
lution assez Irrégulière, accusant 
dis ramée suivante une reprise 
nette: et prolongée. » Mats la pres- 
sion sociale > tendance' à s'alourdir 
davantage. ■ i'ÿ — 

À rheare oè s'achèvent .les arbi- 
tragea sor le projet 4c budget 1984 
et où. les syndicats affinent leurs 
arguments -en ."vue de la- campagne 
poàr Jes^âectiens- A la Sécurité so- 
ciale, de tàs â&ffres sur la crois- 
sance des prélèvements obligatoires 
— qiuvftcpntinner en 1984 — ne 
peuvent qu’alimenter le débat. Ces. 
chiffres- favoriseront-ils une- plus 
grande responsabüïsatian des as- 
surés et des syndfeatay dont les ro- 
pcésëntantr.vôlft ton -dus dans les 
conseils d’administration des., 
caisses, même si la Sécurité sociale 
est et restera encore longtemps un 
HMwnift dTntervention de l'Etat ? 

- Après connue avant les élections, 
c’est l’Etat qm fixera les taux, des 
cotisations cojnme des prestations, 
1»iramt principalement aux parte- 
naires sociaux, ce qui n’est pas' né- 
gligeable, ta gestion des fonds d’ac- 
tion sociale, 

•' Poar Thenre, même si toute pré- 
visknr snr une tdJe masse finan- 
cière est fragile et aléatoire, 
M- Pierre Bérégovoy peut presque 
vote r*tênxr de la Sécurité sociale 
avec de» Omettes roses. L'équilibré 
sera réafisé en 1983; après deux 
années consécutives de déficit. . 
Pbur "1984, ' le 'déséqmEbre se- pro- 
file de nouveau, mais les mesures 
préparées devraient . permettre 
(théoriquement) dé prévenir les 
diffîcnltés et de « boucher les 
trous ». Selon le rapport de la com- 
mission des comptes du 21 juin 
dernier, le solde pr év i sio nn el du ré- 
gime général toutes branches 
confondues devait être: excéden- 
taire en 1983 dé 246 milliMis de 
francs, la « vieilles se » étant la 
seule des trois branches à accuser 
un déficit de 8 milliards de francs. 
.De meü] cures rent ré es dans les re- 
cettes (dues à des primes de fin 
d'année versées en janvier, aux co- 
tisations sur les indemnités versées 
te» de départs par contrat de soli- 
darité et peut-être au dérapage sa- 
larial du premier trimestre) et une 


décélération plus forte que prévu 
des dépenses dé .l'assurancé-- 
maladie laissent espérer tut excé- 
dent moins faible' que ce qu’on at- 
tendait “(2); ■ ! . . . 

; A ta fin de 1982, on constatait 

dans la trésorerie de PA.C.055. 

(Agence centrale des organismes 
de Sécurité sociale) un déficit de 
1 1,6 milliards de francs ; pour 
1983, l'équilibre ne sera doute 
pas retrouvé mais la situation sera 
moins mauvaise qu’un an plus tôt. 
Pour cette année, la Caisse des dé- 
pôts a consenti nne avance de 
6,7 milliards de francs, qui risque, 
il. est -vrai, de sé révéler -insuffi- 
sante; Le gouvernement devra-t-il, 
comme à la. fin de 1982, recourir ft 
des mesures d’urgence en retardant 
par exempté le paiement des dettes 
de ta caisse-maladie aux hôpitaux ? 
La trésorerie — mauvaise .— des 
. hôpitaux ne le supporterait pas. Il 
pourrait alors — et de nouveau - 
retarder k versement des « com- 
pensations » versées par le régime 
général aux Tégimes spéciaux ou 
encore demander nne «rallonge» à 
la Caisse des dépôts. 

-Pour 1984, les dés semblent déjà 
jetés. Le maintien du prélèvement 
de I % sur le revenu imposable de- 
vrait rapporter de 10 à H mil- 
liards de francs. Si toutes les hypo- 
thèses ne sont pas arrêtées quant à 
. la. situation des différentes bran- 
ches en 1984 (pour la branche 
«famille», les prévisions de déficit 
oscillent entre 800 millions de 
francs et 5 milliards de francs), la 
commission des comptes de la Sé- 
curité -sociale' ne se réunissant 
qu’en novembre, les experts tablent 
sur un accroissement en volume dn 
besoin de financement — en tenant 
compte dn maintien du 1 % et des 
deux majorations de 5% chacune 
de la taxe sur les tabacs au 1 er jan- 
vier et au 1» juillet 1984 — de 2 % 
par rapport à une marge de 
600 milliards de francs, soit. 
12 fwijlûrifa Pour y répondre, ta 
solution semble d’ores et déjà arrê- 
tée, avec' une augmentation d’un 
point plafonné de la cotisation - 
« vieillesse», soit environ 10 mil- 
liards de francs. 

De telles mesures suffiront-elles 
à as s urer j’équilibre ? Il serait bien 
présomptueux de l'affirmer, cer- 
taines hypothèses étant {dus som- 
bres que celles du -gouverne- 
ment (3). La prudence s’impose 
donc d'autant plus que nui ne sait 
exactement quelle sera la situation 
économique de la France l’an pro- 
chain. Que le nombre de chômeurs 
augmente de cent mille de pins 
que prévu... et la Sécurité sociale 
se retrouve à ta case départ, avec 
de nouveau un Important besoin de 
financement. 

Si M. Bérégovoy, en accord sur 
ce point avec k premier ministre. 


écarte résolument toute réduction 
de remboursements et toute res- 
irucùon de d/o/ts, ü sait qu’il de- 
vra, comme en 1983, accompagner 
la recherche de nouvelles recettes 
par une maîtrise pins grande en- 
core des dépenses. Le minis tre 
aura sans doute la satisfaction de 
voir l'évolution des dépenses en 
taux de variation annaelle se rap- 
procher de ses objectifs (13,5% 
pour les dépenses «maladies», 
14% pour les dépenses hospita- 
lières). S’il gagne ce pari - et il 
semble avoir de bonnes chances de 
1e réussir, - il sera le premier mi- 
nistre des affaires sociales à être 
parvenu à un tel niveau de décélé- 
ration des dépenses. 


Un «Grenelle 
de b protection sociale» 

Mais oe succès ne devrait pas 
freiner son ardeur à poursuivre 
dans cette voie, même si, dit-on, ü 
n’y a pas plus de 4 milliards de 
francs d’économies possibles dans 
la gestion du système de santé... 
Ira-t-on plus loin, en utilisant 
mieux la «carte sanitaire», dans 
k redéploiement du système hospi- 
talier, si riche en inégalités d’équi- 
pements et de personnels ? 
Franchira-t-on un nouveau pas 
dans la réforme de la tarification 
hospitalière actuellement en cours 
pour les établissements de per- 
sonnes âgées, eux-mêmes en pleine 
reconversion ? Arrivera-t-on, avec 
l’instauration du budget global 
dans les hôpitaux - dont la mise 
eu œuvre s'annonce techniquement 
extrêmement difficile, - à une 
meilleure maîtrise? SU faut res- 
ponsabiliser les assurés, 3' faut 
aussi responsabiliser le système 
hospitalier, afin qu’à moyen terme 
celui qui décide d’engager une dé- 
pense sut également celui qui la 
paie. 

Pour autant, ridée d’une vérita- 
ble réforme du financement de la 
Sécurité sociale, dont le Livre 
blanc avait tracé quelques pistes, 
est toujours dans l'air. Indéniable- 
ment, 1e 1 % est un premier pas 
dans la voie de l'institution d’un 
prélèvement proportionnel acquitté 
par les ménages sur la totalité de 
leurs revenus. Mais M. Bérégovoy 
n’entend pas en rester là. Le minis- 
tre étudie toujours l'idée de modu- 
ler les cotisations en fonction de la 
valeur ajoutée des entreprises, • de 
façon à alléger la charge assise 
sur les salaires ». Mais, en allé- 
geant la charge des entreprises de 
main-d’œuvre, il ne faut pas pénali- 
ser les entreprises à haute techno- 
logie, ayant investi dans k passé. U 
pourrait lever le voile sur ses inten- 
tions à l’occas i o n , ou à l’issue, de 
ce «Grenelle de la protection so- 
ciale» qu’il entend toujours réunir 
après les élections i la Sécurité so- 


ciale. Mais une telk réunion sup- 
pose, outre un feu vert explicite du 
premier ministre, que for- 

mule des propositions précises et 
accepte d'en discuter sereinement 
cartes sur table, afin que cela ne 
tourne pas an forum-spectacle. 

C’est sans doute à l'occasion de 
ce • Grenelle » que serait discutée 
l’Idée de M. Pierre Mauroy - sur 
laquelle le ministère des affaires 
sociales observe la plus grande dis- 
crétion — de création d'un fonds 
social. De quoi s’agh-ü ? Pour le 
premier ministre, il faut placer les 
partenaires sociaux, mais aussi les 
parlementaires, devant leurs res- 
ponsabilités. Le projet consisterait 
à regrouper dans un fonds tout ce 
que l’Etat apporte à la Sécurité so- 
ciak. Les parlementaires, lors d’un 
débat envisagé au printemps de 

1984, sanctionne raient par un vote 
la contribution de TEtat à ce fonds 
social, qui serait institué pour 

1985. Mais d’ici là de redoutables 
difficultés sont à surmonter. La 
difficulté sera, par exemple, de 
réunir dans un même fonds les 
subventions de l’Etat au régime gé- 
néral et celles qu’il verse au titre 
de la compensation démographique 
aux régimes spéciaux, comme ceux 
de la S.N.C.F. ou des mines, ré- 
gimes qui offrent généralement des 
conditions de retraite plus avanta- 
geuses et la gratuité des frais mé- 
dicaux pour qui consulte un méde- 
cin agréé ou salarié... Rien ne dit, 
par ailleurs, que les partenaires so- 
ciaux auront leur mot à dire dans 
la gestion de ce fonds... L’Etat est 
et restera k maître d’œuvre : la 
décentralisation ou même la mu- 
tualisation de la Sécurité sociale, 
qui sont déjà des thèmes de cam- 
pagne électorale, ne sont pas pour 
demain. 

MICHEL NOBLECOURT. 


(!) Economie et statistique, nu- 
méro 157, juüJet-eo&t 1983. 

(2) Pour la branche famille, l'appli- 

cation, effective depuis janvier 1983,. 
du plan de juillet 1982, selon lequel 
• les présumons familiales seront dé- 
sormais versées le mois suivant leur 
fait générateur », aurait perm»* d’éco- 
nomiser 3,5 mfliiaidi Auparavant, i 
partir du deuxième enfant, les familles 
touchaient les allocation» familiales à 
compter du 1* juillet s l'enfant était 
né le 3 juillet, par exemple. Désor- 
mais, pour un né le 3 juillet, les 

allocations seront perçues à compter 
dn 1* août. S'a y a riînrnmrion ou sup- 
pression de prestations, elle inter- 
vientdès le premier jour dn mois en 
cours. 

(3) De sources syndicales, ou évo- 
que t’bypothèse d’nn déficit de 
16,5 milliards de francs en 1984 pour 
la branche vieillesse, en raison de la 
détérioration du rapport démographi- 
que et non de l’abaissement de l’âge 
de la retraite, qui n'interviendrait que 
pour 4 milliards dans ce déficit. 


FINANCES 


du Fonds monétaire international (FJVLL} 

las désaccords entre les Dix subsistent 

Réunis samedi 10 


Répnis samedi 10 septembre dans 
me grecque 4e. Céphalotne pour 
préparer r assem blé e générale du 
fonds monétaire international, qui 
débutera ie 27 aeptembre à 
Washington, les ministres de 
finances et tes gouverneurs des ban- 
ettes- centrales data CEE ont pu 
faire te pbÊot sar Jeu» accords et 
ten» désaccords. ' 

Sur «ne proposition des Pays-Bas 
un consensus a 


. h pour 

liarix dc doBars de nouvelles res- 
soeurces à rA s s o c tatio n interéatteh 
oitie de développement (AID) 
(M. André- de Lattre, ancien prési- 
dent du Crédit national, qui diri- 
geait, ta mission <f évaluation, avait 
demandé \J tmfiïards de doUaxs}.- 
Les u âm stres de la Ç .E F - se sont 
également accordés sur uæ aug- 
mentation de 3 mflEanh de douars 
du capital de ta Banque mond i ale, 
ces de ux propoa feiOB S se heurtant, on 
ie «ail,' aax réticences des Etats- 
Unis. - ' .... 'J ' 

Far ttiBcora.M- ^ Gerhard. Stolten- 
berg, nrinSare dei 'finances -rÜAfle 1 
magne fédérale, .s’est rallié aux 
thèses de M. laïques J3eten sur le 
rc&forcenmt de ta coBaboration 
entre le EM1 et ta Banque man- 
date. "’ T " ' • 


développement les plus endettés soo- 
teqps porta France. 

Le principal opposant a été l'Alle- 
magne, par 2a voix notamment de 

£ résident de U Bundesbank, 
E. Kari Otto PoehL Ce dernier a 
déclaré, tout d'abord, qu’il n’y avait 
pas besoin de nouvelles liquidités, 

- ensuite qu*Ü n’y avait plus de ban 
débiteur. Eu fihgrane, on a retrouvé 
; la vieille crainte allemande que 
: l’octroi de aotrvdks ressources aux 
pays en voie de développement 
n’affaiblisse les possibilités qu’a le 

F-MÛL d'infléchir la poÇtiqae écono- 
. inique de ce pays. 

Aucun accord. 

être obtenu sur 1 * accès — 0 - 
des pays en question! ces ressources 
sous ta Tonne de prêts incondition- 
nels atteignant jusqu’à 150 % de' 
leurs quotas au F.MX La Grande- 

Law- 
son, a demandé de limiter le 
pourcentage à 10£% et 124 %, à k 
rkueût,"pour tes pays qui en ont le 
plus besoin. . 

Dans la discussion générale, 
M. Lawson s’est assez nettement 
. opposé à son collègue belge, qui a 
déclaré : * Nous avons w non- 

- système monétaire mtemanontiL - 
Les membres de C.E.E. ont 


estimé qu’il y avait un bon espoir de 
voir te Congrès des Etats-Unis rati- 

MésatteatBSOflesD.T^. JS^tSlîSSfSSSi-HÜ 

En revanche, us net désaccord a Us mit, enfin, décidé de demander 

une nouvelle fois aux Etats-uns une 
diminution de tetus taux d’intérêt, 
ne pas com p r om ettre la reprise 


En revanche, un net désaccord a 
été enregi str é sur te problème brû- 
lant d’une nouvelle émission de 
droits de Cirage spéciaux (D.T-S.J , 
réclamée par tes pays en voie de 


LES CAISSES D'ÉPARGNE 
RÉDUISENT LES TAUX 
DE LEURS PRÊTS 
AULOGEMENT 

Les caisses d-’épargne (réseau 
Ecureuil) ont annoncé une diminu- 
tion de leu» prêts au logement de 
l’ordre de 0,75 % à 1 % et une aug- 
mentation des plafonds de certains 
prêts. 

'Le taux des prêts conventionnés 
supérieurs à quinze ans est ramené 
de 15 % à 14,25 % , celui des prêts 
conventionnés à quinze ans, de 
14,70 % à 13,95 %, et celui des prêts 
infêrieu» à quinze ans, de 14,30 % à 
13,55 %, ces réductions portant sur 
24>2 % dn total des prêts des caisses 
d’épargne. 

Le taux des prêts au logement 
existant revient de 16,70 % à 
16*45 %, celui des prêts aux écono- 
mies d’énergie, de 15,10 % à 
1435 %, tandis que celui des prêts 
personnels au logement reste 
inchangé à 17,60 %. 

Les plafonds des prêta personnels 
au logement et au logement existant 
sont relevés de 100 000 F. passant à 
600 000 F, 500 000 F et 400 000 F 
suivant les zones. Ceux des travaux 
financés avec des prêta au logement 
existant et aux économies d’énergie 
passent de 175 000 F à 230 000 F, 

Enfin, ta -limite du prêt compte; 
m eu taire d’épargne-logement, qui 
était de trois fob k montant du prêt 
principal avec un maximum de 
450000 F, est portée à quatre fois 
ce montant avec nn plafond de 
550000 F. 


M. FABIUS SOUHAITE 
QUE U LIBERTÉ DES PRIX 
SOIT RENDUE 

AUX PRODUITS INDUSTRIELS 

La liberté des prix doit être ren- 
due aux - produits . industriels - 
français exposés à la concurrence 
étrangère, a déclaré samedi 10 sep- 
tembre M. Laurent Fabius, ministre 
de l’industrie et de la recherche, en 
inaugurant à Paris la quarante et 
unième semaine internationale du 
cuir. 

« Des mesures d’urgence, a estimé 
le ministre, peuvent être priser lors- 
quent les choses dérapent. Mais, 
dans le long terme . pour ces sec- 
teurs [exposés à la concurrence 
étrangère], rien ne peut remplacer 
la liberté des prix*. 

Le ministre a ajouté qu*Q •tra- 
vaillait - actuellement à rendre la 
liberté aux prix dans ces secteurs, et 
a exprimé l’espoir qu’il « serait 
entendu ». Pour un certain nombre 
d’entreprises, notamment dn cuir, a 
reconnu M. Fabius, les conventions 
actuelles sur les prix posent des 
« difficultés -. 

L’industrie française est confron- 
tée 2 une - troisième révolution 
industrielle », qui amène actuelle- 
ment des déséquilibres sur l’emploi, 
sur les finances, sur la tradition et 
les coutumes, a ajoué M. Fabius. 
Mais, •il ne servirait à rien de se 
cramponner à l’ancien ordre » en 
fermant, par exemple, les frontières 
aux produits étrangers, » car en 
quelques mois nous serions 
balayés », a estimé le ministre. 


Hausse des prix de détail en juillet : + 0,9 % 


• ensemble 

• ALIMENTATION 

(y coBUKis boissons) 

PnAÉsîbaedeeébks 

Vendes de boucherie 

Pore et ch ar c ut erie 

Volatiles, lapins, gBdôs, prodmts à base 

de mode 

Produits de ta péc&e 

Laits, fromages 

(Vjfft 

Corps gras et berarcs 

Légmnes et frnts 

Astre pnxMts aUnentakes 

TWinnin ................. 

Bobsoes son alcoolisées 

• PRODUITS MANUFACTURÉS ... 

1) HahtHn n ra l et teaafle 

Vêtements de dessas 

Antres vêtements et accessoires 

Artktes chaussants 

Antns article texxOcs 

2) Antre produits maaafaetwés 

Meubles ta tapis 

Appaiefc mén ag er » étectriqoes et à 


atddts féqntptmat do mé- 

Sarae dé m éna ge, prôtadts détersifs 

e produits d’entretien 

Artkae de toÜette et de sofa 

Vétncde 

Papeterie, librairie, joenanx 

Photo, opoqne, étectro-acoBstiqse ... 

Antres articles de loiri r 

fTomtaistthlfS, énergie ............. 

Tabacs et prôdnhs nwmifi i' hirf » <&- 


• SERVICES 

Service relatifs au logement 

donClojat 

Soins personnels, soins de PhabOe- 

ment (1) 

Services de santé 


de vSdcries 


Services 

privés (2) 

Héiefs, cafés, restaurants, cantines 

Astres services (3) 


Variation (en %) an cours 


des 12 
derniers 
mois 

(juillet 83/ 
juillet 82) 

des 6 
derniers 
mens 

(juillet 83/ 
janv. 83) 

des 3 
denuen 
mois 

(juillet 83/ 
avril 83) 

dn 

dernier 

mois 

(juillet 83/ 
juin 83) 

+ M 

+ sa 

+ 2,1 

+ 03 

-f 8 

+ A4 

+ 1.7 

+ 03 

+ 10,7 

+ M 

+ 03 

+ 03 

+ 7,6 

+ 33 

+ 23 

+ 1.1 

+ 44> 

+ 0.1 

+ 03 

+ 0,7 

4- 8 

+ L6 

- 

0.7 

- 0.7 

+ 1&5 

+ 

+ 13 

+ 0.7 

+ M 

+ S3 

+ 

13 

+ M 

+ 18 S 

+10,4 

+10,7 

+ 10,7 

+ 3^ 

+ 7,1 

+ 

23 

+ 2 

+ «.1 

+ 33 

+ 

23 

+ 1 

+ 7,9 

+ 5.1 

+ 

23 

+ 03 

+ 84» 

+ 6.7 

+ 

13 

+ 0A 

+ 12,6 

+ 83 

+ 

13 

+ 03 

+ M 

+ 5.1 

+ 

2,4 

+ 03 

+ 10 

+ 53 

+ 

23 

+ 03 

+ 9.1 

+ 4,9 

+ 

13 

+ «a 

+ 183 

+ 63 

+ 

23 

+ 03 

+ 9.7 

+ 43 

+ 

2A 

+ 03 

-1- 10,1 

+ 63 

+ 

23 

+ 0,7 

+ 9a 

+ 5 

+ 

23 

+ 03 

+ 83 

+ M 

+ 

23 

+ 03 

+ «a 

+ 4,7 

+ 

L7 

+ 03 

+ 9a 

-1- 63 

+ 

2,7 

+ 03 

+ 7,6 

+ SA 

+ 

2 

+ 03 

4 - sa 

+ 43 

+ 

0,4 

- oa 

•f 26.6 

+ 63 

+ 

33 

+ aa 

+ 9* 

+ 6A 

+ 

3a 

+ l.I 

+ i a 

+ u 

+ 

03 

s 

+ 9a 

+ 5 

+ 

23 

+ 03 

+ 103 

+ 3,1 

+ 

2,6 

+ «M 

+ 13 

+ 83 

+ 

4.1 

+ 23 

+ 10,7 

+ 5.7 

+ 

13 

+ 03 

+ 9.7 

+ 53 

+ 

13 

+ 13 

+ 93 

+ 4,7 

+ 

1.6 

+ 13 

îoa 

+ 43 

+ 

sa 

+ 03 

+ 13a 

+ 73 

+ 

03 


•f 10 

+ 53 

+ 

03 

+ 03 

+ 11.4 

+ 63 

+ 

13 

+ 1 

+ 103 

+ 53 

+ 

2,1 

+ 03 

+ 93 

+ 43 

+ 

23 

+ 0.7 


L'indice de l’INSEE, calculé sur use nouvelle base (100 en 1980), s’est inscrit à 
139,4 en juillet, contre 1 38,2 en juin. 

(1) Le poste • soins p e rso nn els, soins d’habillement • comprend notamment les dé- 
penses de ressemelage, hfimctiwMag». nettoyage, teinturerie, mak aussi (es dépenses de 
coiffure. 

(2) Réparations automobiles, parkings, stations-service, péage sur autoroutes, etc. 


(3) Postes et télécommunications, frais d’enseignement (scolarité, mais aussi auto- 

écoles), spectacles, vacances, sports, camping, locations d'appareils, f r : - J - -* 

des apparais électro-acoustiques, tirage des films, redevance O.R.T.F., 


frais de réparation 
etc 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

un uns 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


+ tas 

+ haut . 

Rsp. +M Mp. - 

ftop. +ou Drfp. - 

fisp. +ou Mp. - 

S&-U..... 

73945 

73978 

+ 

158 

+ 195 

+ 

315 

+ 365 

+ 875 

+ 1005 

Scan. 

63W 

650*5 

+ 

158 

+ 200 

+ 

328 

+ 375 

+ 880 

+ 1005 

VraflOO).. 

1289$ 

12920 

+ 

135 

+ 16 5 

+ 

285 

+ 325 

+ 880 

+ 945 

DM 

33115 

3,0135 

+ 

160 

+ 265 

+ 

330 

+ 360 

+ 945 

+ 1010 

Flûte 

23915 

2,6930 

+ 

130 

+ 160 

* 

265 

+ 295 

+ 785 

+ 845 

FJL (100) . . 

143595 

143700 

+ 

380 

+ 550 

+ 

780 

+ 1088 

+ 1848 

+ 2440 

F3L 

3,7900 

3,7835 

+ 

235 

+ 265 

+ 

485 

+ 520 

+ 1410 

+ 1500 

L (1 MO) .. 

53395 

53495 

— 

240 

- 188 

— 

490 

- 415 

-1490 

-1340 

£ 

123275 

123375 

+ 

235 

+ 315 


510 

+ 605 

+ 1500 

+ 1730 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SE4L.... 

9 

5/16 

911/16 

9 

9/16 

915/16 

9 

5/8 

10 


9 

15/16 

10 

5/16 

DM 

5 

V4 

5 

5/8 

5 

5/16 

511/16 

5 

7/16 

513/16 

5 

3/4 

6 

V* 

Bâte 

5 

1/4 

6 

1/4 

5 

3/4 

6 1/4 

5 

13/16 

6 

7/16 

6 

1/8 

6 

3/4 

fàlHfl.. 

7 

1/4 

8 

1/4 

8 

9 

8 

1/4 

9 

y 4 . 

9 

7/16 

18 

1/8 

ES. 

2 

1/8 

2 

7/8 

3 

7/8 

4 1/4 

4 

1/16 

4 

7/16 

4 

4 

13/16 

L(tMB) .. 

16 

16 

3/4 

17 

18 

17 

l/J 

18 

1/4 

18 

1/8 

19 

1/8 

£ 

9 

1/4 

10 

9 

3/8 

10 

9 

3/8 

10 


9 

5/8 

10 

ï/4 

F.&aaç. . 

11 

3/4 

12 

5/8 

12 

1/4 

13 1/8 

13 

3/8 

14 

1/4 

15 

7/6 

16 

1/4 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fia de matinée par nne grande banque de k place. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


Enseignement supérieur organisé 
en alternance avec les entreprises 


2 e CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 

2 années d'études supérieures à plein temps 
dont 7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L'admission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG, DUT, Licence ou 2 ans de Prépa. 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCE 

18 mois d’études supérieures à plein temps 
dont 7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L 'admissi on est réservée aux diplômés de renseignement supérieur 
(écoles d 'ingéni eurs, LE.P-, maîtrises».) et à des jeunes cadres. 

Dermère session de recrutement : 16 septembre 1963 

X 

Nom 


Age 

Diplôme. 

Adresse-, 


IGS 


souhaite recevoir une brochure 
détaillée pour 

le ...'Cvclede 


ENSEIGNEMENT 

SUPÉRIEUR 


IGS, 63, Avenue de Villiers 
75017 PARIS 

Établissement privé (f enseignement supérieur 
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affaires 



M. André 


quitte la FNAG 

Un P. -D. G. qui s'est piégé 


Le 4 septembre dernier, a a eu 
xanie-cinq ans. C’est l'âge de la 
raite. Et cette retraite sera dorée. 

! l’argent, il en a. Beaucoup. Le 
jos 7 11 n’en est pas question. On 
se repose pas quand on a 
oservé, sous les traits plus accusés 
l’homme mûr, le visage de 1 eco- 
r vif, fureteur, passionné, coléreux 
’on a été. On ne se repose pas 
and on ne se sent pas vieux, quand 
ne le paraît pas - ou si peu, — 
and les idées nouvelles, parfois 
unes, parfois mauvaises, conti- 
ent à jaillir, à la même cadence 
i'il y a trente ans. On n'a surtout 
s envie, capitaine d’un bateau 
l’on a construit de ses mains, de 
isser la barre à un autre. 

Pourtant, c’est inéluctable. 

[. André Essel, le 13 septembre 
innera au conseil d'administration 
• la FNAC sa démission de 
■éâdem-directeur général. Chaque 
ur qui le rapproche de la date fati- 
que accroît son refus viscéral de 
échéance prévisible, prévue, ins- 
ite dans l’avenir depuis cinq ans. 
n attachement passionnel le lie à 
m entreprise. EUe est pour lui 
saucoup plus qu'une maîtresse, 
eaucoup plus qu’un enfant. C est 


d’une partie de lui-même qu’ü va 
s’amputer en dé missionnan t- 
es piège auquel M. Essel est pris, 
c’est lui-même qui l’a mis en place, 
qui l’a tendu de ses mains. Décision 
surprenante, qui s’explique. 

A seize ans, André Essel avait une 
certitude : il ne serait pas commer- 
çant. Son père était négociant en 
gros en textile et ses affaires 
n’avaient jamais marché bien fort. 
Ceci explique sans doute cela. En 
première, au lycée Rollin (devenu 
aujourd'hui Jacques-Decour) a 
Paris, il est saisi par la politique : en 
1934, la bagarre faisait rage dans les 
lycées et, dans un environnement 
d’extrême droite, il prend parti pour 
la gauche. Dans la foulée, il quitte 
ses parents. 

Membre des jeunesses socialistes 
à la S.F.I.O., ü en sera exclu pour 
trotskisme en 1935. Trotskiste, il le 
restera jusque dans la clandestinité. 
En 1944, il adhère de nouveau & la 
S.F.I.O., où il sera secrétaire natio- 
nal à la propagande et à la presse 
des jeunesses socialistes jusqu'en 
1947 : son opposition à Guy Mollet 
sur la guerre d'Indochine le 
conduira à partir. La fugitive exis- 
tence du Rassemblement démocrati- 


que révolutionnaire marquera la fin 
de son existence politique active. 
Pour vivre pendant ces quatorze an- 
nées, il avait fait des tas de métiers, 
ses séjours dans des usines étant tou- 
jours troublés par ses activités poéti- 
ques : laveur de voitures chez Tal- 
bot, il en sera chassé le 
30 novembre 1938 pour avoir seul 
fait grève (après Munich). 

A trente ans, il s’établit dans la 
vie, se marie et se cherche da tra- 
vail. U sera représentant de com- 
merce en matériel industriel. 

- Citait la solution facile ». dit-il 
aujourd'hui. » J’avais été habitué 
par la politique à discourir, à 
convaincre (...)■ La politique, 
c’était une université permanente 
f..J. Le trotskisme m’a beaucoup 
influencé. J’y ai appris qu’on est 
conséquent dans sa vie avec ses. 
idées quoi qu’il en coûte. Bien sûr. 
Je fais des compromis, mais pas sur 
les idées. • 


Je m'amusais 
dans la vie 


Où trouver le meilleur 
emploi d’informaticien 
et combien demander? 


Pour construire votre carrière sans prendre de 
retard, vous trouverez les meilleures offres 
d’emploi de la profession et une précieuse 
grille des salaires dans Le Monde Informatique. 


LE MONDE 


INFORMATIQUE 


ILE JOURNAL DES PROFESSIONNELS DE L'INFORMATIQUE 
Membre de Computerworld Communications 

maintenant en vente tous les samedis 
chez votre marchand de journaux 


Il sera représentant pendant 
six ans. L’été, quand il n'est pas 
question d'aller parler d’un investis- 
sement à des industriels, il fait autre 
chose. Deux ans de suite, il travaille 
avec le Club européen du tourisme 
(CET), organisme de vacances po- 
pulaires : « Les purs fériés, les va- 
cances... rien à enfiche-.. Je m’amu- 
sais dans la vie. » Après la 
Libération, il avait retrouvé Max 
Théret, avec qui il avait milité, et 
qui était fonctionnaire au P.T.T. 
Celui-ci s'occupait de l'Economie 
nouvelle, un groupement d'achat 
orienté vers les fonctionnaires grâce 
auquel on obtient des prix chez des 
commerçants spécialisés. Avec le 
CET, on y adjoint une section touris- 
tique. 

Un point commun unissait les 
deux hommes : la photo. Théret 
était un professionnel^ Essel un pas- 
sionné. Us causent, s’emballent, et 
les idées fusent. Les cadres sont une 
couche sociale en développement. 
En apportant ce qu’ils peuvent, en 
empruntant, ils vont créer ensemble 
deux S.A.R.L. : la Fédération natio- 
nale d’achat des cadres (avec le sys- 
tème du carnet d'achat) — qui n’est 
évidemment pas une fédération et 
n’a au départ rien de national, - 


dont le gérant est André EsseL et un 

photo-dné-dub, boulevard de Se- 
bastopoL En même temps, ils créent 
Contact, un . journal qu’ils envoient 
avec le carnet d'achat. Le photo - 
ciné-club, qui fournit sur commande, 
et avec 20 % de ristourne des-àppa- 
reils photo difficiles â se procurer et 
encore très chers, sera le moteur , du 
développement de la FNAC. 

On verra ensuite apparaître la ra- 
dio et le disque (1961), les articles 
de sport (1966), les livres (1974), 
la vidéo (1978),. les voyages 
(1981). En 1982, dernier exercice 
connu, la FNAC a réalisé un chiffre 
d'affaires hors taxes de 2 milliards 
273 rwîTlinns de francs, exploite di- 
rectement 19 magasins (dont un à 
Bruxelles) et emploie 2 735 salariés. . 

Le tout accompagné d'actions en 
refus de vente contre les fabricants, 
de tests techniques publiés dans le 
journal devenu revue, de la création 
d'une association culturelle. Alpha. 
C’est sans doute la plus grande origi- 
nalité de la FNAC : dès le début, sa 
publicité a été » consumériste » au 
sens moderne du terme plus que 
commerciale et l'est restée grâce à 
l’organisation de débats, de 
concerts, de manifestations diverses. 


rance que- la FNAC resterait. Ja 
FN AC Et. puis ks Coop, c'était en- 
core une façon de rester fidèle & sa 
jeunesse, puisque c’est un sect e ur 
qui n'a pas le.profit pour but, tout en 
jouissant enfin deTargent .produit en 
trente ans de vie trépidante. Enfin,, 
les Coop avaient demandé as 
P.D.G. de rester cinq ans à la tête de 

l'entreprise, le temps de préparer sa 

succession. . Intervient - alors ce que 
A- Essel appelle Im-méme la - sïhés- 
tre affaire Neusdtwander ». 


«La sinistre affaire 
Neuschwander > 


La croissance rapide du groupe 
imposa le recours à d’autres moyens 
que l'autofinancement. En 1970, 
l’Union des assurances de Paris et 
Paribas prenaient une participation 
d'environ 40 % dans le capital. En 
même temps, le groupe se restructu- 
rait, prenait le statut de société ano- 
nyme, et André Essel en devenait le 

P-D G. En 1977, nouveau change- 
ment de décor. Les deux fondateurs 
vendent leurs parts à la Société gé- 
nérale des coopératives de consom- 
mateurs (S.G.C.C.), centrale 
d’achat du mouvement ■ coopératif, 
qui devenait actionnaire majori- 
taire (1). 

André Essel avait cinquante-neuf 
ans, Max Théret soixante-quatre 
ans. « On n’avait pas de succes- 
seur , _. On entrait dans une période 
où on pensait qu’il était bon d’être 
dans le sein d’un ensemble puis- 
sant... », dit aujourd’hui A. EsscLEt 
puis les Coop avaient donné l’assp- 


Ancien directeur international dé 
Publicis, qm avait vécu en 1974 une. 
tentative de sauvetage de Lip, qui 
avait fondé TEN,' devenu coopéra-' 
tive de conseil d’entreprises. Celui-ci 
fut placé par les Coop à la FNAC en' 
novembre 1979, comme secrétaire 
général, avec vocation de succéder 
au fondateur. £1 quitta T entreprise 
en claquant la porte en novembre- 
1981/ Incompatibilité d’humeur en- 
tre les deux hommes, certes. Mais, à 
cette occasion, tout le monde s’est 
brouillé avec tout le monde. Théret 
avec Essel, Essel avec les Coop, les 
Coop avec Neuschwander. Eu fait, . 
les hommes des COOP, -avec leur 
habitude des lents compromis qui 
sont la condition de survie des 
lourdes machines de F économie so- 
ciale, avaient sans doute eu le tort 
de s'imaginer qu’une ÿuode entra- . 
prise comme la FNAC pouvait être 
bicéphale pendant trois ans. Surtou t 
quand -le « patron ■» sot le départ a 
été habitué & léguer en maître. ab-. 
solu et est doté d’un ca r ac t è r e' fort, 
c'est-à-dire mauvais : tout, le monde 
ftnnnflît ses colères épouva n tables.-. 

Quant & André Essel, 3 avait curie 
tort d'oublier qu'eu économie capi- 
taliste - et lès Coop ont fiât en l912 
le choix politique d’accepter les rè- 
gles du jeu capitaliste, — c’estle prp- , 
priétaire-du .capital -qui est maître. 
On ne peut à.la fois vendre son cap- 
tai et rester le patron. André Essel 
l'avait bien vu avec l'affaire du. prix 
unique du livré et de la loi Lang, n 
était prêt à mener la bataillé, mais 
n’avait pu entraîner le mouvement 
coopératif, légaliste avant tout 

B était illusoire d'espérer une ex- 
ception en sa faveur : dans le mouve- 
ment coopératif, on partenretraite, 
à soixante-cinq ans. Lel3 septem- 


bre, -c'est M. Roger Kerinec, 
soixante-deux ans, ancien président 
du la Fédération nationale des coo- 
pératives de consommateurs, qm 
sera P.-D.G. de la FNAC. Homme 
d’appareil, □ u’a jamais dirigé direc- 
tement une cotr e prise commerciale. 
M. Kerinec . aura -pour Tasastcr 
M. Jacques Parent, dîrecteàr géné- 
ral de h. FNAC depuis octobre. 
1982.' » Dans une entreprise si mo- 
bile, 'S ch angea nte ,■ où il faut une 
adaptation constante au marché , là 
où il faut un pilote dé course, on 
met un pilote automatique l ». dit 
M- EsseL H estcertamqaè M. Keri- 
aec n’est pas homme i prendre des 
décisions hâtives, et' 3 est trop tôt 
pour dire sr M. Parent est un pftee 
de course ou un conducteur de char . 
R est certain aussi que, dans la crise 
actuelle; où . la politique de rigueur 
retentit sur le pouvoir d’achat des 
dasses moyennes,:» n’ést guère lé 
moment «Tnieestir - dans un com- 
merce de ce type, sauf à l'étranger. 
Encore faul-ü en avoir les moyens. 
Et les Coop ne les ont pas. Enfin, la 
FNAC a peut-être besoin d'une 
pairie mais elle aura de toutes' fa- 
çons besoin d’un patron. Le 
trouvera-t-elle ?. 

JOSÉE DOYÈBE. 



£ . ré* 

-H** jam-J 

*•- - AlMR uppil- puM(i^£ 

v '.■-."•ï’-.iiw™™" 

... W'.èiéfftl 


(t) Aujourd’hui, le capital de la 
FNAC, dont l'action a été introduite en 
Bourse ên mars 1 980, est àinù réparti : 
S.G.C.C. (Coop) 50,08 % ; Garantie 
mutuelle des fonctionnaires, 11.28%; 


Paribas, A93%;: Ségeanabe de ban- 
"nkm.dcs assurances de 


ques, 3A2% ; Union - 1 - T 

Paris, 2£5%; Assurances ma i neflea de 
France'. 0,80% ; petits porteurs, 
27,24%. 
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DU COTÉ. DES GRANDES ROUTIÈRES 

Opel Senator etMonza : bien adaptées 

En se penchanttoot particulière- 
ment sur ta motorisation de scs Vcrih 
tnres de bâtit ~ de gamine, Opd à 
réussi sans tapage, pour ses Senator 
et Moraa frappées. du millésime 
1984. un coup de naître. On sait le 
goût qu’a toujours eu la filiale «De- 
mande de General Motors pour -les 
grosses voitures solides, confortables 
et spacieuses — même si les projec- 
teurs ont été “braqués sur les petites 
Corsa durant des mois. 'Encore 
fallait-il mettre ces berlines- et 
coupés' an goût des marchés moins 
prospères et plus limités en vitesse 
que tes marchés d’outre-Rhin. C’est 
chose farter avec un 2 litres â injec- 
tion, sans que les qualités relevées 
sur les plus grosses cylindrées tou- 
jours livrables (2^5 litres et 3 litres 
en six cylindres) aient fait -les frai» 
de ropérâliotL 

Le 2 litres E (E - iiÿectioo élec- : 
tromque) . £ quatre cylindres et on _ 
arbre à cames en tète est comm^ 
puisqu’il est déjà monté sur la 
Mania GTE et te Rekard. C’est és- 
seniiellement un groupe économique 
dont la puissance, n’a pour autant, 
pas été bridée. Us zsorf 115 chevaux 
à 5400 tours /minutie (8 CV fiscaux 
pour un couplé de .16*3 inkg trouvés 
néanmoins .assez.,.; haut 
(4200 tours/minute) . C’est Je seul 
reproche que Frin pourrait' faire à ce 
moteur, qui reste très, souple. L’in* 
jectjc/a (Bosch LEJ) est dotée du 
système £ coupure «TesaoKe en dé- ■ 
cQératioo, 


Avec un réservoir de 70 à 75 litres 
selon .qu’il s'agît de la Monza 
(coupé) ou de la Senator (berline 

3 vo hunes), la sobriété du moteur 
servi par une boîte de cinq vitesses 
(avec troisième et quatrième lon- 
gues) amène les deux versions £ plus 
de 700 kilomètres du point de départ 
sans passer par la pompe, dans la 
mesure où l’on adopte une conduite 
respectueuse dés vitesses imposées. 

. Les pointes possibles sur les itiné- 
raàres autorisés voisinent les 185 kï- 
lomètres & l’heure. Dans ces cas, les 
.. consomma tions s'alourdissent de 

4 litres «aviron aux 100 kilomètres 

parcourus. 

Sur la route, le comportement de 
«es grandes routières est favorisé par 
les quatre roues indépendantes qui 
assurent une 'tenue de cap sans re- 
proche, notamment en courbes et en 
lacets. Le confort mérite également 
réloge, tandis que le freinage sur 
utilisation prolongée n'a ras révélé 
defalbJesse dues à réchauffement. 

Sur les verrions luxueuses, un or- 
dinateur de boni est proposé (con- 
sommation, vitesse, autonomie du 
véhicule, - température extérieure), 
qui se lit, pour une fois, aisément. 
Cela méritait aussi d’étre men- 
tionné. -CL 

* Prix : de 92465 F £ 108515 F selon 
les baltes (quatre ou cinq vitesses, ou 
au to ma t i q ues), la Immoû et les ver- 
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MÿAI COMPAGNIE FRANÇAISE 
l UIMk DE RAFFINAGE 



LaCRR. publie les âémems rdatif* 
£ «D'activité an- cours :du. premier se- 
mestre J 983 et £ ses résultats an 30 juin 
1983.' - 

Les ventes de te Compagnie ont dfam- 
mié de 4J > % pu apport au premier se- 
mestre. 1982, : s’établissant £ 
11 554000 ton n e s . Le tonnage traité 
dans les ragraoncs de la CLF-R. a baissé 
deto*.^/ 

Du üit-de la hamac des prix intervo- 
nuc eanvlu de» périodes, 4e daffie: 
d* affaires .a cependant progressé de 
7,3 % en s'aérent £ 23 330 445 000F. 

Malgré mw sensible amélioration per 
rapport & l'exercice précédent le résultat 
net comptable dé la GJFJR. est une pene 
de 444 051 000 F. 

La baisse des prix d’achat des- pé- 
troles 'bruts en doîteis, compensée per- 

ticllcipcat pu- la hatosc continue du 
coura Jb-daBaz, a.entfûoé un effet de 
stock négatif de 17000000Q de francs. 
Le résultat net hors effet de stocks, cal- 
culé sur te base des coûts de remriaco- 
mcot, est une pene de 273 000000 de 
francs.. 

La 'marge brute d'autofinancement 
est oégâflve de 20 13OO0OF. " 

L’cosemWe des pertes exceptionnelle* 
et provisions qui ont dû être constatées 
ni presser semestre 1983 s'est ékvé £ 
amiun'264 000 000 dé francs. Ce own- 
unr.com prend. £ hauteur de 
150000000.de francs l’incidence com- 
plète pour te CF.R. de la cession de 
renemMe ATOChloé. Le solde est at- 
tribuable pour rcsseuüd aux provisions 
constituées sur le* engrais « surtout sur 
le groupe Hotcfainson. dont les résultats 
mu en voie de red re ssement. mais qui 
rapporterai 1983tfanportamei charges 
derestréctuinuion. 

Li dotarioc «ira amo rtw rè m ent* a été 
limitée as anrean de 237684000 F cor- 
pjg agmitiraemenit linéaires 
cumulés nia reprise d’amotssscineou; 


En linéaire la déaürammité simple se se- 
rait éfavée à environ 300000000 de 
francs. 

- Déduction faite des éléments excep- 
tionnels et hors effet de stocks, le résub 
lat de la compagnie aurait donc été pro- 
che de réquOibre. Cette situation a pu 
être atteinte, malgré un environnement 
international encore défavorable sur le 
plan de P équilibre des prix, grâce i la 
poursuite des efforts engagés par la 
Compagnie pour réduire je coût de ses 
approvisrônOTmeias ei gr&ce £ l’applica- 
tion intégrale au premier semestre de la 
fbonuledeprix française. 

Ce -zediessement a été gravement 
remis eu aune par deux dédrions prises 
par les pouvoirs publics, sans concerta- 
tion préalable, de manière unilatérale « 
arbitraire. H s’agit, d’une pan, de la mo- 
dification, dons le sens de la baisse, des 
prix de Certains paramètres de la for- 
male an début du mois de juillet, d'au- 
tre part, de la décision récente de pla- 
fonnement pendant cinq mois de la 
parité frano-dollar utilisée dans la for- 
mule au niveau de 7,70 F. Le coût de la 
première mesure sent pour la CF.R. au 
second semestre 1983 de 250000000 
de francs ; le coût de la seconde mesure 
pendant cette même période pourrait 
être de l’ordre de 200 000 000 de francs 
si le dollar se maintenait jusqu’à la fa 
de l’année an niveau moyen, un peu su- 
périeur à 8 F,- du mois d'août; 

La Compagnie exprime f espoir que 
les pouvoirs publics accepteront de re- 
considérer des décisions compromettant 
Ta venir d’une industrie qui demeure vi- 
rale pour la maîtrise par la France de sa 
politique énergétique. Dans l'immédiat 
la C JF JL examine les conséquences que 
la rituatîoa dehwidé pale ttens laquelle , 
. e0e.es arüfioieUement maintenue de- 
vrait entraîner, tant en ce qui concerne 
se* plans- d’approrisouxtoinem que ses 
programmes d’investissement. 


-U- 


. «tstistiqucS .' 

L* semeatze 1982 l» semestre 1983 

Vaitaiitenredjriti.,.1 % .I2rÎ52 000.t v • II554 000t 

FÉtroto*r«oa«iév....- • LO 320000 1 - 9 6360001 

Chiffre d'affaires 21743 787 000 F 23330445 000F 

MamJimtedteOM fitMlieraa eat .... -J 025 21 ? OOfrF. 20 130 000 F 

MBAhess effet destoda -1639 000 000F 151000000 F 

Amottiwrâutejfréévaliiés) •’ 287 430 000F ' 237 684000F 

R^KS^7^!V?!T! — I 350 309 000 F -444 051000F 

RésB tefew ihon âffyt de Stocks -1964 000 000 F -273 000 000 F 



Lctfindçadede Fexerdce 1982 a 
été - mis m paiement le 6 juil- 
let 1983. Soin montant net rat de 
12 Fpsr action. 

Lte-aetioanaires ont ht possSâ- 
Blé,~jusqn’aB 22 septembre 1983. 
de demander le . paiement da divi- 
dende en *cà an* unanefles émises 
aapiîxfcsSf F.' 

là prepottten «st de r ScriOfl 
ueuvdfe pour 22 possédées. En cas 
de ra mp a, te' amonaaî re s peuvent 
du teen paya* une sotütc pour rece- 
voir une action supptëmênnriro ou 
teen encaisKx.ia maéreux ea n*t- 

Le -choix exeroS's’c auca œ xoeî- 
denee sa* le rég â oe de ravoir fiscal 
qui s’ajOBté dans ta» te*«u au dt- 
vwVnrtf . que eeho-ez acte perçu en 
espèce* au néûivestL 



DENONCIATION: 

DE GARA NTIE FIN ANCIÈRE 

La Banque HER. VET, succursale 
MALESHERBES; 784x1 Màlesherbe* 
-75008 Paris, informe 1 é publie qu’elle ne 
proo^era pas au renouveffement .de la 
garantie financière qu'eDe accordait & la 
Société SOGIDEC - 33, av. des 
Champs-Êysée* - 75008 Para. 

En ctmséquence.cctte'gaxastie .finan- 
cière . prendra fia 3 jours' francs £ 
compter dé la présente publication 
(art. 44 du décret du 20 juillet 1972). 

- Conformément aux disparitions de 
l’article 45 du même décret, cette ga- 
rantie s'applique à toutes eréancra ayant 
pour origine bu versement ou une remise 
effectués pendflnr la période de garantie 
pour fel opérations visées par la lot du 
2 janvier 1970 et restent couvert» par 
la Banque HER VET, £ condition d’être 
pnsdohes par les créancier* dans les 
trois mois de la présente publication, an 
*age ci-dessus iuttiqui. 

2 est précisé qu’a s’agît de créances 
éventuelles et que le présent avis ne pré- 
juge en rien du paiement ou du son- 
paiement (tes sommes dues, et ne peut 
en aucune façon mettre en cause la sol- 
vabilité et rhraœulxliié de la Société ci- 
dessus trafiquée. 


MONNAIES 


U DOLLAR REVIENT A8 F 


Pour la première fois depuis le iminfi 
17 août 1983, fe cours du dollar est re- 
venu, taodf 12 septembre, sur ta place 
de Parte, au voisina» de S F contre 
8,04 F £ ia refile du weefc-end précé- 
dé», après «voir touché 7,98 F en dé- 
but de matinée. A Francfort, Q est 
passé «le 2,67 DM à 2,6560 DM 
Comme ou pouvait fa prévoir, l'an- 
nonce, v en dr edi soir, d’une bais» sur- 
prise de fa masse monétaire des Etats- 
Uufa (fe Monde daté 11-12 septembre 
1983), • provoqué £ ta fols une défaite 
«or les taux d'intérêt américains et tm 
fléctettemeDt du doffar, enregistré dès 
ta fin de la semaine dernière. Baisse 
surprise, car h masse monétaire s'en 
contr a ctée de 2 udBbidi de dollars 
pour te période hebdo m adai re s’ache- 
vant k 31 août, alors que 1» prévisions 

S raient sur me angmoatatiM de 
B udBfo» de dolfara. Les milieux fi- 
naaefara ont doue été pris £ coutre- 
pfed, et reflet de cette nouvelle a été 
d’autant pins Important qne fa 
tion aarnoacée veadreifi soir fait suite à 


une autre dhnîmttioa ta semainf précé- 
dente, 1,4 mffitard de dotaurs, eu oppo- 
ritiOB, elle sossi, avec les prévisions. 

Eu définitive, £ ta fin du mois d’août, 
la progression de fa masse monétaire 
depuis le défaut de Pâmée, dans ses dé- 
fhutioas Ml,M2etM3,sc retro u ve 
£ l'intérieur de b fourchette fixée par 
les autorités de contrôle, alors qu'eSe 
Pavah largement dépassée les mois pré- 
cédents. Cette évolution fait penser aux 
mffiemc internationaux que ta Réserve 
fédérale des Etats-Unis n'aura pas £ 
durcir sa politique de crédit, comme Os 
k redoutaient précédemment. Elle est 
considérée comme tris importante pour 
ta tenue du dollar, qui, précéde mm ent, 
avait été dopé par fa tension des taux 
outre-Atfautiquc. 

Le cours du « billet vert ** 
rappetans-Ie, avait franchi k palier de 
8 F le mardi 2 août, pour attei ndra 
8J24 F, record absolu, k 11 août, avant 
de redescendre k 7,92 F k 18 août et 
remonter £ 8,13 F au débat de septem- 
bre. 
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FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Les deux producteur» de pâtes 
alimentaires, Rivoire et Carret et 
Lustucru resteront mariés malgré 
eux. — Ainsi en a décidé le tribunal 
de commerce de Marseille, qui. sui- 
vant les conclusions du parquet, 
estime que la dissolution de ce 
groupe qui contrôle 33 % du marché 
français des pâtes alimentaires, 
pourrait créer une situation extrê- 
mement grave pour l’économie an 
moment où Q faut faire face à la 
concurrence étrangère. 

Les deux sociétés s'étaient asso- 
ciées au sein d’un holding en 1 967, à 
raison de 52 % pour Rivoire et Car- 
ret et 48 % pour Lustucru. Cette 
dernière avait introduit une requête 
pour annuler {'association, avançant 

? (ue Rivoire et Carret cherchait, en 
ait, £ l'éliminer. Rivoire et Carret 
avait rétorqué que Lustucru créait 
des difficultés pour évincer son par- 
tenaire. 

• Usiner prend officiellement 
15 % du capital des Chantiers du 
Nord et de la Méditerranée. — 
C e tt e opération prévue dans la 
restructuration des chantiers navals 
et l’intégration « en aval > des 
groupes sidérurgistes était bloquée 
faute d'argent. C'est finalement 
l’Etat qui apporte 45 millions de 
francs à Usiner pour fui permettre 
de participer & l'augmentation de 
capital de 15 % des Chantiers. Usi- 
ner paie la prime d'émission de 
55 millions de francs. 

Social 

• Les conflits du travail de juillet 
1982 à juillet 1983 : k nombre de 
salariés ayant ceoé le travail a aug- 
menté de 71 % — Le nombre de 
journées non travaillées pour cause 
de conflit a augmenté de 8 % entre 
juillet 1982 et juillet 1983, a an- 
noncé, le 9 septembre, le ministère 
des affaires sociales. Le nombre des 
salariés ayant cessé le travail pour 
ces mêmes taisons a augmenté, sur 
la même période, d'une façon très 
sensible, soit de 71 %. 


Mais sur un mois, de juin £ juillet 
1983, l'évolution est différente: le 
nombre de salariés ayant cessé le 
travail a diminué de 29 %, et le nom- 
bre de journées non travaillées de 
51 %. Les conflits do travail en juil- 
let ont affecté 177 établissements, 
mobilise 37 460 personnes et occa- 
sionné la perte de 84 152 journées 
de travail. 

• Liceadtanems suspendus aux 
Ardoisières d'Angers. - Les Ardoi- 
sières d'Angers ont suspendu la pro- 
cédure de licenciement demandée 
pour deux cem cinquante-deux sala- 
riés, des négociations prochaines 
avec les pouvoirs publics sur la re- 
structuration de ? industrie ardoi- 
sière ayant été annoncées. Les Ar- 
doisières d'Angers, qui pendent 
3 millions de francs par mois, 
avaient en avril dernier demandé 
trois cent dix-sept licenciements, en 
plus de quatre vingt-dix départs en 
préretraite, mais quinze salariés ont 
été reclassés, autant ont démissionné 
et une vingtaine sont partis & la re- 
traite depuis. 

PRÉCISION. - Cest l’entre- 
prise Gilles Bouyer de Nantes 
(Loire Atlantique) qui a déposé son 
bilan, jeudi 8 septembre, et non ('en- 
treprise des Travaux publics de 
l’Ouest, comme indiqué par erreur 
(le Monde du 10 septembre, 
page 24). 

RECTIFICATIF. - M. Gilbert 
Dreyfus, président de la Société des 
autoroutes du nord et de l'est de la 
France (SANEF), n'est pas prési- 
dent de l'établissement public Auto- 
routes de France, contrairement £ ce 
que nous écrivions dans nos éditions 
du 6 septembre, mais président du 
nouveau conseil d’administration de 
la Société des autoroutes Paris- 
Est-Lorraine (APEL). mis en place 
après le rachat par la Caisse des dé- 
pôts et consignations de la majorité 
des titres de cette société. Le prési- 
dent du conseil d’administration 
(T Autoroutes de France sera un 
membre d’une juridiction adminis- 
trative ou financière, ou d’un corps 
de contrôle financier. 


14- 23 octobre 1983 
Des colloques internationaux 
Une exposition de techndogies nouvdles 

UEurope et le Japon 
se rencontrent à Syneigium 83 


LeSynexgSinn83 :m lien de rencontre 
exceptionnel entre le Japon et fEorope 

Du 14 au 23 octobre prochain, au coeur 
du Marché Commun, au croisement de trois 
pays et de trois cultures, trois villes - Aachen, 
Liège et Maastricht -vous invitent à une 
manifestation exceptionnelle : le Syneighim 
83. 

Le Synezgium 83 sera le lieu de ren- 
contre de tous ceux qui, par leurs responsa- 
bilités politiques, économiques, scientifiques, 
sociales ou culturelles détenninent dès aujour- 
d'hui le rôle et le fonctionnement de l'entre- 
pose de demain. Interlocuteurs privilégiés, 
Japonais et Européens auront l’occasion de 
mettre en évidence leurs points forts, de com- 
parer leurs aaq^ technologiques, de confron- 
ter leurs expénences,ck trouver de nouvefles 
formes de collaboration, de chercher ensem- 
We comment négocier le virage du fiituc Pour 
concrétiser cette rencontre, deux grandes 
manifes tations : 

- Synexpo, une exposition de technologies 
nouvelles. 

- Des colloques internationaux sur le thème : 
“Demain l'Entreprise" 


- les bio-technologies, 

- les technologies de l'information, 

• Les hommes dans l'entreprise de demain, 

• L’entreprise de demain dans son environ- 
nement. 

Ces colloques vous permettront de 
bénéficier 

- de références à des expériences vécues, 

- d'apports de techniques et méthodes, 

- d'exposés de synthèse, 

■ d'occasions de contacts et d’échanges. _ 

Us seront un rendez-vous exception- 
nel dtxit vous pounez tirer des résultats consi- 
dérables. ft>ur votre entreprise ou organisme, 
comme pour vous-même. 

Les colloques deSjmeraum 83 se tien- 
dront du 17 au 21 octobre 1983, à Aachen, 
Liège et Maastricht. 


... 





COLLOQUES 

Demain rEntneprise:an ensemble de 
coHoqtces internationaux 

Concilier la performance économique, 
le développement technologique, les besoins 
dumarche, les aspirations de l'homme et les 
attentes de renvimmieinent, tels sont les défis 
auxquels l’entreprise de demain est dès 
aujourd'hui confrontée. 

Les coDoques de Synemum 83, pla- 
cés sous la Présidence de Madame Simone 
VeD, et animés par plus de 80 personnalités 
et spécialistes Européens et Japonais de 
réputation mondiale, dégageront les syner- 
gies à mettre en oeuvre pour relever ces défe. , 

Trois thèmes guideront la réflexion: 

■ Les nouvelles technologies et les marchés 
de Perureprise de demain: 

- les matériaux nouveaux. 


SYNEXPO 

Exposition internationale 
de technologies nouvelles 

Quels sont les domaines représentés? 

- Technologies de rinformation: micro- 
électronique, informatique et bureautique, 
automatisation et robotique, télématique et 
réseaux de communication, audio- visuel, 
lement, matériel didactique, éditions 
ues et banques de données, média. 


en 


té, instrumentation et m atér i els, biochimie.- 

- Matériaux nouveaux: matériaux 
métalliques et supra-conducteurs, matériaux 
composites, polymères, fibres optiques, céra- 
miques, produits et applications... 

Qui participe à Synexpo? 

- Le Japon, représenté par la “Japan 
Exteman\ac(eOrgamzation’’Uetro)dansun 
stand de 2200 m 2 , met en évidence les poten- 
tialités de son marché et ses réalisations 
industrielles: produits et techniques de poin- 
te, développement des technologies nouvel- 
les, exemples de coopération technique et 
commerciale entre le Japon et l’Europe. 

- L’Europe représentée par un stand 
de la Commission des Communautés Euro- 
péennes. 

- Des dizaines d'entreprises européen- 
nes et japonaises venues exposer leurs pro- 
duits et savoir-faire les plus performants. 

- Des universités, centres de recher- 
che, organismes d'enseignement, associa- 
tions professionnelles, participations collec- 
tives et officielles, média... 

Synexpo : une occasion exceptionnelle 
de procéder à des échanges techniques et 
commerciaux, de nouer des contacts fruc- 
tueux et de trouver de nouveaux partenai- 
res européens et japonais. 

Synexpo: un rendez-vous à ne pas 
manquer 

Synexpo aura lieu du 14 au 23 octobre 
1983, aux Halles des Foires de Liège. 




Stoerçfu» 

ReacontreJaponÆmvpe 



En eotbbecBtioa 
avec b 


Veuillez me foire parvenir: 

□ le programme détaillé des colloques “Demain, l'Entreprise” 

□ la documentation Synexpo 


Tons porteur 
officiel 

! 

f 

I 


Nom. 


| Fonction 


Prénom. 


Société 


Adresse 

Demande ifinfoniiHtMm à adresser à Syneigimn 83 Japon-Europe 
avenæMaorice Destenay 7, -4000 Liège -TË1.: 3241/23.79.75 Télex: 41070 Synerg B. 
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Du mobilier de bureau 



ATAL 


Dans le* années 60, la France connaît 
une remarquable expansion économi- 
que: elle devient une puissance indus- 
trielle. Cette transformation s'accompa- 
gne d’un accroissement considérable des 
besoins des entreprises en bureaux. Mais 
c'est avec la décennie suivante que 1 on 
assiste, parallèlement à « l'explosion - 
du tertiaire, à un boom de l'immobilier 
de bureau. De 1968 à 1978, on produit 
des dizaines de milliers de mètres carrés 
de bureaux. C'est le temps du développe- 
ment des centres d'affaires et de la 
construction de « tours ». 

Dans les grandes villes, à Paris notam- 
ment, les activités tertiaires occupent les 
anciens locaux laissés libres par le départ 
des entreprises industrielles en province 
ou en banlieue. 

Résultat ? 

La notion même de bureau s'en trouve 
transformée. On a changé d'échelle : la 
majorité de la population active travaille 
désormais dans des bureaux. 

Ceux-ci sont de deux types : d'une 
part, les locaux anciens, que l'on essaie 
de tranformer ou de moderniser et." 
d’autre part, les constructions neuves qui 


Dans les années 20, le matériel est 
toujours en bois, un héritage dn siècle 
passé. Ce bureau restera présent dans les 
entreprises jusqu’à la décennie 50. 

1960 : l’expansion économique se tra- 
duit dans le tertiaire par une production 
massive de centaines de mètres carrés de 
bureau, phénomène qui explose dans les 
années suivantes : construction de tours, 
nouveaux espaces qu’il faut non plus meu- 
bler mais aménager. 


sagé. 


Une solution s’impose : le bureau pay- 


Bruyant, impersonnel, ce système 
d’aménagement de l’espace-travail sera le 
plus souvent rejeté par les utilisateurs. U 
préfigure toutefois à une approche nou- 
velle : l’approche système. 

En 1980, l’aménagement du bureau 
répond enfin à une double attente : il obéit 
aux nouvelles exigences quant aux condi- 
tions de travail et il prend en compte la 
mutation technologique des activités au ter- 
tiaire. 
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confort de Futilisateur. Cri* suppose 
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d'étudier le» formes et k» dbaeume* 
mm fat nsachïne* que du nsbSkK. La 
mauvaise hauteur d’un bran, k fanac 
inadéquate d'une chaise, l'aecb compG- 
qué aux documents, sont autant de 
causes de fatigues éprouvante»; et uk- 
tcuses pour tous. 

Cette préoccupation ergonomique 
s'étend, bien sûr, aaâ autres cuucsârâtï- 
qœ» acoustiques, visuelles, tfaernuqpct 
ec même tactiles des - meuble» et des 
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aucune», ix «uo — 

donc une approche différaae des maté- 
riaux, dct conlew « de» fi ni ti on* . 


Ainsi. IVb&I AA rencontrer m» support 
reposant, de» couleurs haniwniewes, des 
forme» douce*. Par crmséquem, le 
contraste entre chaque -couleur « 



Une solution va s'imposer : celle du 
bureau paysage qui connaît alors une 
grande vogue. 


Le bureau, paysagé 


Le bureau paysagé se veut clair, fonc- 
tionnel et spacieux. Autrement dit : 
moderne. Il s'oppose aux vieux bureaux 



1927 : bureau bois, héritage ancettraL 


ROGER V10LLET. 


lumière & profusion, du mobilier — clas- 
sique —, et des plantes vertes. 

Son principe : disposer différemment 
les bureaux classiques, soit en mosaïque, 
soit en quinconce. Lumière et plantes 
devaient offrir à l'œil un environnement 
agréable et clair. Mais comment le 
bureau paysagé résolvait-il le problème 
de l’aménagement de l’espace ? 

Les armoires et les autres meubles de 
rangement servaient aussi d’éléments de 
séparation : aucune cloison n’était pré- 
vue. Pourquoi ? U s’agissait de limiter le 
coût des installations et de faciliter^ la 
communication entre les personnes d un 
même service, tout en raccourcissant les 
déplacements. 

Conçu pour rationaliser l’espace de 
bureau à la manière tayloriste, le bureau 
paysagé n’a pas été a la hauteur de ce 
qu’on en attendait. 

Il va être le plus souvent rejeté par ses 
utilisateurs qui lui reprochent son exces- 
sive transparence. L éclairage électrique, 
puissant mais mal étudié, renforçait la 
froideur de l’atmosphère ambiante. 

pire, un tel aménagement supprime 
toute notion d'intimité visuelle et acous- 
tique- Aucun bruit n’est amorti. 

L'espace de chaque utilisateur n'est 
pas délimité : une imprécision qui, on le 
sait, est la source de stress et de tensions 
entre les individus. 

Le dernier avantage du bureau pay- 
sagé - augmenter le taux d'occupation - 
se retournait ainsi, on le comprend, en 
un sentiment constant de surpeuple- 
ment. 

Le bureau paysagé n’était qu’une sorte 
de ■ Meceano » : il ne créait aucun mobi- 
lier nouveau, alors que les activité» ter- 
tiaires se transformaient profondément. 
Non seulement il ne rirait pas pleine- 
ment parti des locaux neufs, mais il était 
eu plus inadapté aux immeubles anciens. 



jl! 


1983: pratique, o -g omm i qtt^taitsmuiamma. 


Cerne expérience a permis néanmoins 
d'élaborer une approche radicale m e n t 
nouvelle en matière d ’ a ména gement de 
bureaux : l’approche système. 


Année 80 : une approche 
radicalement nouvelle 


En effet, elle seule permet de partir 
des besoins réels de chaque utilisateur et 
de chaque service pour construire un 
espace de travail cohérent, tant an plan 
global qu'individuel. 

Les nouvelles exigences quant aux 
conditions de travail et de productivité 
ont stimulé l’innovation dans le 
domaine de l’ergonomie. 

Objectif : ratiormaliser les éléments 
du mobilier tout en recherchant le 



mesuré afin de déterminer les compéti- 
tions Ict plus- agréables b Ftril. O a sera 
soucieux d’éviter les 
jnnoportuns sur mutes les surfaces. 

Quant à l'éclairage, U ax aroça de 
façon intégrée : un éclairage iadfri*» 1 * 
placé au-dessus du plan de travail, 
compléter le s y s tèm e -d'éclairage coRec- 

nf. ■ . 

Le confort auditif est 1 * préoecupsnon 
centrale. Bien qu’ils semblent vite 
oubliés, les bruits s'accumulent etcbnstt- 
tuent une source majeure de fatigue ner- 
veuse, génératrice d'erreurs ex de stress- 

A l'intérieur àc l'espacede navaü, la 
disposition de chaque élémen t ex la sup- 
pression des surfaces réverbérant» 
concourent dé façon déterminante à h 
lutte contre le bruit.-. ~ 
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Le tertiaire eh uu*tidion 
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Elaborer de nouveaux matériels àe 
bureau en satisfaisant aux seules én; 


gences ergonomiques n’est pas «& ***» *• 
Il faut aussi s'adapter k la 
nologique en cours dans la» acrivît». ter- 
tiaires. • . Z-. .... 

Concevoir le bureau d’aujourdlim *** 
préparer celui de demain. •' . 

- L’introduction progreawvti -agBg^ 

înf or mariq u es et 1 "" ’ 

les conditions et' 1 
mais aussi le mobilier, 
possibilité d'installer — ■ — 
machines et permettre rjunilfr gy .g 6 
tous les câbles nécessaires. 

‘ Aujourd’hui, le» paramènêsï 
en oompte pour installer xxü ~~ 
travail performant sont T 
nombreux et complexes qri 


L'approche système eiq . * 


maîtriser l'ensemble, des; 
p er m et d'organiser er de i «mçunM* r 
solutions d’aménagement t 
pour chacun, efficaces pour - r 
vité et adaptées aux 


1949 : bureau au toile de dasM. 


permettent d'avoir des centaines de 
mètres carrés d’un seul tenant, grâce au 
changement des techniques de construc- 
tion. Les murs porteurs disparaissent au 
profit des piliers et des colonnes d'ascen- 
seurs. Dans les tours, chaque étage 
constitue un véritable plateau dont 
l’espace est totalement ouvert On s’aper- 
çoit très vite que meubler ne suffit plus 
et qu'il faut désormais penser le» nou- 
veaux bureaux en termes d’aménage- 
ment 


poussiéreux, sombres et encombrés' 
d’autrefois. Directement inspiré des 
méthodes d’aménagement américaines 
des années 1920, le bureau paysagé est à 
l’origine, une invention allemande des 
années 50. Il conquiert ensuite le reste de 
l’Europe : son adoption va de pair - et ce 
n’est pas un hasard - avec la diffusion 
de l’idée de « management ». 

Son Heu d’élection : les nouvelles 
salles de travail de plusieurs centaines de 
mètres carrés. Ses éléments : de la 


î et l’espace en p lat. 


Cest ce qu’Atal a réussi ;: 

p ^nininmKié rt intég ré dans Un 
ouvert et cohérent 
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ï. -^ S WB l mwèi'taBSé» TcroOto' (Ontario); et 
' • Montréal (QoÆoc) pour le titre -dé capa 

finamàère du Canada aembk ao- 
'rjr-jotarcnwi iragntf d fl ï ni tfermipit i Pavan- 
. tage de la métropole datarlenne. Hiacqjale 
place finaocSm, Toronto rést~ en e^Tetsam 
aoenn doute pt^ac. en 1982,- pçî* de 

13 miffltn k iPtftînnf nw changé ife iBaim 

an Toronto Stock £xcfcâpsc «ootzetm peu 
moins de J oQindt l'Ii' Bouée oc- Mod- 
tréaL (hiafe> 8«H éM-»*i dans-lé pat- . 
maris *"«"«**•» des bonam laeafàt^e de 
l’Ontario ■ >« ■« de {dnt eâ pin les indus- 
triels r*wnmr les banquers. Ainsi, jeloo le 
i b w wMm dn magazine Fbuntdol Rwr, sur 
les cinquante premières sociétés cura- 
dtenncs.ÇpEr le w&nne des ventes), vzngt- 
deux avaient Jcnr si^e i Toronto et moitié 
moins AMontréiL.' '•*•••-■; 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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Sgn des «faifig le dnmwiiie han- 

- caire, Fnratallation à Toronto dn secteur in- 
temationaJ de la Bfcnqàe de Montréal — 

-30000 employés, 62tn3Kaids~<le dollars ca- 
. indiens dac&fs - va être prochainement 

- achevée. Le cœur ppé r ano n nel de la Ban- 
que est dans cette ville, reconnaissent d’ail- 
leurs certains responsables de l’insdrution 
montréalaise, tout en réaffirmant, que le 
siège socàl restc et restera MnatréaL . 

En faiti anr les cinq grandes banques ca- 
nadiennes, unies deux ont eflecttvcmeat 
leur siège social i Toron ta O s’agit de la 
Gaqadisn I mp ér ia l Bank, of P««u<» (nu- 
m&o dënx r avec'68^m3Eaids d’actUs et 
34 D00 employés) et de la Toronto Dotni- 
nùnm (numéro cinq avec 45 milliards et 
1 S 000 employés). 

'Peu évidente à ce niveau, la prédomi- J**fi-** 

- nance torontmse est manifeste quand on lOAHoaMataj. 
prend en compte les cent premières institu- 
tions financières : 42 à Toronto et 16 à 
Montréal. 

- -Cette position dé n'a pas échappé aux - 
banquiers étrangers désireux d’ouvrir une « rw, um-Aten 
filiale an Canada. o& ils réalisent des béaé- |co«wrt«(lal ... 
lices supérieurs aux banques canadiennes. 

Sur 50 banques étrangères, 41 on leur 
siège A Toronto et 5 seulement A Montréal 
(4 françaises et 1 grecque). De même; sur 
les 5 premières, 4 sont i Toronto et 1 à 
Montreal, laBanque nationale de Paris. 

Les banques ont suivi leurs clients : là ré- 
side sans doute l'explication du phéno m ène 
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ÉTRANGER 


1 AMÉRIQUES : LE DIXIEME AN- 
NIVERSAIRE DU COUP D’ETAT 
AU CUUJ 


1 AFRIQUE 
3. PROCHE-ORIENT 


3. ASIE 

4. DIPLOMATIE 

L'affaire du Boeing sud-coreen. 

4-5. EUROPE 

GRANDE-BRETAGNE : le congrès du 
parti social-démocrate. 

R.FA : l'assainissement des finances 
publiques divise la démocratie chré- 
tienne. 

TURQUIE : «Se sauver des sau- 
veurs j, mbune internationale de Yü- 
celTop. _____ 


POLITIQUE 


6 . La victoire de l'opposition à réfection 
municipale de Dreux. 

7. Les travaux du comité drrectew du 
P .S. 

8 . La Fête de l'Humanité. 


SOCIETE 


9. Combien d'immigrés en France ? Vé- 
rités et chiffres. 

- RELIGION: la visita de Jean-Paul II an 
Autriche. 

10. SPORTS. Tennis : la victoire de 
Connors aux Internationaux des 
Etats-Unis. - Football : les hommes 
du P.S.-G. - Automobilisme : Nelson 
Piquet vainqueur du Grand Prix 

fie. 

11. ENVIRONNEMENT : avant la visite de 
M. Mitterrand dans l'Ain aux chan- 
tiers du CERN : le cri des Gsssiens in- 
sénés dans ('anneau. 


RÉGIONS 


12. HE-DE-FRANCE : M. Chirac relance 
dsux grands projets d'utbantsnw. 


LE MONDE 
L’ECONOMIE 


13-14. Le Fonds monétaire international 
plaide tSscrètement en faveur d'une 
augmentation des liquidités tous azi- 
muts. 

14. L'apparente justice de (a fiscalité 
française, ancienne et nouvelle. 

15. Un code de conduite s’impose pour 
l'Etat et ses entreprises. 

16. Les notes de lecture d’Alfred Sauvy. 


CULTURE 


18. CINÉMA : la fin du Festival de Oeau- 
vflle ; à Venise : la dérive enchantée, 
de Fellini. 

- EXPOSITION : Severini à Florence. 

- THÉÂTRE :b Mère à la Bastille. 

20. COMMUNICATION : le Comité inter- 
syndical du Livre parisien répond à 
M. filfioud ; l'avocat du Synricat na- 
tional des journalistes est poursuivi 
par MM. Aucfinot et Hersant. 


ÉCONOMIE 


43. CONJONCTURE : la croissance des 
prélèvements oMgatoiras. 

- La hausse des prix de détaM. 

44. AFFAIRES : M. André Essai quitte la 
FNAC. 

45. AUTOMOBILE. 


RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
-SERVICES *(42): 
Professions libérales ; «Jour- 
nal officiel»; Météorologie; 
Mots croisés. 

Annonces classées (21 à 41) ; 
Carnet (21); Programmes des 
spectacles (19); Marchés fi- 
nanciers (47). 


Le numéro du « Monde » 
daté 11-12 septembre 1983 
a été tiré à 47S194 exemplaires 


LE PREMIER 
MAGASIN DE TISSUS 
A DOTE. 

EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSEES. 



COUTURE 


LORONALiTE 
ET L'ESPRIT 
DE LA MODE 


t SW 0 ivi 


36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


it Wbah 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


M. Giscard d'Estaing prône le «libéralisme social» 
et promet la victoire pour 1986 


Beodor. - Pour s’adresser aux 
quelque cinq cents militants 
réunis sur iUe de Bendor (Var), 
| où était organisée la huitième uni- 
versité politique d’été du parti 
républicain, M. Valéry Giscard 
d’Estaing a trouvé, samedi 10 sep- 
tembre, le ton juste. R a habile- 
ment répondu à l’attente de son 
auditoire en usant d’un registre 
que, la veille, M. Raymond Barre 
j avait délibérément écarté: celui 
du cœur. 

L’ancien premier ministre, face 
au P.R., avait tenu à garder ses 
distances. 11 s’était présenté 
comme un un - iversitaire » et un 
, « gestionnaire » {le Monde du 
2 septembre). 

L’ancien président de la Répu- 
blique, qui, il est vrai, se retrou- 
vait devant les siens, a choisi, à la 
différence de M. Barre, de se 
montrer proche des militants. Il a 
souhaité que le P.R. ne devienne 
jamais « un mouvement qui serve 
des carrières ou des ambitions 
personnelles, mais une cause », 
et. se laissant aller à la joie de ces 
retrouvailles familiales, il a distri- 
bué, comme un maître d’école, 
bons points et images aux uns et 
aux autres. Il n’a pas manqué 
d’exalter les vertus de la fidélité. 
« Si. dans la vie politique on peut 
être ingrat, on ne doit jamais être 
infidèle à soi-même, aux idées 
qui ont été les siennes et à ceux 
qui les ont servies ; l’histoire sera 
toujours respectueuse des 
fidèles », a affirmé M. Valéry 
Giscard d’Estaing. 

Les femmes ont soupiré d’aise 
quand il est revenu sur une idée 
qui semble lui être chère, mais 
dont la formulation parfois exces- 
sive prête à sourire : Les femmes . 
a-t-il dit, sont le groupe humain le 
plus capable, le plus remarqua- 
ble. le plus généreux, le plus sym- 
pathique. le plus... charmant; 
elles sont l’un des grands ressorts 
du redressement de la France. » 

Ce redressement de la France, 
que l’opposition doit préparer, 
pourra, M. Giscard d’Estaing en a 


De notre envoyée spéciale 


la certitude, être entrepris dès 
1986. L’opposition gagnera les 
élections législatives », a affirmé 
l’ancien chef de l'Etat. « Vous 
n ‘avez plus que deux ans, a-t-il dit 
aux militants, avant le grand 
changement politique de la 
France. • 


La prudence de M. Léotard 


Le secrétaire général du P.R., 
qui, depuis plusieurs mois, a entre- 
pris de mobiliser son parti pour cette 
bataille, s’est montré, quant à lui, 
plus prudent. • Celte réussite n'est 
pas acquise. Je suis préoccupé, a 
déclaré M. François Léotard aux 
militants, par l'euphorie qui s’est 
emparée de l’opposition. Prenez 
garde, l’euphorie n'est pas bonne 
conseillère ! • 


« Quand on regarde l’histoire de 
ces deux ou trois dernières années. 
devait expliquer M. Giscard 
d’Estaing, on voit que ta France est 
entrée dans le socialisme comme un 
somnambule. Elle n’a pas écouté le 
poids des arguments, mais la tenta- 
tion du changement. Attendu 
comme un rêve, le socialisme est 
vécu aujourd’hui comme un purga- 
toire ». a poursuivi ('ancien prési- 
dent de la République, qui n*a • ren- 
contré personne qui ait à l’heure 
actuelle un espoir plus grand qu'il y 
a deux ans 


Camions bridés 


C’est avec la même certitude que 
M. Valéry Giscard d’Estaing a parlé 
de son projet pour la France : le 
» libéralisme social ». « Les Fran- 
çais. a-t-fl souligné, ont besoin d'une 
grande idée... Cela fait deux ans 
que je cherche, il n’y en a pas 
d’autres que celle-là. » M. Giscard 
d’Estaing, après avoir lancé, au 
cours des mois précédents diffé- 
rentes formules : le • libéralisme à 
forte chaleur social ». le • libéra- 
lisme généreux et chaleureux ». 
s’est arrêté définitivement sur celle- 
là : le » libéralisme social ». voOà la 
seule alternance possible, selon lui. 
au socialisme. Un libéralisme qui ne 
sera pas celui ni • de la revanche » 
ni de « la protection de tel ou tel 
privilège. » * // faut rendre la res- 
ponsabilité aux Français — l'Etat, 
c'est vous - tout en maintenant 
entre eux la solidarité des citoyens 
d'un grand peuple », a expliqué 
l'ancien chef de l'Etat. 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


M.PMT0N SE DÉMET 


DE SES FONCTIONS 
DE SECRÉTABE GÉNÉRAL 


Plutôt que de réprimer les 
excès de vitesse des poids 
lourds, il vaut mieux éviter qu’ils 
ne se produisent. C'est l'idée qui 
a guidé M. Fiterman et le gouver- 
nement dans leur lutte contre le 
fléau des accidents de la route, 
dans lequel les camions ont une 
sinistre — même si elle n'est pas 
exclusive — responsabilité. 

Aux termes d’un arrêté paru 
au Journal officiel du S septem- 
bre. intitulé obscurément « Limi- 
tation par construction > de la vi- 
tesse maximale des poids lourds, 
la vitesse des véhicules de moins 
de 19 tonnes et des autocars est 
limitée à 90 km/h et celle des 
camions de plus de 19 tonnes à 
80 km/h. Fini les chevaux de feu 
sous les capots rugissants. On 
va brider les bahuts. 

Cette réglementation officielle 
que (a France est (e seul pays au 
monde à appliquer, entrera en vi- 
gueur dès le 1« octobre pour 
l'homologation des nouveaux 
modèles de poids lourds encore 
dans les cartons des ingénieurs 
et un an plus tard pour l'immatri- 
culation des véhicules neufs, quel 
qu'en soit le modèle. 

Les fimiteurs de vitesse sont 
des appareils intégrés au moteur 
qui permettent, mécaniquement 
ou électroniquement, de couper 
l’injection de carburant lorsque la 
vitesse dépasse un plafond. Les 
véhicules qui transportent des 
produits dangereux en sont déjà 
équipés depuis 1980. iis ne de- 
vraient pas alourdir excessive- 
ment le prix d'achat des futurs 
véhicules, mais au contraire, per- 
mettre aux entreprises une meil- 
lewe gestion de leur parc. 


M. Giscard d’Estaing a défini les 
grandes lignes de son projet. 
» L'opposition, a-t-il souligné, devra 
avant tout conduire le redressement 
économique de la France. Cela nous 
savons le faire. Elle devra ensuite 


DELUD.F. 

Dans une lettre adressée le 5 sep- 
tembre à M. Jean Lecaimet, prési- 
dent de ITJ.D.F-, et rendue publique 
lundi 12 septembre, M. Michel Pin- 
ton annonce qu’il démissionne de ses 
fonctions de secrétaire général de 
rU.D.F. II remettra son mandat, qui 
arrivait & expiration en octobre, aux 
membres du conseil national, le 
16 septembre. 


Le Conseil supérieur des Français de l'étranger 
êKt trois sénateurs de l'opposition et un soctafist 


Les cent trente et on membres 
élus du Conseil supérieur des Fran- 
çais de l’étranger ont désigné, 
dimanche 11 septembre, quatre 
sénateurs (1) appartenant à la 


série B, qui représentent les Français 
établis hors oe France. D s’agit de 


établis hors de France. D s’agit de 
MM. Charles de Cuttoli (R.P.R.), 


sénateur sortant, qui représente, 
depuis 1967, les Français d’Algérie; 
Jean-Pierre Cantegrit (U.D.F.- 
rad.) , sénateur sortant qui avait suc- 
cédé au Sénat, en 1977, à M. Louis 
Gros, nommé membre du Conseil 
constitutionnel; Olivier Roux (sans 
étiq.), qui représente les Français 
dn Luxembourg; Jean-Pierre Bayle, 
qui est délégué national du parti 
socialiste aux Français de l'étranger. 

MM. de Cuttoli et Cantegrit sont 
tous deux vice-présidents du Conseil 
supérieur des Français de Pétranger, 
respectivement depuis 1980 et 1982. 

M. Pierre Biarnès, correspondant 
de notre journal à Dakar, qui avait 
constitué une liste socialiste dissi- 
dente, a finalement appelé les éleo- 


Sénat lorsqu'il reprendra ses travaux 
pour la session d’automne. 

Us seront définitivement pro- 
clamés élus si aucune opposition ne 
se manifeste alors. Dans le cas 
contraire - soixante sénateurs au 
moins doivent s’opposer, — 3 sera 
immédiatement procédé à un scrutin 
secret, et si les quatre sénateurs élus 
dimanche ne recueillent pas la majo- 
rité des suffrages exprimés, il sera 
de nouveau fait appel au Conseil 
supérieur des Français de l'étranger 
pour qu’il désigne une nouvelle liste 
de candidats. 


(1) Le nombre des sénateurs repré- 
sentant les Français établis hors de 
France est passé de six-ft douze. Quatre 
sénateurs au licu.de deux seront donc 
élus lors de chaque renouvellement 
triennal du Sénat. 


laser., 131; vot_ 131; sufir. expr, 
130. 


leurs du Conseil supérieur & voter 
pour la Este dn Pis. conduite par 
M. Bayle. 

Les quatre sénateurs ont été dési- 
gnés au scrutin de liste suivant le 
système de la r eprés e ntation propor- 
tionnelle, avec application de la 
règle de la plus forte moyenne, sans 
panachage ni vote préférentiel. Leur 
élection devra être ratifiée par le 



Liste Uns et Solidarité des Fran- 
çais de réfa-anser (opp.) : S 5 voix 
(MM. Châties de Cuttoli, ILPJL, sén. 
sort., RêêLU; Jean- Pierre Cantegrit, 
U-D.F.-md„ sén. sort, RÉÉLU iOlivkr 
Roux, s. 6t., ÉLU). — Liste 
PS. : 27 voix (M. Jean-Pierre Bayle. 
ÉLU). - Liste i nd é p en d ante : 17 voix 
(M. Louis Périmer, vieewésident du 
Conseil supérieur des Français de 
l'étranger)-.— Liste des nncjnan com- 
battants : 1 (M. VaSabrègue). 
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faire entrer les Français pour long- 
temps dans le monde moderne, un 


L'Irak devrait prendre livraison 
à la fin de la semaine 
de ses cinq avions Super-Etendard 
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temps dans le monde moderne, un 
monde de libération de l’Individu. » 
M. Giscard d’Estaing a plaidé en 
faveur d’une « libération hardie de 
l'économie » avec la suppression 
d’un certain nombre de contrôle — 
ne serait-ce que le contrôle des prix 
qui « n'a jamais pu affecter un 
indice authentique » — et la réduc- 
tion des charges qui. « en France, 
sont à la fois insupportables, dérai- 
sonnables et désormais injustes ». Il 
a évoqué la suppression de » mono- 
poles désuets », notamment celui de 
l’information, fi a souhaité que soit 
assurée « une meilleure relation 
entre l’individu et le pouvoir. 




L’ancien présides t de la République 
a évoqué l'Europe : * Nous sommes 
entrés dans une période de grands 
continents : ceux qui ne s'organise- 
ront pas en grands continents 
deviendront des zones d'influence 
ou de protectorat. » Enfin, 
M. Valéry Giscard d'Estaing a sug- 
géré une * réorganisation en profon- 
deur du système éducatif » et a 
conseillé au parti républicain de pri- 
vilégier cette réflexion. 


Les pilotes irakiens, qui s’entraî- 
nent sur la base de Landirôiau, près 
de Brest, au maniement des avions 
d’attaque Super-Etendard, doivent 
achever à la fin de cette semaine 
leur stage d’initiation qui aura duré 
quatorze semaines. En principe, 2s 
auront acquis, ainsi que leurs méca- 
niciens et techniciens d'armement, 
la qualification nécessaire au pilo- 
tage de ces avions sans couleurs ira- 
kiennes. 

On sait (le Monde des 19-20 et 
24 juin 1983) que, par l’intermé- 
diaire des constructeurs de cet appa- 
reil et grâce à on désistement de 
l'état-major de la marine nationale. 


la France a accepté de prélever sur 
la flotte de Super-Etendard de Faé- 
ronavule françaises, cinq, exem- 
plaires dé cet appareil que Dassatdl- 
B reguet et la SNECMLA ont été 
chargés de mettre an standard des 
besoins irakiens. 

■ Les cinq Super-Etendard prêtés à 
l'Irak sont sur le .point d’être récep- 
tionnés à Bordeaux, comme le veut 
la règle, parte client, qui a demandé 
— et obtenu r- que tes avions soient 
rendus capables de lancer des nas- 
ales anti-surface AM?39 Exocet, du 
modèle de. ceux que tes Argentins 
ont tirés contre des navires anglais 
aux Makmmes. 
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Un assassinat en marge de l'affaira Orsoni * 


« Je défendrai mes idées par tous 
les moyens », a confié l'ancien chef 
de l’État, qui, le 29 septembre, par- 
ticipera à la dernière des journées 
parlementaires de l'U.D.F- Au 
début de l’année prochaine devrait 
sortir 1e livre sur lequel il travaille 
depuis deux ans. Cette sortie devrait 
s'accompagner de tournées en pro- 
vince. 

M. Giscard d'Estaing cherchera 
ensuite vraisemblablement à retrou- 
ver retrouver un siège i l'Assemblée 
nationale: M. Claude Wolff, député 
du Puy-de-Dôme et ancien sup- 
pléant de M. Giscard d'Estaing a 
déjà déclaré qu'il était prêt à céder 
sa place à tout moment. Il pourrait 
saisir l’occasion offerte par les élec- 
tions européennes de 1984... Elu à 
l'Assemblée de Strasbourg, 
M. Wolff abandonnerait son m a nd a t 
dans le Puy-de-Dôme et provoque- 
rait une élection législative partielle. 


Un tueur «Secret : un restaurateur 
de LeccL aux environ s de Porto- 
Vecchio (Coree-du-Sud). M. Félix 
Rosso, a été assassiné d* une halle de 
pistolet, dans la nuit du 10 au 
1 1 septembre, alors qu'il fermait son 
établissement. Aucun témoin n'a 
assisté à la scène. 

. Les enquêteurs ne disposent 
encore «f aucun incfica sur ce nouveau 
fait divers corse. Mais leur conviction 
est faite : les règlements .de compte 
de Taffaira Oraora ont commencé. 

M. Rosso, la victime, âgé «Je 
quarante-trois ans.' est en effet. un 
proche de M. Jean-Marc Lecda. 
oommanefitaire présumé de f enlève- 
ment. le 17 juin, de Guy Oraoni, et 
d’Henri Rossi, l'un des membres sup- 
posés du cocrenarejo rie truands qui 
auraient, è en croira te rumeur corse 
et T enquêta, «liquidé» le jeune rnifi- 
tant nationaliste /te Monde du B sep- 
tembre). Ces deux hommes sont, 
actuellement en fuite. 

Arrêté en 1973 avec André 
Labay, un correspondant de tex? 
SDECE (Service de documentatio n 
extérieure et de comi e esp ionnage). 
pour un trafic de stupéfiante. Félix 
Roaso avait été condamné, le 
7 décembre 1973 i vingt ans 
«f emprisonnement et avait été libéré 
U y a quelques armées. Toutefois, 
M. Rosso est plus connu au sud 
d'Ajaccio pour être le beeu-firèra du . 
commissaire Charles Peilsgrini, 
c har gé , depuis t'été, d'assurer la Sai- 


son entre le ministère de l'intérieur ar_ 
le «firaction générale d» te sécurité 
extérieure (D.G.S.E.). Cé dernier 
détail oomp&que la ttchéries enquê- 
teras et risque fort d'alourdir bri- 
mât insulaire autour de r affaire 
OraW. ■ '/■ 

■■ Ml Rosso a-t-3 été tué par des 
truands d’un dan mal ? Par des 
aires de M. Graira, l'onde de Giïy. 
.que les autéote présumés de rente- 
vament accusent d'avoir voulu, avec 
un« équipa da.pialteilBura: croiser Je 
fer avec M. Leoda ? En Corna, on 
avance déjà une troûnèrae fiypo-_ 
thèse : le meurtre de M. Rosso pour- 
rait tout aussi bien ôtre-Pcsuvre de 
rex-F.LN.C- . Le mouvement sépara- 
tiste. ramptmt avec un» V acation de 
non-agression dti.cmiSeu» corse, a. 
déjà revendiqué ta tentative d'enlève- 
ment- manquée, te 22 jufflet, «fan 
autre ami fie M. Loücta. H O «vies- 
Henri Satvini, lui aussi restaurateur i 
Porto-Vecchio. Mate oahrid'<étaît 
saisi d’une arme-rai te com ma ndo 
r avait btessé, pour pre ndre te ftâe. 
de trois baltes dacaSbre 11,43. 

L'ex-FJ-N.C. entend tcwjours faire 
te preuve d'un 4 complot de l'État » 
«tans. F affaire OrsinL- Le mouvement 
séparatiste pourrait s'être engagé 
dans. un conflit armé avac le 
tnéfau» du ' sud. «taris l'espoir, è 
travers sa propre enquête, «f alimen- 
ter ea thèse. 


Ph.Bg. 


«Paris-Match» et «Elle» attaquent 
les suppléments magazines des quotidiens 


* Chaque samedi, les Supplé- 
ments augmentent le prix du jOur- 
nal. mais en aucun cas dans une 
proportion équivalente au coût du 
magazine offert Les suppléments 
sont donc pratiquement des gra- 
tuits. Les annonceurs qui choisis- 
sent les suppléments prennent ainsi 
le risque d’intégrer leurs publicités 
dans l’univers dévalorisant de la 
presse gratuite ». 

Ce texte, en forme de déclaration 
de guerre, est extrait de te « une » 
d’une publication intitulée Supplé- 
ment, qui paraît cette semaine et qui 
adopte la même typographie et le 
même logo pour le titre que Straté- 
gies. hebdomadaire spécialisé clans 
les techniques publicitaires. Sur le 
même thème des suppléments de fin 
de semaine, un stratagème sembla- 
ble a été utilisé pour pub lier un faux 
Médias, autre bimensuel traitant du 
phénomène publicitaire. 

Dans les deux (fausses) publica- 
tions, les pages intérieures — une 
trentaine - répètent è l'infini fc mot 
« supplément », tandis que la der- 


ntêre page de couverture porte te 
double- mention * £ Ile-Paris 
Match». . 
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Cette campagne contre las. snp- 
pKmems des quotidiens, riu, SMpedt 
auprès des annqnceûra. êt des lec- 
tenrs est en effet patronnée par ces 
deux magazines, appartenant an 
groupe -Filipacchi. Elle met aussi 
Faccent, de .façon iromque. sur là 
non-parution de ces soppiéments 
penciant te période d’été (oÔavbra- 
ble, on te saivaux cam paffaeç publi- 
citaires) : - Pour les suppléments, il 
ne s’est rien passé à Orly ou -à Avi- 
gnon. le pape n’est jamais allé à 
Lourdes et ■ le. calme règne au 
Tchad ». Ët-oo àaxss Supplément. 

Tiré i 12000 exemplaires. Sup- 
plément — «jui: a été réalisé p« 
l*8gehce Business — est .servi, L ch»; 
cun de» abonnés «ie^ Stratégies et de 
Médias. Cette , opéra lion anti- 
. supplément du samedi, «pii connaî- 
tra d’autres prolongements, dispose- 
rai t d’iro budget 'd'envrrpn 

700000 francs.. 
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